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Irt  Série.  —  L'Explosion  vue  "de  la  frontière  de  l'Est  (aS  juillet  — 
5  août).  5  volumes  :  a)  Le  Guet-Apens.  —  b)  La  Tension  diplomatique.  — 
c)  En  Mohilisaiion.  —  d)  La   Journée  du   ^  août.  —  e)  En   Guerre. 
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•  ••»       leurs  ;    mdex    alphabétique),   b)    Front    Est  :  Prusse    Orientale,  Galicie, 
c*  e        Pologne,  Hongrie. 

\  , .'    En  préparation  :  c)  Campagnes  des  Vosges,  d'Alsace,  de  Lorraine,  de  l'Al- 
lemagne de  l'Ouest.  —  d)  Front  Sud  :  Serbie,  Bosm'e-Herzégovine,  etc. 
ce%fe^  Série.  —Les  Mises  à  l'Ordre  du  Jour  :  Citations,  Promodons,  Légion 
1 1"      d'honneur.  Médaille  militaire.  i3  volumes  parus  (du  8  août  au  28  décembre). 
.     Se  Série.  —  Pangermanisme. 

e,r.  0  1)  La  Folie  allemande,  par    Paul  Verrier,   profeBseur  à  la   Sorhonne. — 
»,^  02)  La  Haine  allemande,  par  Paul  Verrier.  —  b)  Paroles  allemandes.  Ex- 

t  **      traits  d'auteurs  et  de  discours  allemands;  traductions  de  carnets  de  guerre 
'  '  d'officiers  et  de  soldats.  —  c)  Peints  par  eux-mêmes  (traduction  a'ouvrages 

,'      ',    et  de  documents  inédits  nangerraanistes). 
• .  .7'  Série.  —  L'Indignation  du  monde  civilisé. 

a)  La  Séance  historique  de  l'Institut  de  France.  —  b)  L'Allemagne  et   la 

,  t     Guerre,  par  Emile  Boutroux,  de  l'Académie  Française. —  c)  La  .Journée 

"*'     du  2-3   décembre.  —  d]  Rapport  officiel  de  la  Commission  instituée  en  vue 

,•*  ',     de  constater  les  actes  commis  par  l'ennemi  en  violation  du  droit  des  gens 

•  .  '     en  France.  —  e)  Rapports  sur  la  violation  du  droit  des  gens  en  Belgique.  — 

/)  Protestation  des  académies  et  des  sociétés  savantes.  —  g)  La  Prolesla- 

,     tion  fies  grands  hommes  de  l'étranger  :  savants,  artistes,  philosophes,  etc. 

,  •  '      —  h)  Paroles  françaises.  —  i)  Paroles  de  Belgique.  —  /)    Paroles  d'Alsace 

• .    et  de  Lorraine.  —  k)  Paroles  de  neutres.  —  /)  Ordres  du  jour  des  sociétés 

-. .  €  «    savantes  et  artistiques. 

t     .  .S"  Série.  —  La  Guerre  et  la  Presse  mondiale. 

W'fi)  Extraits  du  Bulletin  des  Armées  de  la  République  (A  volumes  parus).  — 
,  ,  tV.  <  ^)  ^oix  américaines  (2  volumes).  —  c)  Les  Poètes  de  la  guerre.  —  d)  Ar- 
*,    •  ticles  choisis  dans  les  grands  quotidiens  de  Paris.  —  e)  Presse  de  pro- 

«    *t*i«vince.  —  f)  Presse   des  pays  alliés.  —  g)  Presse  des  pays   neutres.  — 
h)  Presse   des   pays   ennemis.   —   i)  Les  meilleures  Caricatures    et    les 
meilleures  Ghansons. 
9'  Série.  —  Pendant  la  Guerre, 
a)  Les  Allemands  en  Belgique  (Louvain  —  Aerschot),  parL.-H.  Gronpms.  — 
b)  La  Vie  à  laris.  —  c)  La  Vie  en  Province. —  rf)  Les  Neutres.  La  Suisse 
et  la  Guerre.  —  e)  La  Vie  à  rÉtranger.  Etc. 
10-  Série.  —  Les  Opérations  militaires. 
a)  Chronologie  de  la  guerre  (3i  juillet-3i   décembre  1914).  —  b)  Le  Frcnt, 
caries  de^   lignes  d'opérations  du    i"  août  au   3i   décembre.   —  r)   Les 
Campagnes  de  191^,  par  Champaubert.  —  Nos  alliés,  par  M.  Denis.  (^  vo- 
lumes.) 
Il'  Série.  —  Les  Armements. 

a)  Le  Canon  de  7'»,  par  Th.  Schi.œsing  fils.  —  b)  Application  de  la  physique 
à  la  guerre,  par  M.  Violle. 
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11    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
ti  Tordre  de  Tarmée  : 

3^  corps  d'armée. 
MM. 

Fûllain,  sergent  réserviste  au  Siq^  rég.  d'infanterie  : 
depuis  son  arrivée  au  Sig^,  a  l'ait  preuve  d'une  bra- 
voure et  d'un  sang-froid  qui  étaient  admirés  de  toute 
sa  compagnie.  Se  trouvant  dans  les  tranchées,  s'est 
employé  volontairement  comme  observateur  en  un 
point  connu  comme  très  dangereux  à  70  mètres  de 
l'ennemi.  A  été  tué  en  remplissant  la  mission  qu'il 
avait  demandée. 

Roppart,  caporal  au  228^  rég.  d'infanterie  :  n'a  jamais 
cessé  d'être,  pour  sa  section,  un  exemple  de  courage, 
en  s'offrant  toujours  le  premier  pour  diriger  les   pa- 


4  PAGES    d'histoire  . 

trouilles.  A  été,  en  dernier  lieu,  gravement  blessé  au 
bras,  en  remplissant  le  rôle  d'observateur  dans  un 
endroit  particulièrement  dangereux,  (Ordre  du  i6  no- 
vembre igi^-) 

Charpentier,  lieutenant-colonel  au  224^  rég.  d'infanterie  : 
commande  depuis  le  début  de  la  campagne  le  224^  rég. 
d'infanterie,  qui  a  été  cité  à  Tordre  de  l'armée.  A 
donné  lui-même  l'exemple  de  la  plus  grande  énergie 
et  de  la  plus  courageuse  ténacité  aux  combats  livrés 
les  i4  et  i5  septembre,  et  dans  la  défense  d'un  secteur, 
où  il  s'est  employé  avec  son  régiment  du  20  septembre 
au  f)  octobre,  sous  un  bombardement  continuel  et  en 
butte  à  de  nombreuses  attaques  ou  retours  offensifs. 

Garçon,  lieutenant-colonel,  à  titre  temporaire,  au  2o5e  rég. 
d'infanterie  :  commande,  depuis  le  5  septembre,-  le 
2o5e  rég.  d'infanterie,  qui  a  été  cité  à  Tordre  de  l'ar- 
mée. A  conduit  son  régiment  d'une  façon  tout  à  fait 
remarquable  et  digne  des  plus  vifs  éloges  pendant  les 
journées  des  i4,  i5,  16  et  17  septembre  1914  particu- 
lièrement dures. 

Porlier,  capitaine  au  224^  rég.  d'infanterie  ;  a  commandé 
une  compagnie  depuis  le  début  des  opérations.  Très 
belle  conduite  au  feu;  a  été  atteint  par  deux  balles  en 
entraînant  sa  troupe  à  l'assaut  d'une  forte  position  le 
28  septembre. 

de  Lamarzelle,  lieutenant  au  43^  rég.  d'artillerie  :  le 
0  septembre,  n'a  pas  hésité  à  s'exposer  à  découvert 
sous  un  feu  violent  sur  le  toit  d'une  maison  pour  mieux 
observer  les  coups,  et  a  pu  obtenir  un  réglage  très 
rapide  et  produire  sur  Tennemi  des  effets  très  meur- 
triers. Le  i5  septembre,  blessé,  est  resté  sur  la  crête, 
exposé  à  un  feu  violent,  pour  mieux  surveiller  la 
marche  de  l'infanterie  ennemie  qui  arrivait  à  moins 
(le  800  mètres  de  ses  pièces.  (Ordre  du  19  novembre 
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4^  corps  d^ armée. 

François,  adjudant-chef  au  11 7*  rég.  d'infanterie  :  a,  dès 
son  entrée  en  campagne,  fait  preuve  des  meilleures 
qualités  du  chef  :  courage,  sang-froid,  ascendant  par 
le  bon  exemple  sur  ses  hommes.  Fortement  contusionné 
par  un  éclat  d'obus  à  l'épaule  au  combat  du  3o  octobre, 
est   demeuré   à   la   tête   de   sa   section    pendant  vingt- 


quatre  heures  et  n'a  consenli  à  aller  se  faire  panser 
que  sur  l'ordre  de  son  commandant  de  compagnie. 

Bannier,  adjudant  de  réserve  au  117e  rég.  d'infanterie  : 
chef  d'une  reconnaissance,  le  3  novembre,  et  chargé 
de  renseigner  sur  l'importance  de  l'ennemi  dans  un 
bois,  a  mené  avec  une  grande  fermeté  celte  reconnais- 
sance. A  fait  progresser  ses  hommes  sous  un  feu  vio- 
lent de  l'ennemi  et  n'est  rentré  que  lorsqu'il  en  a  reçu 
l'ordre.  Le  4.  novembre,  fut  désigné  pour  refaire  la 
même  reconnaissance,  réussit  à  s'approcher  à  5o  mètres 
des  lignes  ennemies.  Blessé  au  cours  de  celte  opéra- 
tion, a  donné  des  renseignements  sur  les  positions  alle- 
mandes. 

Raoult,  sergent  au  117e  rég.  d'infanterie  :  est  entré  à  la 
tête  de  sa  section  dans  un  village.  A  entraîné  à  la 
charge  ses  hommes  et  a  montré  le  plus  grand  courage 
dans  l'attaque  d'une  barricade  qu'il  a  enlevée  aux 
Allemands. 

Brunet,  sergent  réserviste  au  117^  rég.  d'infanterie  :  à 
l'attaque  d'un  village,  s'est  emparé  d'un  clairon,  a 
sonné  la  charge  et  a  chanté  la  Marseillaise  pour  en- 
traîner les  hommes  à  l'assaut.  Est  arrivé  l'un  des  pre- 
miers dans  le  village. 

Moreau,  clairon  au  117^  rég.  d'infanterie  :  placé  à  côté 
du  chef  de  bataillon,  a  sonné  la  charge  avec  un  entrain 
admirable,  lors  de  l'attaque  d'un  village.  Dans  la  nuit 
du  3o  au  3i  octobre,  et  pendant  la  journée  du  3i,  a 
parcouru  ce  village  en  sonnant  la  charge  à  chaque 
contre-attaque  pour  encourager  les  lignes  de  tirailleurs 
à  repousser  l'ennemi. 

Bazoge,  soldat  de  2^  classe  au  117e  rég.  d'infanterie  : 
faisant  partie  d'une  patrouille  d'avant- garde,  a  su 
maintenir  ses  camarades  placés  à  côté  de  lui  pour 
faire  des  feux  à  répétition  sur  l'ennemi,  qui  contre- 
attaquait  un  village. 

Fohanno,  médecin-major  de  i^^  classe,  médecin-chef  du 
groupe  de  brancardiers  de  la  7e  division  d'infanterie  : 
donne,  depuis  le  début  de  la  campagne,  aux  médecins 
et  brancardiers  de  son  groupe,  l'exemple  du  courage 
et  du  dévouement.  S'est  particulièrement  distingué  en 
relevant  pendant  cinq  nuits  consécutives  les  blessés  à 
à  différents  combats.  (Ordre  du  lO  novembre  191 40 
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MM. 

Bernardy,  médecin  principal  de  2^  classe,  chef  du  ser- 
vice de  santé  de  la  7e  division  d'infanterie  :  valeur 
technique  exceptionnelle,  zèle  et  dévouement  complets. 
Depuis  le  début  de  la  campagne,  a  mérité  l'admiration 
de  ses  chefs  pour  son  activité  extraordinaire,  son  sang- 
iVoid  dans  les  circonstances  difficiles,  la  bonne  direc- 
tion qu'il  imprime  à  son  personnel,  en  donnant  à  tons, 
et  à  toute  occasion,  l'exemple  d'un  dévouement  absolu 
qui  n'a  d'égal  qu'une  extrême  modestie. 

Delmas,  médecin-major  de  i^e  classe  au  102^  rég.  d'in- 
fanterie :  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  l'ad- 
miration de  tous,  officiers  et  soldats,  par  son  dévoue- 
ment inlassable  ;  tous  les  jours  de  combat,  il  se  tient 
en  permanence  sur  les  lignes  de  feu,  cherchant  à 
panser  et  à  évacuer  les  blessés,  sans  s'occuper  des 
projectiles  qui  tombent  autour  de  lui.  Est  resté  deux 
jours  et  deux  nuits  caché  dans  les  lignes  ennemies,  et 
a  pu  rejoindre  son  régiment.  Dernièrement  est  resté 
dans  un  village,  malgré  le  bombardement,  qui  a  com- 
plètement détruit  ce  village,  risquant  à  chaque  instant 
sa  vie  pour  secourir  les  blessés. 

Trassagnac,  médecin-major  de  i^^^  classe,  chef  de  service 
au  io4^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
dévouement,  particulièrement  le  24  septembre,  don- 
nant des  soins  aux  blessés  sous  une  pluie  de  projec- 
tiles et  assurant  l'évacuation. 

Lcfebvre,  médecin-major  de  i'^  classe,  médecin  chef  du 
groupe  de  brancardiers  de  la  8=  division  d'infanterie  : 
a  exécuté,  depuis  le  commencement  de  la  campagne 
avec  le  plus  grand  dévouement  et  beaucoup  de  compé- 
tence, une  tâche  des  plus  dures. 

Marchant,  capitaine  à  titre  temporaire  au  io4^  rég. 
d'infanterie  :  a  conduit  sa  troupe  au  feu  avec  une  très 
grande  bravoure,  depuis  le  début  de  la  campagne.  A, 
sous  un  feu  très  vif,  enlevé  sa  troupe  et  chargé  sur  un 
bois  occupé  par  des  fantassins  allemands.  Dans  une 
ferme,  a  maintenu  le  calme  et  l'ordre  dans  sa  troupe 
et  contribué,  dans  une  très  large  mesure,  à  rendre 
acharnée  la  résistance  des  fractions  du  104*^  enfermées 
dans  cette  ferme.  Est  monté,  sous  le  feu,  dans  des 
arbres  pour  renseigner  l'artillerie  sur  les  mouvements 
de  l'ennemi. 
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Conscience,  lieutenant  au  ii7<^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  le  24  septembre  1914»  alors  qu'il  commandait  au 
feu  la  3e  compagnie.  A  eu  depuis  le  commencement 
des  hostilités  une  très  belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du 
19  novembre  I9i4-) 

6^  corps  d'armée. 

Loustauneau-Lacau,  sous-lieutenant  au  882^  rég.  d'infan- 
terie :  pendant  la  journée  du  3o  octobre,  a  assuré  la 
liaison  avec  le  général  de  brigade  dans  les  circons- 
tances les  plus  périlleuses,  sous  une  pluie  d'obus,  et  a, 
par  la  crànerie  de  son  attitude,  impressionné  la  troupe 
de  la  façon  la  plus  heureuse.  S'est  mis  à  la  tête  du 
détachement  chargé  de  la  garde  du  drapeau  de  son 
régiment  pour  passer  avec  lui  les  ponts  balayés  par  les 
obus  et  les  balles. 

Penin,  sous-lieutenant  commandant  la  5^  section  de  mi- 
trailleuses du  3o6e  rég.  d'infanterie  :  un  fusil  à  la 
main  et  constamment  sur  la  ligne  des  tranchées, 
exhortait  et  conduisait  les  hommes  au  combat.  Une 
de  ses  pièces  ayant  été  prise  par  l'ennemi,  la  reprenait 
aussitôt  par  une  charge  à  la  baïonnette.  Tué  à  l'entrée 
d'un  pont,  au  moment  où  il  relevait  un  de  ses  hommes 
blessé. 

Zittel,  lieutenant  au  3o6e  rég.  d'infanterie  :  gravement 
blessé  à  la  tête  et  transporté  à  un  poste  de  secours,  a 
dit  à  ses  soldats  avant  de  les  quitter  :  «  Surtout,  mes 
amis,  ne  reculez  pas.  » 

Barrois,  soldat  au  3o6e  rég.  d'infanterie  :  ayant  été  griè- 
vement blessé,  s'est  écrié  avant  de  tomber  :  «  Je  suis 
touché,  mais  il  faut  que  j'en  tue  encore  un.  Vive  la 
France  !  » 

Fagnières,  adjudant  au  3oGe  rég.  d'infanterie  :  a  main- 
tenu sa  section  dans  les  tranchées  sous  un  feu  des 
plus  violents,  jusqu'à  ce  que,  débordé,  il  soit  forcé  de 
reculer.  A  prononcé  alors  une  énergique  contre-atta- 
que, dans  laquelle  il  tomba  grièvement  blessé,  pour 
dégager  la  section  de  mitrailleuses  qui  était  sur  le 
point  de  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
17  novembre  191 4-) 


7*  corps  d'armée. 
MM. 

Faivre,  brigadier  fourrier  réserviste  au  ii^  rég.  de  dra- 
gons :  le  10  octobre  igiA?  à  l'attaque  à  pied  d'un  vil- 
lage, étant  agent  de  liaison  entre  le  colonel  et  les 
groupes  les  plus  exposés,  a  rempli  très  crânement  sa 
mission,  s'est  retiré  le  dernier  d'une  ligne  de  tirail- 
leurs presque  complètement  fauchée  ;  puis,  au  cours 
d'une  retraite  très  dangereuse,  a  soigné  deux  de  ses 
camarades,  sur  l'un  desquels  il  a  laissé  son  propre 
manteau. 

Westrich,  brigadier  au  ii^  rég.  de  dragons  :  le  lo  octobre 
1914,  à  l'attaque  à  pied  d'un  village,  a  commandé  très 
bravement  une  escouade  de  territoriaux  et  de  dragons 
à  pied.  L'a  menée  en  première  ligne  sous  un  feu  très 
violent,  s'est  retiré  le  dernier;  a  porté  secours  en 
retraitant  au  lieutenant-colonel  blessé  grièvement,  et 
l'a  recouvert  de  son  propre  manteau. 

Fleury,  brigadier  réserviste  au  11*  rég.  de  dragons  :  le 

10  octobre,  commandant  une  section  de  territoriaux  et 
de  dragons  à  pied  à  l'attaque  d'un  village,  l'a  menée 
avec  la  plus  grande  vigueur,  et  est  resté  le  dernier 
avec  son  officier  sous  un  feu  des  plus  violents,  à 
3o  mètres  de  l'ennemi.  A  assuré  avec  le  plus  grand 
dévouement  la  retraite  de  son  officier  blessé. 

Jamet,  cavalier  de  2e  classe  au  i8e  rég.  de  dragons  :  le 

11  octobre  1914»  blessé  au  genou  par  une  balle,  refusa 
de  quitter  son  peloton  déployé  à  pied  en  tirailleur,  et 
resta  sur  la  ligne  de  feu.  Avant  de  rejoindre  l'ambu- 
lance, se  porta  spontanément  au  secours  de  camarades 
plus  grièvement  blessés. 

Voisinet,  cavalier  de  2^  classe  au  ii^  rég.  de  dragons  : 
le  10  octobre  igi^j  à  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  a 
pris  part  au  centre  du  village  au  siège  d'une  maison 
dont  il  a  essayé,  sous  les  balles,  d'enfoncer  la  porte, 
puis,  à  la  tête  d'un  groupe  de  territoriaux,  a  mené  le 
combat  en  face  d'une  autre  maison  très  redoutable  par 
son  feu. 

Mooquin,  cavalier  de  2^  classe  du  ii^  rég.  de  dragons  : 
le  10  octobre  igi^»  parti  comme  volontaire  dans  une 
reconnaissance  de  nuit  sur  un  village  occupé  par  l'en- 
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nemi,  a  tenu  à  être  en  pointe  et  a  opéré,  avec  une 
adresse  et  une  audace  au-dessus  de  tout  éloge  ;  plus 
tard,  à  l'attaque  du  village,  s'est  distingué  par  son 
■  courage,  son  sang-froid  et  un  esprit  de  camaraderie 
parfait;  n'a  pas  voulu  se  retirer  du  feu  avant  son  sous- 
officier.  (Ordre  du  16  novembre  1914-) 

Bocat,  lieutenant  au  35«  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné  de 
nuit  sa  compagnie  à  l'attaque  d'une  tranchée  alle- 
mande dont  elle  a  atteint  les  défenses  accessoires 
qu'elle  a  commencé  à  détruire.  A  maintenu  ses  hommes 
sous  un  feu  violent  de  mitrailleuses  et  d'infanterie,  et 
ne  s'est  retiré  qu'après  avoir  été  débordé  sur  sa  gauche 
et  avoir  subi  des  pertes  sérieuses.  N'a  cessé  de  se 
comporter  brillamment  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne. 

Pennehoul,  capitaine  au  42^  rég.  d'infanterie  :  s'est  lancé 
à  la  tête  de  sa  compagnie  contre  une  tranchée  alle- 
mande, et  est  tombé  morlellement  frappé  au  moment 
où  il  l'abordait. 

Robert,  capitaine  au  l\2^  rég.  d'infanterie  :  avec  une  rare 
vaillance,  a  enlevé  sa  compagnie  à  l'assaut  d'une 
tranchée  ennemie;  l'a,  par  son  exemple,  menée  jus- 
qu'au parapet  de  cette  tranchée,  malgré  le  feu  le  plus 
violent,  et  a  été  frappé  très  grièvement  au  moment  où 
il  sautait  dans  le  fossé. 

Frecaut,  lieutenant  au  l\2.^  rég.  d'infanterie  :  avec  une 
rare  vaillance  a  enlevé  sa  compagnie  à  l'assaut  d'une 
tranchée  ennemie;  l'a,  par  son  exemple,  menée  jus- 
qu'au parapet  de  celte  tranchée,  malgré  le  feu  le  plus 
violent,  et  a  été  frappé  très  grièvement  au  moment  où 
il  sautait  dans  le  fossé. 

Grenier,  lieutenant  de  réserve  au  [^2^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  lancé  à  la  tête  de  sa  section  contre  une  tranchée 
allemande  et,  quoique  mortellement  frappé,  a  donné, 
avec  le  plus  grand  sang-froid,  les  ordres  pour  l'aborder. 

Gerber,  caporal  au  42^  rég.  d'infanterie  :  cerné  par  l'en- 
nemi dans  une  tranchée  dont  nous  venions  de  nous 
emparer,  a,  au  lieu  de  se  rendre,  réussi  à  s'échapper 
et  rapporté  ainsi  d'utiles  renseignements.  S'était,  la 
nuit  précédente,  avancé  jusqu'à  20  mètres  d'une  tran- 
chée allemande  pour  s'assurer  s'il  existait  un  réseau 
de  fils  de  fer. 
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Frossard,  sergent  fourrier  au  [\2^  rég.  d'infanterie  :  est 
parv^enu  à  se  glisser  jusqu'à  proximité  de  la  tranchée 
allemande,  que  sa  compagnie  allait  attaquer  et,  au 
moment  où  l'attaque  se  déclanchait,  a  réussi  à  lancer 
une  grenade  dans  l'embrasure  d'une  mitrailleuse  qui 
balayait  le  terrain  de  ses  feux  et  qui  fut  ainsi  réduite 
au  silence. 

Grosfillex,  sergent  à  la  compagnie  7/1  du  génie  :  depuis 
le  début  de  la  campagne  s'est  signalé  par  son  courage, 
son  dévouement  calme  et  résolu.  Le  12  novembre,  sous 
un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses,  s'est 
employé  à  ouvrir  une  brèche  dans  le  parapet  d'une 
tranchée  allemande  pour  faciliter  l'entrée  de  la  colonne 
d'attaque.  A  été  tué  en  accomplissant  sa  mission. 

Goudoud,  sergent  au  7^  bataillon  du  génie  :  étant  chef 
d'un  détachement  chargé  de  détruire  un  réseau  de  fils 
de  fer,  a  été  blessé  durant  le  trajet;  s'est  porté  près 
d'un  de  ses  hommes  blessé  qui  se  plaignait  pour  l'en- 
courager. A  continué  à  diriger  son  détachement  jus- 
qu'au moment  où  il  a  été  tué. 

Sizain,  sergent  au  7e  bataillon  du  génie  (4^  compagnie)  : 
étant  chef  d'un  détachement  chargé  de  détruire  un 
réseau  de  fils  de  fer,  a  contribué  à  diriger  son  détache- 
ment jusqu'au  bout  du  réseau  après  avoir  reçu  plu- 
sieurs blessures  ;  a  été  tué  à  20  mètres  du  réseau. 

Somard,  sergent  au  7^  bataillon  du  génie  (4^  compa- 
gnie) :  alors  que  la  plupart  des  hommes  d'une  colonne 
d'infanterie  lancée  à  l'assaut  d'une  tranchée  ennemie 
venaient  d'être  tués  ou  blessés  dans  les  20  premiers 
mètres,  a  bondi  de  la  tranchée  sous  un  feu  violent 
d'infanterie,  seul  et  sans  arme,  pour  se  porter  au 
secours  du  capitaine  commandant  la  compagnie  d'in- 
fanterie, blessé,  a  rampé  jusqu'à  cet  officier,  s'est 
porté  en  avant  de  lui  pour  qu'il  ne  soit  pas  blessé  de 
nouveau,  est  resté  dix  minutes  auprès  de  lui,  cher- 
chant à  le  ramener  ;  a  été  blessé  à  ce  moment,  et  ne 
s'est  replié  que  sur  le  refus  formel  du  capitaine  de  se 
laisser  transporter.  A  son  retour  dans  la  tranchée,  a 
entrepris  immédiatement  un  travail  de  sape  qui  lui  a 
permis  de  ramener  le  capitaine  vivant  après  six  heures 
de  travail. 
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Bouchard,  sergent  au  7^  bataillon  du  génie  (3^  compa- 
gnie) :  étant  chargé  d^ouvrir,  sous  le  feu  de  l'ennemi, 
une  brèche  double  dans  un  réseau  de  fils  de  fer  situé  à 
100  mètres  des  tranchées,  a  réussi  l'opération  après 
avoir  effectué  trois  voyages  successifs  pour  assurer  la 
mise  de  feu,  et  ne  s'est  retiré  qu'après  avoir  constaté 
que  la  brèche  obtenue  était  complète. 

Buhler,  soldat  au  45^  bataillon  de  chasseurs  :  Alsacien, 
âgé  de  quarante-cinq  ans,  ayant  servi  à  la  légion  étran- 
gère, s'est  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre.  Blessé 
le  24  septembre,  revient  le  26  octobre  sur  le  front. 
Patrouilleur  sur  sa  demande,  est  blessé  grièvement 
d'une  balle  à  la  tête  au  combat  du  27  octobre  après 
avoir  tué  ou  blessé  deux  patrouilleurs  allemands  et 
accompli  bravement  sa  mission.  (Ordre  du  17  novembre 
1914.) 

/oe  corps  d'armée. 

Boniteau,  capitaine  au  186^  rég.  d'infanterie  :  n'a  jamais 
cessé  de  donner  le  plus  bel  exemple  des  vertus  mili- 
taires, surtout  dans  les  moments  très  difficiles  qu'a 
traversés  son  bataillon. 

de  La  Boissière,  capitaine  au  71^  rég.  d'infanterie  :  le 
3  octobre,  au  moment  où  la  compagnie  d'avant-garde 
débouchant  d'un  village  venait  d'être  arrêtée,  a  entraîné 
sa  compagnie  dans  une  contre-attaque,  qui  rejeta  les 
Allemands,  en  leur  faisant  subir  de  grosses  pertes.  Du 
5  au  7  octobre,  a  remarquablement  commandé  sa  com- 
pagnie sous  le  feu. 

Sallantin,  sous-lieutenant  de  réserve  au  lo^  rég.  d'artil- 
lerie :  étant  adjoint  à  un  commandant  de  groupe,  s'est 
porté  à  cinq  reprises  différentes  sur  la  ligne  des  tirail- 
leurs pour  contrôler  le  tir  des  batteries  ;  a  été  blessé 
d'un  éclat  à  la  cuisse. 

Jagut,  sergent  au  70e  rég.  d'infanterie  :  s'est  avancé  sous 
les  balles  à  200  mètres  de  l'ennemi  pour  relever  son 
lieutenant  mortellement  blessé. 

Primault,  sergent  au  70^  rég.  d'infanterie  :  ayant  eu  trois 
doigts  emportés,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer. 

Gaury,  sergent  au  i3Gc  rég.  d'infanterie  :  blessé  en  entrai- 
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naat  sa  section  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  en  ter- 
rain découvert. 

Nogues,  sergent  réserviste  au  2^  rég.  d'infanterie  :  quoi- 
que atteint  d'une  balle  au  bras,  a  continué  à  com- 
mander sa  section,  et  a  aidé  son  capitaine  à  renvoyer 
au  feu  des  isolés. 

Loisel,  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  71^  rég.  d'infan- 
terie :  resté  seul  de  sa  compagnie  sous  les  rafales  des 
obusiers  ennemis,  a  ramassé  un  camarade  blessé,  Va 
porté  sur  son  dos,  et  a  rejoint  tranquillement  sa  com« 
pagnie. 

Danvoir,  brigadier  fourrier  du  24*  rég.  de  dragons,  ad- 
joint au  commandant  du  3«  bataillon  du  4i^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  en  toutes  circonstances  d'un 
sang-froid  et  d'une  énergie  à  toute  épreuve.  A  aidé  à 
relever,  au  cours  d'un  combat,  et  sous  une  pluie  d'o- 
bus, son  général  de  division  et  le  chef  d'état-major, 
grièvement  blessés.  (Ordre  du  16  novembre  1914O 
• 

//c  corps  d'armée. 

Crassal,  lieutenant  de  réserve  au  ù^^  rég.  d'infanterie  :  a 
sollicité  la  mission  de  rechercher  un  chemin  d'accès 
sur  un  village  fortifié.  S'est  porté  jusqu'aux  premières 
maisons  du  village  en  traversant  les  lignes  allemandes 
et  est  revenu  chercher  pour  le  conduire  le  bataillon 
chargé  de  l'attaque  (28-29  octobre). 

Decour,  maréchal  des  logis  chef  au  12^  rég.  de  hussards  : 
a  cherché  sous  le  feu  de  l'ennemi  à  ramener  le  corps 
du  lieutenant  Lesne,  tué  à  ses  côtés.  A  passé  toute  la 
nuit  suivante  sous  le  feu  des  tranchées  ennemies  pour 
retrouver  le  corps  de  cet  officier.  (Ordre  du  iG  no- 
vembre 1914O 

Roussel,  lieutenant  de  réserve  au  262^  rég.  d'infanterie  : 
cité  spécialement  par  son  chef  de  bataillon  pour  le  cou- 
rage avec  lequel  il  a  protégé  le  mouvement  de  repli  de 
son  bataillon.  Blessé  depuis  le  20  septembre  où  il  s'est 
montré  très  ardent. 

Dcst-ais,  lieutenant  de  réserve  au  219e  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  attitude  sous  le  feu,  a  déployé  sa  section 
avec  calme  et  a  ouvert  un  feu  meurtrier  sur  l'ennemi 
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au  combat  du  27  août.  Y  a  reçu  quatre  blessures,  dont 
une  à  la  tête. 
Cousin,  adjudant  retraité  au  SiG^  réff.  d'infanterie  :  blessé 
de  trois  balles  le  7  septembre  1914-  (Ordre  du  18  no- 
vembre 1914O 

i3^  corps  d'année. 

Couturaud,  colonel  du  80^  rég.  d'infanterie  :  après  s*être 
vaillamment  conduit  à  l'attaque  d'un  village,  a  rallié 
des  éléments  de  son  régiment,  les  a  entraînés  person- 
nellement à  l'attaque  d'un  autre  village  sous  un  feu 
violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie.  A  été  atteint, 
au  cours  de  cette  attaque,  de  cinq  blessures  auxquelles 
il  a  succombé  le  10  septembre,  après  avoir  été  recueilli 
par  les  Allemands  dans  les  bois. 

Barrai,  lieutenant-colonel  du  86^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  bravoure  héroïque  en  défendant  une  posi- 
tion. A  donné  à  tous  l'exemple  du  courage  et  de  la 
ténacité.  A  été  tué  à  son  poste  par  un  éclat  d'obus. 

Fouilhoux,  sergent  au  189^  rég.  d'infanterie  :  après  plu- 
sieurs reconnaissances  habilement  exécutées,  a  été 
chargé  d'effectuer  avec  sa  section  un  coup  de  main 
sur  une  maison  solidement  organisée  en  poste  avancé 
par  l'ennemi.  A  réussi  à  y  pénétrer  malgré  la  fusillade 
et  les  contre-attaques,  et  ne  l'a  quittée  qu'après  avoir 
rempli  sa  mission,  rapportant  d'utiles  renseignements 
sur  l'ennemi. 

Fond,  caporal  au  86^  rég.  d'infanterie  :  désigné  sur  sa 
demande  comme  observateur  dans  un  arbre  à  25o  mè- 
tres des  tranchées  ennemies,  s'est  acquit! é  pendant 
près  d'un  mois  de  cette  mission  périlleuse.  A  continué 
à  la  remplir  quand  même  malgré  la  chute  des  feuilles 
qui  découvrait  son  observatoire  et  s'est  fait  tuer  à  son 
poste. 

Boyer,  clairon  au  iSge  rég.  d'infanterie  :  après  une  atta- 
que par  surprise  sur  une  position  avancée  de  l'ennemi, 
s'est  dévoué  pour  aller  relever  son  caporal  blessé.  A 
été  lui-même  mortellement  atteint. 

Hermet,  soldat  de  2^  classe  au  iSge  rég.  d'infanterie  : 
blessé  de  deux  balles  ennemies  et  ne  pouvant  être 
ramené  en  amcre  à  cause  du   feu   de  l'adversaire,  a 
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engagé  ses  camarades  à  l'abandonner,  disant  qu'il  se 
tirerait  d'affaire  à  la  tombée  de  la  nuit. 

Billondeau,  lieutenant  au  i6e  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
preuve  en  plusieurs  circonstances  de  très  brillantes 
qualités  de  sang-froid  et  de  courage.  A,  notamment, 
du  3  au  8  septembre,  rendu  comme  observateur  des 
services  exceptionnels.  Les  7  et  8  septembre,  a  de  sa 
propre  initiative,  avec  audace  et  habileté,  porté  un 
canon  en  avant  de  quelques  centaines  de  mètres  des 
tranchées  ennemies. 

Vichy,  soldat  de  2e  classe,  réserviste,  infirmier  au  98e  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un  dévoue- 
ment admirables  depuis  le  début  de  la  campagne,  et 
en  particulier  pendant  la  période  du  0  au  26  octobre, 
où  il  est  allé,  nuit  et  jour,  au  péril  de  sa  vie,  ramasser 
les  nombreux  blessés  et  morts  se  trouvant  en  avant  de 
nos  tranchées  et  jusqu'à  une  centaine  de  mètres  à  peine 
des  tranchées  ennemies.  Entraînant  lui-même  par  son 
exemple  les  brancardiers  qui  lui  étaient  adjoints,  il  a 
pu  réussir,  pendant  cette  période,  à  faire  inhumer  ou 
incinérer  plus  de  3oo  cadavres.  (Ordre  du  lO  novembre 

Baideau,  capitaine  au  288^  rég.  d'infanterie  :  une  section 
de  sa  compagnie  étant  appelée  à  prendre  la  tête  d'une 
colonne  d'attaque,  qui  devait  être  lancée  sur  un  ter- 
rain battu  par  l'ennemi  et  devant  un  réseau  de  fils  de 
fer  à  détruire,  a  réclamé  sa  place  en  tête  de  cette  sec- 
tion," est  allé  se  placer  devant  ses  hommes  avec  son 
air  calme  et  résolu,  attendant  le  signal  de  départ.  S'est 
élancé,  superbe,  d'un  bond,  entraînant  toute  la  section 
par  son  exemple.  Est  tombé  à  20  mètres,  frappé  de 
trois  balles. 

Guillaumin,  sergent  de  réserve  au  238^  rég.  d'infanterie  : 
le  12  novembre,  désigné  sur  sa  demande  pour  diriger 
un  groupe  d'éclaireurs  devant  protéger  les  sapeurs  du 
génie  chargés  de  détruire  un  réseau  de  fils  de  fer,  a 
montré  un  grand  courage  et  a  été  blessé  grièvement. 
A  déjà  été  blessé  le  20  août. 

Pupion,  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre  temporaire  au 
298e  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le  6  septembre,  par  des 
éclats  d'obus  au  bras  et  à  la  main,  est  resté  à  la  tête 
de  sa  section;   s'est   distingué   dans  les  combats  des 
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i3  et  20  septembre,  3,  8  et  3o  octobre.  A  pu  obtenir 
de  ses  hommes,  du   ii   novembre  au  soir  au    i3  no- 
vembre au  matin,  la  construction  d'une  première  tran- 
chée à  100  mètres  de  la  parallèle,  puis  d'une  deuxième 
à  3o  mètres  plus  loin,  sous  un  feu  des  plus  violents, 
et  s'y  est  maintenu,  bien  qu'à  l^o  mètres  du  réseau 
ennemi. 
Peyrot,  lieutenant  au  3o5e  rég.  d'infanterie  :  s'est  porté 
à  l'attaque  avec  son  premier  peloton,   malgré  un  feu 
violent  de  mitrailleuses,  et  est  tombé  glorieusement  à 
quelques  mètres  des  fils  de  fer  allemands. 
Beignier,    adjudant-chef   au    3o5e    rég.    d'infanterie    :   a 
trouvé  une  mort  glorieuse  au  combat  du  12  novembre. 
S'était  déjà   signalé   en  maintes   circonstances  par  sa 
grande  bravoure. 
Fabre,   sergent  fourrier  au   4^    rég.    du    génie,    compa- 
gnie i3/i3. 
Pont,  soldat  au  4^  rég.  du  génie,  compagnie  i3/i3  : 

Ont  vaillamment  chargé  les  tranchées  alle- 
mandes mêlés  à  des  fractions  d'infanterie,  et 
ont  contribué  à  la  prise  d'un  drapeau  allemand. 

Gardet,  soldat  au  298^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en  pre- 
nant des  mesures  télémétriques  des  tranchées  fran- 
çaises aux  tranchées  allemandes,  a  insisté  pour  conti- 
nuer ses  opérations  et  son  service  et  n'a  été  évacué 
que  par  ordre  formel  du  médecin.  Avait  déjà  été  blessé 
une  première  fois  dans  les  mêmes  conditions. 

Flamand,  capitaine  au  298^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  bravoure  rare  et  de  grandes  qualités  de 
commandement  aux  combats  des  6  et  7  septembre.  A 
enlevé  à  la  baïonnette  le  7,  avec  sa  compagnie,  une 
tranchée  ennemie,  faisant  26  prisonniers  et  s'empa- 
rant  d'un  drapeau  prussien.  Voulant  ensuite  forcer  la 
deuxième  ligne  sur  laquelle  l'ennemi  s'était  replié, 
s'est  élancé  en  avant  de  ses  hommes  en  criant  :  «  Encore 
un  effort,  mes  enfants,  nous  les  tenons.  En  avant!  » 
Mortellement  frappé,  il  donne  l'ordre  aux  soldats  qui 
l'entouraient  de  le  laisser  et  de  continuer  à  avancer. 
Il  expira  quelques  instants  après,  en  serrant  les  mains 
fie  sou  fourrier  demeui'é  seul  auprès  de  lui.  (Ordre  du 
17  novembre  1914.) 
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Thivel,  capitaine  de  réserve  au  298^  rccf.  d'infanterie  : 
ayant  reçu  Tordre  d'occuper  avec  trois  sections  une 
position  distante  de  plus  de  35o  mètres  de  la  tranchée 
qu'il  occupait,  s'est  porté  résolument  à  l'atlaque  et  a, 
par  ce  mouvement,  exécuté  sous  un  feu  des  plus  vio- 
lents, déclanché  la  marche  en  avant  de  tout  le  bataillon 
(combat  du  3o  octobre).  (Ordre  du  18  novembre  1914-) 

/4^  corps  d'armée. 

Poussel,  chef  de  bataillon  au  if\o^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  au  début  de  la  campagne  et  revenu  sur  le  front, 
a  conduit,  le  3o  octobre,  son  régiment  à  l'attaque  d'un 
village  avec  une  énergie  et  un  entrain  remarquables. 
A  repoussé  victorieusement  les  jours  suivants  plusieurs 
contre-attaques  de  l'ennemi,  lui  infligeant  des  pertes 
considérables,  et  a  subi,  pendant  trois  jours,  sans  dé- 
faillance, un  bombardement  d'une  grande  violence. 

Foriel-Destezet,  chef  de  bataillon  au  i4o^  rég.  d'infan- 
terie :  a  conduit  brillamment  son  bataillon  à  l'attaque 
d'un  village  où  il  est  entré  l'un  des  premiers  ;  a  repoussé 
plusieurs  contre-attaques  et  a  contribué  cà  l'organisation 
défensive  du  village  contre  les  tentatives  ennemies. 

Croibier,  capitaine  au  140^  rég.  d'infanterie  :  nouvelle- 
ment promu  capitaine  et  chargé  du  commandement 
de  son  bataillon,  l'a  conduit  avec  la  plus  grande 
vigueur  à  l'attaque  d'un  village;  a  été  blessé. 

Déranger,  capitaine  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  le  soir  de 
l'attaque  d  un  village,  s'est  trouvé  avec  cinq  hommes 
de  sa  compaonie  près  d'un  fort  groupe  d'Allemands 
qu'il  a  sommes  de  se  rendre  et  a  ainsi  fait  24  prison- 
niers, dont  2  officiers. 

Blandin,  capitaine  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  coupé  de 
son  régiment,  et  grièvement  blessé  dans  un  combat 
qu'il  avait  livré  avec  les  4oo  hommes  qu'il  conduisait, 
a  refusé  de  se  laisser  emporter  en  disant  à  sou  lieute- 
nant :  «  Le  salut  de  la  compagnie  seul  importe,  prenez 
le  commandement  et  continuez.  » 

Auzias,  capitaine  au  So^  rég.  d'infanterie  :  se  signale 
sans  cesse  par  son  ardeur  et  son  courage.  A,  pendant 
sept  jours   et  sans  arrêt,   conduit  avec  la    plus  rare 
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énergie  son  bataillon  à  l'attaque  d'un  bois  jusqu'aux 
réseaux  de  fils  de  fer  de  l'ennemi,  s'y  est  retranché  et 
a  repoussé  victorieusement  plusieurs  contre-attaques. 
Blessé,  est  revenu  à  peine  guéri  sur  le  front. 

Lefebvre,  lieutenant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite  à  l'assaut  d'un  village.  A  énergiquement 
entraîné  sa  section  et  est  entré  dans  la  position  enne- 
mie. A  été  blessé 

Massaz,  lieutenant  au  Bo^  rég.  d'infanterie  :  le  17  octobre, 
a  enlevé  sa  compagnie  avec  la  plus  grande  énergie, 
lui  faisant  gagner  i.ooo  mètres  sous  le  feu  le  plus  vio- 
lent. Grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus,  n'a  cédé 
son  commandement  qu'après  avoir  crié  à  plusieurs 
reprises  :  «  Surtout,  ne  reculez  pas.  » 

Vergezac,  lieutenant  au  62e  bataillon  de  chasseurs  :  a 
montré  de  grandes  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid 
en  conduisant  avec  la  plus  grande  vigueur,  pendant 
sept  jours,  sa  compagnie  à  l'attaque  d'un  bois,  est 
arrivé  jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis  et  s'y 
est  retranché. 

Pelletier,  sous-lieutenant  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  bril- 
lante conduite  à  la  prise  d'un  village.  Blessé  à  la 
main,  a  conservé  le  commandement  de  sa  compagnie, 
a  résisté  victorieusement  pendant  deux  jours  aux  atta- 
ques violentes  de  l'ennemi  ;  a  fait  six  prisonniers  dont 
un  sous-officier. 

Rostaog,  sous-lieutenant  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  tue 
glorieusement  à  la  tête  de  sa  section  au  moment  où 
elle  venait  de  s'emparer  à  la  baïonnette  d'une  mitrail- 
leuse ennemie  et  d'une  quinzaine  de  prisonniers. 

Laurent-Vibert,  sous-lieutenant  au  22^  rég.  d'infanterie  : 
le  23  octobre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a  pris  sous  le  feu 
le  commandement  de  sa  compagnie  dont  le  chef  venait 
d'être  blessé.  Blessé  lui-même  à  deux  reprises,  a  con- 
servé son  commandement  pendant  toute  la  nuit,  sans 
être  pansé,  et  n'a  voulu  recevoir  de  soins  que  lorsque 
sa  compagnie  a  été  relevée. 

Bard,  sous-lieutenant  au  99^  rég.  d'infanterie  :  tué  glo- 
rieusement le  19  octobre  à  la  tête  de  sa  section  en 
l'entraînant  à  l'assaut  d'un  bois. 

FoUiot,   sous-lieutenant    au    2^  rég.   d'artillerie  :    blessé 
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dans  les  Vosges,  est  revenu  sur  le  front  plein  d'ardeur 
et  a  trouvé  une  mort  glorieuse  en  réglant  le  tir  de  sa 
batterie. 

Cassard,  adjudant  au  3o^  rég.  d'infanterie  :  a,  sous  un 
feu  violent,  entraîné  sa  section  à  l'attaque  d'une  tran- 
chée ennemie;  a  été  grièvement  blessé  le  21  octobre. 

Gharrière,  sergent  au  So^  régiment  d'infanterie  :  blessé 
très  grièvement  en  conduisant  bravement  sa  section  à 
l'assaut  d'une  tranchée  allemande  le  21  octobre. 

Anselme,  sergent  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  depuis  le  début  de  la  campagne,  blessé  deux 
fois  à  l'attaque  d'un  village,  n'a  cessé  le  combat  qu'a- 
près sa  deuxième  blessure. 

Boretti,  sergent  au  i4oe  rég.  d'infanterie  :  au  cours  de  la 
contre-attaque  effectuée  par  l'ennemi,  après  la  prise 
d'un  village,  a  maintenu  sa  section  à  la  lisière  sud-est 
de  ce  village,  résistant  aux  attaques  les  plus  violentes 
et  infligeant  de  grosses  pertes  à  l'ennemi;  mortellement 
blessé,  n'a  cessé  de  répéter  à  ses  hommes  :  c<  Il  faut 
tenir  à  tout  prix.  » 

Beaudoing,  sergent  au  140^  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
de  la  contre-attaque  livrée  par  l'ennemi  après  la  prise 
d'un  village,  a  maintenu  sa  section  à  la  lisière  sud-est 
de  ce  village,  a  résisté  à  tous  les  efforts  de  l'ennemi, 
lui  a  infligé  de  grosses  pertes  et  l'a  obligé  de  regagner 
ses  tranchées.  À  été  blessé  le  lendemain  à  la  tête  de  sa 
section. 

Gardano,  caporal  au  '60^  rég.  d'infanterie  :  a  montré  le 
plus  grand  courage  depuis  le  commencement  de  la 
campagne.  A  été  blessé  le  21  octobre  en  se  portant  à 
l'attaque  d'une  tranchée  allemande. 

Grogniard,  caporal  au  i4oe  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
beaucoup  d'entrain  lors  de  l'attaque  d'un  village.  S'est 
fait  tuer  bravement  à  la  tète  de  son  escouade,  en  aidant 
à  repousser  à  la  baïonnette  une  contre-attaque  alle- 
mande. 

Perrin,  caporal  au  62^  bataillon  de  chasseurs. 

Ghiron,  chasseur  au  62^  bataillon  de  chasseurs  : 

Se  sont  glissés  jusqu'aux  fils  de  fer  ennemis, 
qu'ils  ont  commencé  à  couper  sous  un  feu  très 
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violent,  et  ne  se  sont  retirés  qu'après  avoir  été 
blessés  l'un  et  l'autre. 

Goury,  soldat  de  2^  classe  au  il\o^  rég.  d'infanterie  :  sous 
le  feu  très  violent  de  l'artillerie  ennemie  et  à  80  mètres 
de  l'infanterie  allemande,  est  allé  seul  au  secours  de 
quatre  camarades  ensevelis  par  un  obus,  et  a  réussi  à 
les  dégager,  donnant  l'exemple  du  plus  beau  courage. 
(Ordre  du  18  novembre  igiA-) 

Mcrlat,  adjudant-chef  au  62^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
été  grièvement  blessé  le  21  août  à  l'attaque  d'une  posi- 
tion en  entraînant  sa  section  à  l'attaque.  (Ordre  du 
16  novembre  1914O 

/Je  corps  d'armée. 

Castcl,  capitaine  au  4?^  bataillon  de  chasseurs,  comman- 
dant le  47^  bataillon  de  chasseurs  :  le  28  septembre,  a 
été  tué  glorieusement  à  la  tête  de  sa  troupe  qu'il  con- 
duisait à  l'attaque  d'une  ligne  de  crêtes  occupées  par 
l'ennemi. 

Tremeau,  capitaine  au  47*  bataillon  de  chasseurs,  com- 
mandant le  47*  bataillon  de  chasseurs  :  le  i5  sep- 
tembre, a  été  grièvement  blessé  en  entraînant  sa  troupe 
à  l'assaut  des  positions  ennemies. 

Girard,  lieutenant  au  47^  bataillon  de  chasseurs,  adjoint 
au  capitaine  Castel,  commandant  le  47^  bataillon  de 
chasseurs  :  s'est  précipité  au  secours  de  son  chef  mor- 
tellement atteint,  sous  une  pluie  de  balles  et  de  mi- 
trailleuses au  combat  du  28  septembre.  Atteint  lui- 
même  d'une  première  blessure,  a  essayé  de  se  relever 
et  s'est  traîné  jusque  sur  le  corps  de  son  chef,  où  il  a 
été  atteint  mortellement. 

Philit,  sergent  au  64^  bataillon  de  chasseurs  :  étant  chef 
de  poste  et  attaqué  par  une  troupe  supérieure  en 
nombre,  a  continué,  bien  que  mortellement  frappé,  à 
exercer  son  commandement  et,  au  moment  de  mourir, 
a  crié  à  ses  hommes  :  «  Continuez  à  tirer!  »  (Ordre 
du  17  novembre  1914O 

16^  corps  d'armée. 
Beuvelot,  colonel  commandant  par  intérim  la  64*^  brigade 
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d'infanterie  :  excellent  officier  supérieur,  payant  beau- 
coup de  sa  personne.  Blessé  le  20  août.  A  montré  en 
toutes  circonstances  de  très  sérieuses  qualités. 

Lambert,  vétérinaire  principal  de  2^  classe,  directeur  du 
service  vétérinaire  du  16^  corps  d'armée  :  très  actif,  a 
parfaitement  organisé  les  dépôts  de  chevaux  et  a  con- 
sen'é  à  FEtat  de  nombreux  animaux. 

de  Widerspach-Thor,  capitaine  à  l'état-major  du  16^  corps 
d'armée  :  aussi  brillant  au  feu  que  précieux  dans  le 
service  d'état-major  par  son  intelligence  et  son  activité. 

Devio,  capitaine  à  l'état-major  du  iG^  corps  d'armée  : 
nombreuses  annuités,  plusieurs  campagnes  de  guerre. 
Calme  et  intrépide  au  feu. 

Mcilhan,  capitaine,  chef  d'état-major  de  la  32e  division 
d'infanterie   :   remarquable  officier  sous  tous   les  rap- 

f)orts,  conserve  le  plus  grand  sang-froid  dans  toutes 
,  es  situations.  A  montré  le  plus  grand  courage  dans 
toutes  les  missions  qu'il  a  remplies. 

Poli,  capitaine  au  i5e  rég.  d'infanterie  :  officier  d'une 
grande  bravoure  au  feu.  Légèrement  blessé  au  combat 
du  20  août,  a  repris  trois  jours  après  le  commande- 
ment de  sa  compagnie.  S'est  depuis  distingué  encore 
dans  les  combats  suivants. 

Danton,  capitaine  au  342^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
2'j  août,  évacué,  a  rejoint  sa  compagnie. 

Salvaire,  capitaine  au  3«  rég.  d'artillerie  :  excellent  com- 
mandant de  batterie.  A  pris  comme  observatoire  un 
clocher  troué  de  projectiles  et  en  butte  au  tir  inces- 
sant de  l'artillerie  ennemie,  pour  diriger  le  tir  de  son 
groupe  (28  août)  :  a  été  du  22  septembre  au  9  octobre 
en  mission  spéciale. 

Oulmière,  capitaine  au  3«  rég.  d'artillerie  :  a  pris,  le 
3o  août,  le  commandement  du  premier  groupe  et  l'a 
assuré  de  façon  très  satisfaisante  ;  a  notamment,  en  se 
portant  sur  la  ligne  des  éclaireurs  d'infanterie,  réglé 
un  tir  très  précis  sur  les  lignes  ennemies  qui  évacuè- 
rent le  jour  même  (11  septembre)  la  position.  (Ordre 
du  18  novembre  1914O 

jg^  corps  d'armée. 
Danesi,   sergent-major   au   3^   rég.    de  tirailleurs  :   à    la 
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sonnerie  de  la  charge,  s'est  élancé  le  premier  à  Tas- 
saut  d'une  tranchée  ennemie,  et  a  conduit  d'un  seul 
bood  ses  tirailleurs  sur  les  réseaux  de  fils  de  1er. 

Zernane  Mohamed  Ben  Ahmed,  sergent  au  3«  rég.  de 
tirailleurs  :  a  été  l)lessé  très  grièvement  en  entraînant 
brillamment  ses  tirailleurs  à  l'assaut  des  tranchées 
ennemies. 

Nicolas,  capitaine  au  3^  rég.  de  zouaves  :  le  12  novembre, 
a  mené  brillamment  son  bataillon  à  l'attaque  des  tran- 
chées ennemies.  Blessé,  a  continué  à  assurer  le  com- 
mandement de  ses  unités  jusqu'au  moment  où  ses 
forces  l'ont  trahi. 

3^  et  5e  demi-sections  de  la  17e  compagnie  du  3^  régiment 
de  zouaves  :  se  sont  emparées  de  vive  force  d'un  pâté 
de  maisons  et  s'y  sont  maintenues  sous  un  feu  violent 
d'artillerie,  et  malgré  la  perte  du  tiers  de  leur  effectif. 

Barbe,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3^  rég.  de  zouaves  : 
étant  chargé  de  reconnaître  les  défenses  accessoires, 
en  avant  des  tranchées  ennemies,  fut  accueilli  à  100  mè- 
tres par  un  feu  violent;  fit  arrêter  sa  patrouille  et 
s'avança  seul  jusqu'à  5o  pas  des  tranchées.  Grièvement 
blessé  aux  deux  mains,  se  retira  avec  le  plus  grand 
calme  avec  sa  troupe  qu'il  a  ramenée. 

Neuville,  caporal  réserviste  au  3^  rég.  de  zouaves  :  griè- 
vement blessé  en  transmettant  un  ordre  a  tenu  à  rem- 
plir complètement  sa  mission.  Voulant  rapporter  lui- 
même  la  réponse,  a  refusé  l'aide  d'un  camarade  pour 
rejoindre  sa  compagnie  et  s'est  traîné  sous  le  feu  jus- 
qu'à complet  épuisement. 

Morenos,  soldat  de  i'"*  classe  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a 
travaillé  pendant  une  heure  sous  le  feu,  à  20  mètres 
des  tranchées  ennemies,  pour  couper  des  fils  de  fer, 
est  revenu  ensuite  à  sa  section  et  a  pris  part  à  l'assaut 
à  la  baïonnette  en  entraînant  brillamment  ses  cama- 
rades. Coutumier  d'actes  de  bravoure. 

Planchet,  caporal  au  2^  rég.  de  zouaves  :  a  fait  preuve 
d'initiative  et  de  courage  en  allant  jusqu'à  100  mètres 
des  tranchées  allemandes  et,  malgré  le  feu  violent  des 
mitrailleuses,  reconnaître  le  terrain  en  avant  des  posi- 
tions ennemies. 

Colonna,  adjudant  au  1^  rég.  de  zouaves  ;  a  fait  preuve 
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du  plus  brillant  courage.  Le  24  octobre,  conduisant 
une  patrouille  do  10  hommes  chargée  de  reconnaître 
un  poste  ennemi,  s'est  heurté  à  25  Allemands  qui  l'ont 
reçu  à  coups  de  fusil;  a  enlevé  ses  hommes  au  cri  de  : 
«  En  avant!  à  la  baïonnette!  »  déterminant  la  fuite  de 
l'ennemi  par  sa  vigoureuse  offensive  ;  le  3  novembre, 
ayant  une  mission  semblable,  tomba  sur  une  section 
allemande  qui  ouvrit  sur  sa  patrouille  un  feu  nourri  ; 
après  avoir  riposté  froidement,  il  commença  son  mou- 
vement de  repli,  mais  s'apei  cevant  qu'un  zouave  était 
resté  étendu  en  arrière,  revint  le  chercher  et  ramena 
son  corps  dans  nos  lignes,  sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Barbier,  soldat  au  2^  rég.  de  zouaves  :  blessé  le  22  août 
aux  deux  cuisses,  et  pouvant  à  peine  marcher,  a  de- 
mandé à  un  lieutenant  isolé  avec  plusieurs  hommes 
dans  les  lignes  allemandes,  de  l'aider  à  franchir  les 
lignes  ennemies.  Hors  de  ces  lignes,  a  fait  preuve  d'un 
esprit  de  sacrifice  remarquable,  en  disant  à  cet  offi- 
cier :  «  Les  lignes  ennemies  sont  franchies,  je  vous 
gêne  et  retarde  votre  marche;  je  ne  veux  pas  être  la 
cause  de  votre  perte,  laissez-moi  là  tout  seul,  je  peux 
maintenant  mourir  tranquille  pour  ma  patrie,  puisque 
je  ne  suis  plus  entre  leurs  mains.  »  A  été  déposé  dans 
une  ambulance  française  à  bout  de  forces  après  avoir 
parcouru  de  nuit  25  kilomètres,  malgré  ses  blessures. 
{Ordre  du  17  novembre  1914-) 

Rossigneux,  capitaine  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  : 
a  reçu  deux  blessures  en  conduisant  sa  compagnie  au 
feu. 

Grand,  lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  :  le  16  sep- 
tembre, a  repoussé  avec  une  énergie  remarquable  les 
attaques  de  l'ennemi.  Le  20  septembre,  a  entraîné  sa 
compagnie  au  feu  avec  la  plus  grande  vigueur  et  a 
reçu  deux  blessures.  (Ordre  du  18  novembre  1914-) 

20^  corps  d'armée. 

.Javelier,  chef  de  bataillon  au  87e  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  de  montrer,  depuis  le  début  de  la  campagne,  un 
sang-froid  et  un  calme  dignes  d'éloges  et  a  fait  preuve, 
en  maintes  circonstances,  de  remarquables  qualités  de 
commandement. 

Thiriet,  lieutenant   de  réserve,  compagnie   divisionnaire 
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du  génie  de  la  ne  division  d'infanterie  :  lors  de  l'at- 
taque d'un  village,  le  28  octobre,  a  conduit  avec  un 
sang-froid  et  un  courage  admirables  une  section  du 
génie  précédant  une  colonne  d'assaut  et  chargée  de 
détruire  les  obstacles  à  la  marche  de  cette  colonne. 
A  réussi  à  faire  franchir  à  son  détachement  une  pre- 
mière barricade  sous  un  feu  violent  d'infanterie,  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie  légère.  A  assuré  ensuite, 
avec  l'officier  commandant  la  compagnie  d'infanterie, 
le  repli  en  ordre  de  tout  le  détachement  dans  des  tran- 
chées voisines  des  obstacles  et  est  resté  à  ce  poste  jus- 
qu'à la  nuit. 

Gaston,  sergent  au  i53e  rég.  d'infanterie  :  le  25  sep- 
tembre, a  conduit  sa  section  à  l'attaque  avec  un  entram 
remarquable.  Dans  le  cours  de  l'action,  s'est  porté  lui- 
même  à  un  poste  périlleux,  à  quelques  pas  des  Alle- 
mands, et  s'y  est  maintenu  avec  un  petit  groupe 
d'hommes,  empêchant  l'ennemi  de  prendre  à  revers  le 
reste  de  la  compagnie. 

Renard,  sergent,  chef  de  demi-section  à  la  compagnie 
divisionnaire  du  génie  de  la  ii^  division  d'infanterie  : 
lors  de  l'attaque  du  28  octobre,  commandait  un  déta- 
chement de  sapeurs -mineurs  précédant  une  colonne 
d'assaut  et  chargé  de  détruire  les  obstacles  à  la  méli- 
nitc,  a  franchi  avec  ses  hommes  une  première  barri- 
cade sous  le  feu  de  l'infanterie  ennemie,  des  mitrail- 
leuses et  de  l'artillerie  légère  ;  s'est  trouvé  bientôt  seul 
devant  une  tranchée  ennemie,  tous  ses  hommes  ayant 
été  mis  hors  de  combat.  A  abattu  à  coups  de  revolver 
un  soldat  allemand  qui  tentait  de  le  faire  prisonnier  et 
a  pu  retraverser  la  barricade  pour  aller  chercher  d'au- 
tres hommes  porteurs  de  charges. 

Andlauer,  caporal  au  4^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
25  septembre,  a  parcouru  200  mètres  de  terrain  dé- 
couvert sous  de  violentes  rafales  pour  aller  chercher 
deux  camarades  blessés,  menacés  d'être  brûlés  dans 
une  meule  où  ils  avaient  trouvé  un  refuge  et  qui  avait 
été  incendiée  par  l'artillerie  allemande. 

Ebel,  caporal  à  la  compagnie  divisionnaire  du  génie  de 
la  ne  division  d'infanterie  :  lors  de  l'attaque  d'un 
village,  le  28  octobre,  commandait  une  escouade  de 
sapeurs-mineurs    précédant    une    colonne    d'assaut    et 
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chargée  de  détruire  les  obstacles  à  la  méliDite.  A 
francni  avec  ses  hommes  une  première  barricade  sous 
le  feu  de  l'infanterie  ennemie,  des  mitrailleuses  et  de 
l'artillerie  légère.  S'est  trouvé  bientôt  seul  devant  une 
tranchée  allemande,  ses  hommes  ayant  été  tous  mis 
hors  de  combat.  A  abattu  à  coups  de  revolver  un  soldat 
allemand  qui  tentait  de  le  faire  prisonnier  et  a  pu 
retraverser  la  barricade  pour  aller  chercher  d'autres 
hommes  porteurs  de  charges.  S'était  déjà  distingué 
lors  d'une  reconnaissance  effectuée  dans  la  nuit  du 
26  au  27,  au  cours  de  laquelle  il  avait  pu  pénétrer  dans 
une  tranchée  allemande  avancée  pour  se  rendre  compte 
de  la  valeur  des  défenses  accessoires  établies  en  arrière 
de  cette  tranchée.  (Ordre  du  iG  novembre  1914O 

21'^  corps  d'armée. 

Valette,  cavalier  de  2^  classe,  infirmier  au  12^  rég.  de 
hussards  :  est  parvenu  avec  le  plus  grand  courage, 
dans  un  mouvement  de  repli  de  nos  lignes,  à  emme- 
ner tous  les  blessés  sous  une  fusillade  des  plus  vives, 
et  à  sauver  des  mains  de  l'ennemi  un  officier  supérieur 
de  son  régiment,  blessé  et  resté  sur  le  terrain.  (Ordre 
du  16  novembre  igiAO 

Corps  d'armée  colonial. 

Paris,  lieutenant  au  régiment  mixte  colonial  :  très  belle 
conduite  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne.  Le 
9  novembre,  chargé  de  reconnaître  avec  sa  section  un 
bois  occupé  par  l'ennemi,  s'est  brillamment  acquitté 
de  cette  mission,  s'approchant  à  60  mètres  des  tranchées 
ennemies.  Sa  mission  terminée,  s'est  replié,  emmenant 
ses  blessés  et  malgré  un  feu  violent. 

Piron,  sergent  fourrier  au  régiment  mixte  colonial  :  a  fait 
preuve  de  belles  qualités  militaires  au  cours  des  com- 
l3ats  de  nuit  du  24  au  20  octobre.  A  été  blessé  dans  la 
journée  du  25  par  un  éclat  d'obus,  en  se  portant  sous 
un  feu  violent  d'artillerie  au  secours  de  son  sergent- 
major  qui  venait  d'être  grièvement  blessé.  Est  mort 
des  suites  de  ses  blessures.  (Ordre  du  16  novem- 
bre 1914O 
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Division  d'occupation  de  Tunisie. 
MM. 
Atmane  ben  el  Assoued  el  Tlila,  maréchal  des  logis  au 
4^  réff.  de  spahis  :  très  bon  sous-otfîcier.  A  rendu  de 
très   grands   services  depuis   le   commencement  de   la 
campagne  actuelle.  (Ordre  du  16  novembre  igiA-) 

Divisions  de  cavalerie. 

Villenave,  lieutenant  de  réserve  à  Pétat-major  de  la 
8e  brigade  de  dragons  :  avait  tenu,  malgré  son  âge 
(54  ans),  à  être  mamtenu  dans  les  cadres  de  la  réserve, 
en  vue  d'une  campagne  éventuelle  :  ses  désirs  se  sont 
réalisés.  N'a  cessé  depuis  le  commencement  de  la 
campagne  de  rendre  les  meilleurs  services  à  l'état- 
major  de  la  brigade;  toujours  prêt  à  marcher;  belle 
attitude  au  feu  ;  y  a  ramené  à  plusieurs  reprises  des 
combattants  privés  de  leurs  chefs  et  qu'il  a  regroupés. 

Berdot,  chasseur  de  2e  classe  réserviste  au  groupe 
cycliste  de  la  8^  division  de  cavalerie  :  blessé  le  9  oc- 
tobre 1914,  a  refusé  d'aller  se  faire  panser,  et  a  dé- 
claré vouloir  suivre  son  chef  auprès  duquel  il  est 
resté  jusqu'à  la  fin  de  l'action.  (Ordre  du  16  novem- 
bre 1914-) 

Troupes  d'Afrique. 

Cheich  ben  Sassi,  cavalier  de  2^  classe  au  rég.  de 
marche  de  spahis  :  étant  en  reconnaissance,  le  28  sep- 
tembre, a  ramassé  deux  blessés  sous  le  feu  violent  de 
l'ennemi.  (Ordre  du  16  novembre  1914O 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Cande,  lieutenant,  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  53^  division  de  réserve  :  étant  depuis  plus 
de  vingt  jours  dans  les  tranchées  de  première  ligne  au 
contact  immédiat  de  celles  des  Allemands,  n'a  cessé  d'y 
donner  l'exemple  d^une  activité  et  d'une  audace  excep- 
tionnelles; fait  chaque  jour  les  reconnaissances  les  plus 
hardies  et  a  réussi  à  faire  exécuter,  en  les  dirigeant 
en  personne,  les  travaux  les  plus  dangereux. 

Palris  de  Broé,  médecin  principal  de  2^  classe,  médecin 
divisioonaire   de  la   53^  division  de  réserve  :  pendant 
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les  journées  des  i6  et  17  septembre,  a  fait  preuve 
d'une  activité  et  d'un  mépris  du  danger  exceptionnels 
dans  l'organisation  et  la  direction  du  service  de  l'am- 
bulance installée  dans  un  village.  A  eu  successivement 
ses  deux  chevaux  blessés  sous  lui  près  de  ce  village. 
Fait  preuve  depuis  le  début  de  la  campagne  des  qua- 
lités militaires  et  professionnelles  les  plus  rares. 

Gérard,  chef  de  bataillon  de  réserve  à  l'état-major  de  la 
io5e  brigade  d'infanterie  :  s'est  signalé  spécialement 
dans  la  manière  dont  il  a  rempli  ses  fonctions  d'officier 
d'état-major,  pendant  les  journées  des  il\,  i5,  16  et 
17  septembre,  en  parcourant  pendant  ces  quatre  jours 
le  champ  de  bataille  sous  une  grêle  d'obus,  assurant 
seul  la  transmission  des  ordres  entre  la  brigade  et  la 
division,  l'artillerie  et  les  divers  régiments  de  la  bri- 
gade, l'autre  officier  d'état-major  ayant  élé  tué  le 
i4  septembre  dans  l'après-midi. 

Lachevre,  capitaine,  faisant  fonctions  de  commandant 
du  2e  groupe  de  l'artillerie  de  la  53^  division  :  a, 
grâce  à  une  habile  occupation  du  terrain  et  à  des 
travaux  de  protection  parfaitement  organisés,  réduit 
dans  des  proportions  considérables  les  pertes  de  son 
groupe  qu'il  a  maintenu  pendant  près  de  trois  semaines, 
dans  le  courant  de  septembre,  sous  le  feu  de  la  même 
position,  assurant  d'une  façon  remarquable  la  liaison 
avec  les  corps  d'infanterie. 

Rousseau,  capitaine  de  réserve,  commandant  la  compa- 
gnie divisionnaire  du  génie  de  la  53^  D.  R.  :  a  dirigé 
d'une  façon  parfaite,  avec  compétence  et  courage,  le 
service  de  la  compagnie  divisionnaire  du  génie.  A  eu 
un  rôle  très  difficile  à  remplir  sous  un  feu  intense  et 
continu.  Quoique  malade,  a  su  assurer  toutes  les 
besognes  particulières  dont  il  était  chargé.  (Ordre  du 
19  novembre  igiA-) 

Michel,  sergent  de  la  compagnie  divisionnaire  du  génie 
de  la  69^  division  de  réserve  :  a  sollicité  sans  cesse  les 
postes  les  plus  périlleux.  S'est  courageusement  sacrifié 
le  3i  octobre  pour  tenter  la  destruction  d'un  pont  sous 
le  feu  de  l'ennemi.  (Ordre  du  17  novembre  igi^O 

Aviation. 
Baltus,  lieutenant  observateur  en  aéroplane  :  fait  preuve 
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comme  observateur  d'une  énergie  et  d'une  audace  re- 
marquables, rend  les  plus  grands  services  par  Texécu- 
tion  parfaite  des  missions  qui  lui  sont  confiées.  A 
effectué  notamment,  par  un  véritable  temps  de  tem- 
pête, deux  reconnaissances  du  plus  haut  intérêt,  venant 
à  bout  de  difficultés  qu'on  pouvait  croire  insurmon- 
tables. 

Lacrouze,  caporal  pilote  :  a  fait  preuve  à  diverses  repri- 
ses de  très  grandes  qualités  d'audace  et  d'énergie,  en 
pilotant  des  reconnaissances  dans  des  conditions  particu- 
lièrement périlleuses.  A  effectué,  par  un  véritable  temps 
de  tempête,  une  reconnaissance  du  plus  haut  intérêt, 
venant  à  bout  de  difficultés  qu'on  pouvait  croire  insur- 
montables. (Ordre  du  16  novembre  1914-) 

Munch,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  très  brillant  officier. 
Pilote  expérimenté  et  très  sûr,  longuement  préparé  à 
son  rôle  actuel  par  sa  participation  comme  aviateur  aux 
grandes  manœuvres  d'armée.  A  rempli  durant  dix-huit 
mois  les  fonctions  extrêmement  délicates  de  chef  pilote 
aux  écoles  d'aviation  d'Avord  et  de  Pau.  A  effectué  de 
nombreuses  et  fructueuses  reconnaissances  qui  se 
chiffrent  actuellement  par  un  total  de  près  de  soixante 
heures  de  vol  au-dessus  des  lignes  ennemies  et  sous 
leur  feu. 

de  Serre,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  excellent  officier  à 
tous  points  de  vue.  Actif  et  zélé,  très  bon  pilote, 
confirmé  par  de  nombreux  stages  de  réglage  du  tir  de 
l'artillerie.  A  fourni  dès  le  début  de  la  campagne  d'in- 
téressantes reconnaissances  stratégiques.  A,  en  outre, 
fourni  de  nombreuses  reconnaissances  tactiques  au- 
dessus  des  lignes  ennemies.  A  rendu  de  très  grands 
services  dans  la  recherche  des  objectifs  et  le  réglage 
du  tir  de  l'artillerie. 

Garde,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  brillant  officier, 
actif,  zélé  et  dévoué.  Pilote  éprouvé  et  très  expéri- 
menté. A  effectué  depuis  le  début  de  la  guerre  de 
nombreuses  et  longues  reconnaissances  au-dessus  des 
lignes  ennemies  et  sous  leur  feu.  Son  expérience 
éprouvée  de  l'aviation  lui  a  le  plus  souvent  permis  de 
les  faire  seul  à  son  bord  et  d'aller  ainsi  chercher  plus 
loin  en  arrière  de  l'ermemi  de  précieux  renseignements. 

Prot,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  excellent  officier,  actif 
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et  dévoué.  Pilote  très  expérimenté  et  confirmé  par  une 
longue  pratique  de  l'aviation,  et  par  sa  participation 
comme  aviateur  aux  manœuvres  d'armée.  A  elîectué 
au-dessus  des  lignes  allemandes,  et  sous  leur  fou,  de 
nombreuses  et  très  utiles  reconnaissances,  représen- 
tant un  total  de  plus  de  cinquante  heures  de  vol.  A 
obtenu  d'excellents  résultats  dans  le  lancement  des 
projectiles,  notamment  de  l'obus  d'artillerie  de  i55"i"\ 
Revol-Tissot,  caporal,  pilote  aviateur  :  excellent  sujet, 
sérieux,  dévoué,  pilote  hardi  et  expérimenté.  Rend 
depuis  les  premiers  jours  de  la  campagne  de  très 
grands  services  par  de  nombreuses  reconnaissances 
effectuées  au-dessus  dos  lignes  ennemies.  (Ordre  du 
18  novembre  191 4-) 

Divers. 

Clavelin,  médecin  principal  de  i^e  classe,  médecin  chef 
des  étapes  d'une  armée  :  activité,  zèle  dans  la  direc- 
tion du  service  de  santé,  des  étapes,  qu'il  a  réglé  de 
manière  remarquable.  (Ordre    du    ig  novembre  i9i4-) 
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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  Tordre  de  Tarmée. 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

Couly,  caporal  au  8^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  construisant  sous  le  l'eu  une  ligne 
téléphonique,  pendant  la  nuit  du  3i  octobre  au  1*^  no- 
vembre, durant  laquelle  l'ennemi  exécuta  cinq  contre- 
attaques.  (Ordre  du  20  novembre  igiA-) 

Svahn,  sapeur  au  8^  rég.  du  génie  :  a  l'ait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  allant,  à  plusieurs  reprises,  réparer, 
sous  le  feu,  une  ligne  téléphonique,  coupée  par  les  pro- 
jectiles ennemis  pendant  la  journée  du  i^^  novembre. 
(Ordre  du  20  novembre  igiAO 

Martin,  maréchal  des  loais  au  2^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
le  4  octobre,  a  donne  des  marques  indiscutables  de 
sang-froid  et  d'intrépidité.  (Ordre  du  25  novembre 
19^4.) 

2^  corps  d'armée. 

Bonnel,  adjudant  de  réserve  au  4^^  rég.  d'infanterie  : 
le  23  août,  a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  et 
de  la  plus  grande  bravoure.  Son  chef  de  bataillon 
venant  d'être  tué  près  de  lui,  a  groupé  une  trentaine 
d'hommes  sur  la  place  du  village,  à  i5  mètres  d'un 
verger  et  près  de  la  sortie  d'une  rue  desquels  l'ennejni 
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chercha  deux  fois  à  déboucher.  A  résisté  trois  quarts 
d'heure  à  ces  attaques,  et  s'est  porté  deux  fois  à  Tas- 
saut  à  la  baïonnette.  (Ordre  du  28  novembre  191 4-) 

3^  corps  d'armée. 

de  Lamarzelle,  lieutenant,  commandant  la  21^  batterie 
du  43^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve  depuis  le  début 
de  la  campagne  d'une  bravoure  et  d'une  énergie  excep- 
tionnelles. Blessé  une  première  fois  le  i5  septembre,  a 
continué  à  commander  sa  batterie  sous  un  feu  des  plus 
violents  en  faisant  subir  à  l'ennemi  de  grosses  pertes. 
Blessé  une  deuxième  fois  le  26  octobre,  est  resté  à  son 
poste  et  a  contribué  à  arrêter,  par  des  tirs  bien  ajustés 
sur  les  tranchées  allemandes,  l'attaque  de  l'ennemi. 
(Ordre  du  28  novembre  igiA-) 

4^  corps  d'armée. 

Launay,  médecin-major  de  i^e  classe,  médecin  chef  de 
l'ambulance  n°  5  du  4^  corps  d'armée  :  qualités  excep- 
tionnelles d'organisation  et  de  sang-froid  remarquées 
dès  la  première  affaire.  Opérateur  habile,  a  rendu  de 
grands  services. 

de  Chevilly,  capitaine  au  817*  rég.  d'infanterie  :  depuis 
le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve  de  rares  qualités 
d'aptitude  au  commandement  et  de  la  plus  vive  énergie. 
A  montré  l'exemple  de  la  plus  grande  intrépidité,  par 
sa  brillante  attitude  au  feu  dans  toutes  les  affaires  où 
sa  compagnie  a  été  engagée  et  particulièrement  à  Tas- 
saut  et  à  la  défense  d'un  village. 

Guillo  Lohan,  capitaine  au  iiy»?  rég.  d'infanterie  :  excel- 
lent officier,  calme,  intelligent,  consciencieux  ;  a  donné 
de  nouvelles  preuves  de  son  courage  à  la  prise  d'une 
position,  qu'il  a  contribué  à  conserver  à  nos  troupes. 
Avait  été  blessé  à  la  bataille  du  22  août. 

Eon,  capitaine  au  817^  rég.  d'infanterie  :  depuis  le  début 
de  la  campagne,  a  fait  preuve  de  rares  qualités  d'ap- 
titude au  commandement  et  de  la  plus  vive  énergie.  A 
montré  l'exemple  de  la  plus  grande  intrépidité  par  sa 
brillante  attitude  au  feu  dans  toutes  les  affaires  où  sa 
compagnie  a  été  engagée  et  particulièrement  à  l'assaut 
et  à  la  défense  d'un  village. 
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Marcel^  capitaine  au  117^  rég.  d'infanterie,  adjoint  au 
colonel  commandant  la  16^  brigade  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  courage  au  feu  au  cours  de  l'attaque  d'un 
village  et  a  secondé  énergiquement  le  commandement 
de  la  i6e  brigade  dans  le  mouvement  en  avant  à  l'as- 
saut. Avait  été  blessé  le  24  septembre. 

Honore,  capitaine  au  i^r  rég.  du  génie  :  depuis  l'entrée 
en  campagne,  a  effectué  sans  relâche,  de  jour  et  de 
nuit,  des  travaux  importants,  a  dirigé  notamment  la 
construction  d'un  pont  de  péniches.  A  conduit  des 
attaques  en  sape  dans  des  conditions  très  difficiles,  par- 
fois sous  un  feu  violent,  notamment  dans  la  nuit  du 
1er  novembre,  et  a  obtenu  de  ses  hommes  un  effort 
considérable. 

Savy,  médecin-major  de  2°  classe  de  réserve,  médecin 
chef  de  l'ambulance  no  6  du  4'=  corps  d'armée  :  services 
signalés  rendus  depuis  le  début  de  la  guerre,  notam- 
ment le  12  septemlDre,  et  dans  les  affaires  ultérieures, 
surtout  le  29  septembre  ;  a  fait  preuve  d'un  sang-froid 
remarquable  en  évacuant  son  ambulance  pendant  le 
bombardement.  (Ordre  du  28  novembre  igi^O 

Baudineau,  adjudant-chef  au  3i5e  rég.  d'infanterie  :  fait 
preuve  depuis  le  début  de  la  campagne  des  plus  belles 
qualités  militaires.  Au  cours  de  l'attaque  d'un  village  a 
donné  à  ses  hommes  l'exemple  de  la  plus  grande  bra- 
voure, les  a  enlevés  à  l'assaut  des  positions  ennemies 
très  fortement  occupées,  et  s'est  emparé  à  la  tête  de  sa 
section  d'une  mitrailleuse  allemande. 

Kuel,  adjudant  au  3 17e  rég.  d'infanterie  :  s'est  particuliè- 
rement distingué  à  l'attaque  d'un  village  en  mainte- 
nant sa  section  sous  un  feu  des  plus  violents  à  moins 
de  200  mètres  de  l'ennemi.  L'a  ensuite  enlevée  à  la 
baïonnette,  entraînant  les  sections  voisines  en  avant 
par  son  exemple.  (Ordre  du  28  novembre  191 4-) 

Folliot,  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  3 17e  rég.  d'in- 
fanterie :  resté  dans  une  tranchée  avec  un  sergent  et 
un  autre  soldat  pendant  vingt-deux  heures,  y  a  résisté 
à  de  nombreuses  contre-attaques  de  l'ennemi.  A  sauvé 
la  vie  à  son  sergent  en  abattant  un  Allemand  qui,  d'un 
coup  de  crosse  de  fusil,  allait  assommer  ce  sous-ofii- 
cier.  (Ordre  du  28  novembre  i9i4-) 
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Rozée  d'Infrevillc,  général  commandant  par  intérim  la 
8e  division  d'infanterie  :  depuis  le  début  de  la  campa- 
fjne,  s'est  fait  remarquer  par  ses  belles  qualités  mili- 
taires. A  fait  preuve  de  coup  d'oeil  sur  le  terrain  et 
s'est  distingué  en  toutes  circonstances  par  une  énergie 
remarquable,  une  ténacité  à  toute  épreuve  et  un  mépris 
du  danger  digne  d'éloges,  notamment  pendant  les 
journées  des  29  et  3o  octobre. 

Moriceau,  chef  de  bataillon  au  12^^  rég.  d'infanterie  :  a 
rallié  une  centaine  d'hommes  appartenant  à  différentes 
unités  du  régiment  et  les  a  maintenus  pendant  dix 
heures,  à  4oo  mètres  des  positions  ennemies,  sous  un 
feu  des  plus  violents. 

Gadois,  chef  d'escadron  commandant  le  Si^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  été  grièvement  blessé  en  exécutant  dans  des 
conditions  particulièrement  dangereuses  une  reconnais- 
sance au  cours  de  laquelle  il  a  fait  preuve  d'un  calme 
et  d'un  sang-froid  remarquables.  Est  décédé  des  suites 
de  sa  blessure. 

Delmas,  médecin-major  de  i^e  classe  au  102e  rég.  d'in- 
fanterie :  depuis  le  début  de  la  campagne  a  fait  l'ad- 
miration de  tous,  officiers  et  soldats,  par  son  dévoue- 
ment inlassable.  Tous  les  jours  de  combat  il  se  tient 
en  permanence  sur  les  lignes  de  feu,  cherchant  à  panser 
et  à  évacuer  les  blessés  sans  s'inquiéter  des  projectiles 
qui  tombent  autour  de  lui.  Est  resté  deux  jours  et  deux 
nuits  caché  dans  les  lignes  ennemies  et  a  pu  rejoindre 
son  régiment.  Est  resté  dans  un  village  qui  a  été  com- 
plètement détruit  par  l'artillerie,  risquant  à  chaque 
instant  sa  vie  pour  secourir  les  blessés. 

Dupuis,  capitaine  au  102^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne  de  belles  qualités  mili- 
taires, notamment  dans  un  combat  où,  donnant  l'exem- 
ple de  la  bravoure  et  de  l'intrépidité,  il  fut  blessé  en 
entraînant  ses  unités  à  l'attaque  sous  un  feu  violent  de 
mitrailleuses.  Avait  déjà  été  blessé. 

Sève,  lieutenant,  commandant  la  7*  batterie  du  Si*  rég. 
d'artillerie  :  chargé  de  commander  le  tir  d'une  pièce 
de  75,  conduite  de  nuit  dans  un  emplacement  très 
exposé,  à  5oo  mètres  des  lignes  ennemies,  a  fait  preuve 
de  la  plus  grande  énergie  et  a  été  blessé  dans  l'accom- 
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plissement  de  sa  mission  au  cours  d'une  contre-attaque 
ennemie.  Avait  déjà  été  blessé  le  3o  septembre  et 
n'avait  pas  quitté  son  poste. 

Pichon,  lieutenant  au  12^  rég.  de  cuirassiers,  détaché  à 
rétat-major  de  la  7e  division  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne  de  la  plus  grande 
intrépidité  au  cours  des  missions  qui  lui  ont  été  con- 
fiées. Chargé  en  particulier,  le  4  novembre,  de  suivre 
la  progression  d'un  régiment,  a  mené  en  avant  des 
soldats  hésitants  pour  les  conduire  dans  leurs  tranchées 
sous  le  feu  de  l'infanterie,  des  mitrailleuses  et  de  l'ar- 
tillerie ennemies,  et  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  jusqu'à 
la  fin  de  l'action. 

Bertin,  sous-lieutenant  au  ii5e  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  de  se  faire  remarquer  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne par  son  entrain,  son  énergie  et  l'autorité  avec 
laquelle  il  a  commandé  sa  compagoie.  Chargé,  le 
9  novembre,  d'un  coup  de  main  difficile,  s'est  brillam- 
ment acquitté  de  sa  mission,  et  est  tombé  très  griève- 
ment blessé.  Est  mort  des  suites  de  ses  blessures. 

Legueux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  ii5e  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
d'énergie,  d'entrain  et  d'autorité.  S'est  particulièrement 
distingué  le  1 1  novembre,  au  cours  de  l'opération 
contre  un  petit  bois.  A  maintenu  sa  compagnie  sous  le 
feu  le  plus  violent,  et  a  été  tué  en  donnant  le  plus  bel 
exemple  de  courage. 

Doguet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  ii5«  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  fait  remarquer  dès  le  début  de  la  campagne 
par  des  qualités  de  vigueur  et  d'allant  qui  ne  se  sont 
pas  démenties.  S'est  particulièrement  distingué  le 
1 1  novembre,  au  cours  de  l'opération  contre  un  petit 
bois  où  il  a  été  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Fausser,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i^'  rég.  du  génie: 
ayant  reçu  la  mission  de  détruire  les  défenses  acces- 
soires établies  en  avant  des  tranchées  allemandes  pour 
frayer  un  passage  aux  troupes  du  102e  rég.  d'infanterie, 
a  entraîné  à  l'assaut  des  soldats  de  ce  régiment  dont  les 
chefs  avaient  été  mis  hors  de  combat.  A  fait  avancer 
des  sapeurs  jusque  dans  les  tranchées  allemandes. 
Bien  que  blessé  d'une  balle  au  bras,  a  continué  à  assu- 
rer son  service.  S'était  déjà  signalé  par  son  courage  et 
son  sang-froid. 

59.  ORDRK  DU  JOUR  8 
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Hubert,  adjudant  de  réserve  au  102^  rég.  d'infanterie  :  le 
4  novembre,  a  été  blessé  au  côté  au  moment  où  il 
s'élançait  à  la  tête  de  sa  section  sur  les  tranchées  enne- 
mies, est  tombé  en  criant  :  «  En  avant  !  »  pour  conti- 
nuer à  entraîner  ses  hommes,  n'a  cessé  ses  cris  qu'au 
moment  où  une  balle  l'atteignant  à  la  tête  l'a  tué. 

Hesse,  sergent-major  au  124^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
élancé  le  premier  à  la  tête  de  sa  section  sur  les  posi- 
tions ennemies  ;  a  été  blessé  très  grièvement. 

Texier,  sergent  au  124^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé,  est  resté  à  son  poste,  et  a  donné  un  bel  exemple 
d'énergie  en  continuant  malgré  sa  blessure  à  interpel- 
ler gaiement  ses  hommes,  contribuant  ainsi  à  mainte- 
nir leur  moral. 

Pineau,  sergent  de  réservée  au  i02«  rég.  d'infanterie  :  le 
4  novembre,  a  entraîné  sa  section  sous  le  feu  avec  le 
plus  grand  courage  et  a  été  tué  au  moment  où,  debout, 
il  criait  à  ses  hommes  :  «  Allons,  enfants,  encore  un 
bond  en  avant.  » 

Primois,  sergent  de  réserve  au  124^  rég,  d'infanterie  : 
blessé  grièvement,  a  refusé  les  secours  que  lui  offraient 
ses  hommes,  pour  leur  éviter  d'être  atteints  par  la 
mitrailleuse  qui  l'avait  blessé, 

Hervé,  sergent  de  territoriale  au  i3o^  rég.  d'infanterie  : 
atteint  de  trois  balles  dans  l'épaule,  a  continué  à  avan- 
cer avec  sa  section  et  n'a  abandonné  le  combat  que 
plus  tard,  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus.  (Ordre 
du  23  novembre  1914O 

Buzon,  capitaine  au  26*  rég.  d'artillerie  :  les  iG  et  17 
novembre,  à  plusieurs  reprises,  a  fait  preuve  d'inilia- 
tive  intelligente  pour  diriger  son  feu  sur  l'infanterie 
allemande  venant  renforcer  la  première  ligne  ennemie. 
(Ordre  du  24  novembre  1914-) 

Laqueux,  chef  de  bataillon  au  3oZ-  rég.  d'infanterie  : 
valeur,  entrain  et  sang-froid  indiscutables.  Blessé,  a 
conservé  le  commandement  de  son  bataillon.  (Ordre 
du  25  novembre  i9i4-) 

Je  corps  d'armée. 
Bordereau,  sous-lieutenant  au  89»  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
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preuve  de  sang-froid,  de  bravoure  et  d'énergie  en  main- 
tenant la  compagnie  qu'il  commandait  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  des  tranchées  ennemies,  sur  un  glacis 
balayé  par  des  feux  croisés  d'infanterie;  frappé  de  deux 
balles,  sa  gauche  étant  tournée,  ses  tranchées  boulever- 
sées par  Tartillerie  lourde,  ses  hommes  décimés,  n'a 
cédé  le  terrain  qu'après  avoir  épuisé  ses  munitions. 

Bernard,  caporal  au  3ie  rég.  d'infanterie. 

Bray,  soldat  au  Si^  rég.  d'infanterie. 

Iloudebert,  soldat  au  3ie  rég.  d'infanterie. 

Bergeot,  soldat  au  3ie  rég.  d'infanterie. 

Gadot,  soldat  au  Si^  rég.  d'infanterie  : 

Sont  allés  chercher,  à  courte  distance  des 
tranchées  allemandes,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et 
ont  réussi  à  les  ramener,  six  cadavres  de  soldats 
français  et  quatorze  fusils. 

Pillon,  soldat  réserviste  au  33 1^  rég.  d'infanterie  :  chargé 
de  porter  un  ordre  à  une  section  qui  occupait  une 
tranchée  eu  terrain  découvert  à  3oo  mètres  de  l'ennemi, 
a  répondu  à  un  sous-officier  qui  l'engageait  à  prendre 
des  précautions  :  «  Il  ne  s'agit  pas  de  danger,  j'ai 
l'ordre  d'y  aller.  »  Grièvement  blessé  en  exécutant  sa 
mission.  (Ordre  du  21  novembre  iQiAO 

Demeunynck,  capitaine  au  46^  rég.  d'infanterie  :  officier 
plein  d'énergie  qui,  par  son  attitude  et  son  exemple,  a 
su  ol)tenir  de  ses  hommes  un  rendement  bien  au-dessus 
de  la  moyenne.  S'est  particulièrement  distingué  les  28, 
29  et  3o  octobre.  (Ordre  du  22  novembre  igi/t-) 

Lafaurie,  capitaine  de  réserve  au  33 1^  rég.  d'infanterie  : 
envoyé  pendant  l'attaque  de  nuit  du  28  octobre  prendre 
le  commandement  de  compagnies  privées  de  liaison  à 
la  suite  d'un  premier  engagement,  les  a  réunies  et 
poussées  sur  les  lignes  ennemies  avec  un  élan  tel 
qu'une  tranchée  allemande  a  été  dépassée.  (Ordre  du 
23  novembre  1914-) 

Morin,  soldat  au  76^  rég.  d'infanterie  :  au  moment  où  sa 
compagnie  se  retirait  par  ordre,  est  resté  sous  un  feu 
violent,  près  de  son  lieutenant  blessé,  l'a  traîné  par 
une  jambe,  puis  roulé  dans  sa  capote  et  a  réussi  à  le 
sauver.  (Ordre  du  23  novembre  igiA-) 
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Gilles,  capitaine  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  après  avoir 
vigoureusement  conduit  son  bataillon,  n'a  consenti  à 
en  abandonner  le  commandement  qu'épuisé  et  terrassé 
par  la  maladie  qui  devait  l'emporter  quelques  jours 
après.  (Ordre  du  26  novembre  191 4-) 

Georget,  lieutenant  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  frappé  d'une  balle,  alors  qu'il  enlevait 
brillamment  sa  compagnie  pour  l'assaut.  (Ordre  du 
25  novembre  19 14-) 

Marraud,  lieutenant  de  reserve  au  3i3e  rég.  d'infanterie  : 
malgré  une  santé  délicate,  a  su  toujours  entraîner  ses 
hommes.  Mortellement  frappé  le  3i  octobre,  au  cours 
d'une  reconnaissance  exécutée  de  son  propre  mouve- 
ment. (Ordre  du  25  novembre  1914.) 

Guénard,  sous-lieutenant  au  76^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
mohtré  un  admirable  soldat  jusqu'au  moment  où  il  a 
été  tué  par  un  éclat  d'obus.  (Ordre  du  20  novembre 

Pelletier,  sergent  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  frappé  d'une  balle  en  tête  de  sa  section 
qui  se  portait  à  l'attaque. 

Plumet,  sergent  au  89e  rég.  d'infanterie  :  le  22  septem- 
bre, a  trouvé  la  mort  dans  une  lutte  corps  à  corps  avec 
un  ennemi  supérieur  en  nombre. 

Pringent,  caporal  au  89^  rég.  d'infanterie  :  a  été  frappé 
mortellement,  le  28  septembre,  au  moment  où,  impa- 
tient d'atteindre  les  mitrailleuses  ennemies,  il  n'hési- 
tait pas  à  se  soulever  pour  mieux  viser.  (Ordre  du 
2.")  novembre  I9i4-) 

Lebègue,  soldat  au  33 1^  rég.  d'infanterie  :  a,  le  3o  août, 
rassemblé  une  section  qui  se  repliait  et  l'a  enlevée  en 
avant.  Tué  à  son  poste  de  combat.  (Ordre  du  25  novem- 
bre 1914-) 

6^  corps  d'armée. 

de  Cacqueray,  sous-lieutenant  au  65^  bataillon  de  chas- 
seurs :  n'étant  pas,  en  raison  de  ses  fonctions  d'adjoint 
au  chef  de  corps,  appelé  à  marcher  à  l'attaque  des 
tranchées  ennemies,  a  demandé  à  prendre  le  comman- 
dement d'une  section,  à  la  tête  de  laquelle  il  a  été 
mortellement  blessé.  (Ordre  du  20  novembre  i9i4-) 
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Potel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  65^  bataillon  de 
chasseurs  :  à  la  tête  d'un  groupe  franc,  a  réussi  à 
ouvrir  dans  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis  une 
brèche  qui  a  permis  à  une  colonne  de  s'élancer  à  l'at- 
taque des  tranchées. 

Bourlon,  adjudant  au  65^  bataillon  de  chasseurs  :  chargé 
de  deux  patrouilles  périlleuses,  les  a  conduites  avec 
beaucoup  d'intelligence  et  de  sang-froid.  A  entraîné  sa 
section  à  l'attaque  des  tranchées  d'une  façon  admirable. 
S'était  déjà  distingué  trois  fois  dans  diverses  affaires. 

Maneyraud,  adjudant  de  réserve  au  65«  bataillon  de 
chasseurs  :  a,  sous  un  feu  très  violent,  entraîné  avec 
beaucoup  de  coup  d'oeil  et  de  sang-froid  sa  section  à 
l'attaque  des  tranchées  ennemies. 

Baudoin,  sergent-major  de  réserve  au  65«  bataillon  de 
chasseurs  :  a  été  blessé  à  la  jambe  au  moment  où  il 
enlevait  sa  section  avec  beaucoup  d'entrain.  A  continué 
à  la  commander  jusqu'à  la  fin  de  l'action  malgré  sa 
blessure.  (Ordre  du  20  novembre  igiA-) 

Faubert,  soldat  de  i^e  classe  de  réserve  au  65^  bataillon 
de  chasseurs  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement 
et  d'un  courage  digne  d'éloges  en  allant  spontanément 
après  l'engagement  relever  des  blessés  sous  les  balles 
ennemies  ;  a  aidé  son  capitaine  à  ramener  le  corps  d'un 
officier  de  sa  compagnie. 

Marcoux,  soldat  de  i^e  classe  de  réserve  au  05^  bataillon 
de  chasseurs  :  faisant  partie  à  titre  de  volontaire  d'un 
groupe  franc,  a  pris  part  à  une  mission  périlleuse  et  a 
été  blessé.  (Ordre  du  20  novembre  1914-) 

Faillon,  soldat  de  2»  classe  au  65^  bataillon  de  chas- 
seurs :  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre  à  l'âge  de 
trente-neuf  ans  pour  faire  partie  d'un  corps  de  première 
ligne,  blessé  et  ayant  rejoint  le  front,  s'est  oflert 
comme  volontaire  j)Our  toute  mission  périlleuse,  s'est 
porté  des  premiers  dans  les  tranchées  ennemies  et  a  été 
Ijlessé  au  moment  où  il  ramenait  sous  les  balles  le 
corps  d'un  officier  mortellement  blessé. 

Dubuisson,  soldat  de  2«  classe  de  réserve  au  05^  bataillon 
de  chasseurs  :  volontaire  du  groupe  franc,  a  fait  preuve 
de  belles  qualités  dans  l'attaque  ;  malgré  un  feu  très 
violent,  n'a  pas  hésité  par  la  suite  à  aller  chercher  et 
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ramener  un  camarade  blessé.  (Ordre  du  20  novembre 
19^4.) 

Cuneo,  médecin-major  de  1^^  classe  de  la  place  de 
Verdun  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  par  sa 
grande  habileté  chirurgicale,  soutenue  par  une  con- 
science toujours  en  éveil,  a  sauvé,  grâce  à  des  interven- 
tions opportunes  et  des  soins  journaliers  minutieux,  de 
nombreuses  existences  de  blessés. 

Ombredanue,  médecin-major  de  l'e  classe  de  la  place  de 
Verdun  :  a  sauvé  de  la  mort  de  nombreux  blessés,  en 
leur  appliquant  un  traitement  énergique.  A  installé  et 
fait  fonctionner  son  hôpital  avec  toutes  les  garanties  de 
la  thérapeutique  chirurgicale  moderne,  grâce  à  sa 
volonté  d'action  et  à  son  autorité  morale.  (Ordre  du 
22  novembre  1914.) 

Fortier,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
a  fait  preuve,  comme  observateur,  d'un  sang-froid  et 
d'un  courage  de  tous  les  instants  en  restant  vingt  jours 
dans  un  clocher,  sous  les  feux  de  l'artillerie  et  des 
mitrailleuses  qui  ont  entraîné  la  démolition  partielle  de 
ce  clocher.  (Ordre  du  28  novembre  I9i4-) 

Morisot,  soldat  au  i6!\^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment, a  eu  le  courage,  en  se  traînant  vers  les  tranchées 
occupées  par  sa  compagnie,  de  faire  disparaître  les 
fiches  de  papier  que  l'ennemi  avait  posées  à  l'intérieur 
d'un  bois  pour  marquer  un  itinéraire  possible.  (Ordre 
du  28  novembre  1914O 

Pivier,  capitaine  au  5°  rég.  d'artillerie  à  pied  :  a  montré, 
dans  le  commandement  d'un  groupe  de  batteries,  qu'il 
possédait,  à  un  haut  degré,  des  qualités  d'activité, 
d'endurance,  de  coup  d'oeil  et  d'intelligence  des  choses 
de  la  guerre.  A  rendu  ainsi  d'éminents  services  dans  la 
lutte  journalière  contre  l'artillerie  ennemie;  notam- 
ment, le  i4  novembre,  a,  par  un  tir  précis  et  déclanché 
au  moment  opportun,  démoli  un  blockhaus  allemand. 
(Ordre  du  24  novembre  1914-) 

de  La  Guillonnière,  colonel,  commandant  rartillerie  de 
corps  du  6^  corps  d'armée  :  sang-froid  et  bravoure 
antique. 

Hardy,  chef  d'escadron  au  46^  rég.  d'artillerie  :  a  montré, 
à  la  tète  de  son  groupe,  depuis  le  début  des  opérations, 
autant  de  bravoure  que  de  savoir. 
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Demars,  chef  d'escadron  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
mortellement  le  24  septembre  après  n'avoir  fait  amener 
les  avant-trains  que  sous  la  poussée  de  l'infanterie 
adverse. 

Laogery,  chef  de  bataillon  au  166^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré,  comme  gouverneur  d'un  fort,  énergie  et  déci- 
sion. (Ordre  du  26  novembre  igiA-) 

Flamme,  'capitaine  au  56^  bataillon  de  chasseurs  :  a  été 
tué  à  bout  portant  tandis  qu'à  la  tête  de  son  bataillon 
il  progressait  dans  l'intérieur  d'un  village. 

de  Villedieu,  capitaine  au  69^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  montré  homme  de  devoir  jusqu'au  moment  où  il 
a  été  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Bresch,  lieutenant  de  réserve  au  366=  rég.  d'infanterie  : 
s'est  fait  remarquer  en  toutes  circonstances  par  sa 
bravoure.  Mortellement  frappé  le  12  novembre,  en 
entraînant  sa  troupe  en  avant  dans  une  contre-attaque. 
(Ordre  du  2.5  novembre  igiA-) 

lUartin,  lieutenant  au  46*^  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
première  blessure,  a  conservé  le  commandement  de  ses 
mitrailleuses.  A  été  frappé  mortellement  à  la  fin  du 
combat. 

Restagne,  sous-lieutenant  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  tué 
au  moment  où,  seul,  il  s'avançait  pour  reconnaître  les 
effectifs  ennemis  en  marche. 

Larcher,  sous-lieutenant  de  réserve  au  Sg^  bataillon  de 
chasseurs  :  blessé  le  9  octobre,  a  conservé  son  com- 
mandement et  ne  l'a  quitté,  sur  l'ordre  de  son  capi- 
taine, que  pour  se  consacrer  au  transport  des  blessés. 
(Ordre  du  25  novembre  1914-) 

8^  corps  d'armée. 

Christolome,  maréchal  des  logis  au  17*^  rég.  de  dra- 
gons :  détaché  au  groupe  d'auto-canons  pour  organiser 
ics  équipes  de  mitrailleuses,  a  fait  preuve  au  feu  en 
toutes  circonstances  d'un  entrain  et  d'une  intrépidité 
remarquables.  Étant  dans  une  auto-mitrailleuse  décou- 
verte, s'est  avancé  à  courte  portée  d'une  mitrailleuse 
ennemie  embusquée  et  a  éteint  son  feu.  (Ordre  du 
28  novembre  1914O 
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Faure  de  Fondclair,  capitaine  au  187^  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  et  revenu  au  feu  à  peine  guéri,  a  été  très  griè- 
vement atteint  par  un  éclat  d'obus  et  de  deux  balles, 
alors  qu'avec  une  héroïque  bravoure,  il  s'était  porté 
sous  un  feu  violent  en  avant  des  tranchées  de  sa  com- 
pagnie pour  enlever  une  de  ses  sections  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes  distantes  de  80  mètres. 

Le  Masne,  sous-lieutenant  au  iZ-]^  rég.  d'infanterie  : 
capitaine  au  long  cours,  commandant  du  paquebot 
transatlantique  La  Louisiane,  âgé  de  quarante-quatre 
ans,  s'est  engagé  comme  simple  soldat  pour  la  durée 
de  la  guerre.  Promu  caporal,  puis  sergent  et  sous- 
lieutenant,  a  été  grièvement  blessé  de  trois  balles, 
alors  qu'aux  côtés  de  son  capitaine,  avec  une  héroïque 
bravoure,  il  s'était  porté  sous  un  feu  violent  devant  les 
tranchées  de  sa  section  pour  l'enlever  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes. 

Daunizeau,  sous-lieutenant  au  iSyc  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'un  calme  et  d'une  bravoure  admirables 
en  faisant  exécuter  à  sa  section,  au  combat  de  nuit  du 
22  août,  des  feux  de  salve  meurtriers  et  à  bout  portant 
sur  les  Allemands  qui  avaient  envahi  le  village  et 
menaçaient  les  pièces  d'artillerie.  A  brillamment  enlevé, 
dans  un  autre  combat,  sa  section,  qui  a  conquis  au 
cours  de  l'assaut  un  drapeau  ennemi.  A  été  grièvement 
blessé. 

de  Rengerve,  sous-lieutenant  au  i37«  rég.  d'infanterie  : 
dans  un  combat  de  nuit,  a  maintenu  avec  une  héroïque 
bravoure  sa  section  derrière  une  barricade  de  village, 
restant  seul  debout  au  milieu  de  la  route  et  sous  une 
grêle  de  balles  dans  la  lueur  des  incendies  que  les 
Allemands  avaient  allumés.  A  été  tué  le  27  août,  alors 
qu'en  tête  de  sa  section  il  enlevait  d'assaut  une  ferme. 
(Ordre  du  20  novembre  1914O 

Saillant,  soldat  de  2^  classe  au  65^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  porté  au  secours  d'un  camarade  grièvement 
blessé,  mort  entre  ses  bras,  l'a  courageusement  porté 
à  l'abri  des  balles  ennemies  ;  a  repris  son  poste  à  la 
tranchée  et  a  été  à  son  tour  mortellement  blessé  à  la 
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tête;  s'était  déjà  signalé  à  diiTérentes  reprises  par  de 
réels  actes  de  courage.  (Ordre  du  24  novembre  1914) 

de  Saint-Exupéry,  chef  de  bataillon  au  65e  rég.  d'infan- 
terie :  à  l'attaque  d'un  village  le  22  août  1914,  a 
magnifiquement  entraîné  à  l'attaque  deux  compagnies 
de  son  bataillon,  qu'il  a  fait  progresser  malgré  un  feu 
violent  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  reçu  deux  bles- 
sures sur  la  ligne  de  feu,  à  la  tête  de  sa  troupe. 
(Ordre  du  20  novembre  igii-) 

Delannoy,  capitaine  au  65^  rég.  d'infanterie  :  à  l'attaque 
d'un  village  a  énergiquement  entraîné  sa  troupe  sous 
le  plus  violent  feu  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  reçu 
deux  blessures  sur  la  ligne  de  feu  en  dirigeant  sa 
compagnie.  Est  mort  le  lendemain. 

Le  Pioufle,  lieutenant  au  65e  rég.  d'infanterie  :  à  l'atta- 
que d'un  village,  a  entraîné  sa  troupe  avec  la  plus 
grande  énergie  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie.  A  été  blessé  sur  la  ligne  de  feu.  Est  mort 
peu  après. 

Lambert,  lieutenant  de  la  compagnie  ii/i  du  génie  :  a, 
par  deux  fois,  comme  plus  ancien  lieutenant,  revendi- 
qué le  commandement  d'équipes  de  sapeurs  chargés 
de  procéder  à  la  destruction  de  réseaux  de  fils  de  fer 
ennemis.  A  chaque  fois,  prenant  la  tête  du  détache- 
ment malgré  la  fusillade  ennemie,  conduit  tous  ses 
hommes  au  réseau,  leur  a  fait  placer  les  charges  et  a 
fait  détoner  ces  dernières.  Modèle  de  courage,  faisant 
toujours  abstraction  de  lui-même  et  se  dépensant  sans 
compter. 

Deslandres,  sous-lieutenant  de  réserve  au  65^  rég. 
d'infanterie  :  a  demandé,  en  exigeant  que  son  tour  de 
service  ne  lui  soit  pas  enlevé,  à  conduire  des  équipes 
de  sapeurs  chargés  de  détruire  des  réseaux  de  fils  de 
fer  ennemis.  S'est  toujours  offert  pour  la  conduite  des 
opérations  les  plus  périlleuses,  montrant  toujours  le 
plus  grand  courage.  (Ordre  du  20  novembre  1914-) 

12^  corps  d'armée. 

Trichard,  soldat  de  2^  classe  au  338e  rég.  d'infanterie. 
Bertrand,  soldat  de  2e  classe  au  338e  rég.  d'infanterie. 
Duvergnes,  soldat  de  2~  classe  au  338e  rég.  d'infanterie  : 
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Étant  en  patrouille  à  700  mètres  en  avant  du 
front,  sous  les  ordres  du  sergent  Faurand, 
pendant  la  nuit  du  19  au  20  novembre,  n'ont 
pas  hésité  à  arrêter,  à  combattre  et  à  mettre  en 
fuite  un  groupe  ennemi  bien  supérieur  en 
nombre  et  commandé  par  un  officier  qui  fut  tué 
avec  un  de  ses  hommes.  (Ordre  du  24  novembre 

1914.) 

i3^  corps  d'armée. 

Perrin,  lieutenant  au  53^  rég.  d'artillerie,  observateur  en 
aéroplane  :  enveloppé  à  2.000  mètres  par  les  éclate- 
ments d'obus,  n'a  pas  hésité  à  terminer  sa  reconnais- 
sance, et,  pour  éviter  la  canonnade,  à  piquer  droit  à 
800  mètres  au-dessus  des  lignes  allemandes,  au  risque 
d'être  atteint  par  la  fusillade.  Donne  constamment 
l'exemple  du  calme  et  du  sang-froid.  (Ordre  du 
20  novembre  1914-) 

i/f^  corps  d'armée. 

Bernoud,  lieutenant  au  i4oe  rég.  d'infanterie  :  séparé  du 
i4oc  le  27  août  avec  un  groupe  de  4oo  hommes, 
sous  les  ordres  du  capitaine  Blandin,  prit,  lorsque 
celui-ci  eut  été  grièv^ement  blessé,  le  commandement 
du  détachement  et  le  conduisit  pendant  cinquante-huit 
jours  au  milieu  des  lignes  allemandes,  luttant  avec 
énergie  pour  rejoindre  nos  troupes,  et  déployant  une 
ténacité  au-dessus  de  tout  éloge  pour  soutenir  le  moral 
de  ses  hommes  que  décimaient  le  feu,  les  privations  et 
les  maladies.  A  pu,  dans  un  dernier  effort,  rentrer  dans 
nos  lignes  le  ao  octobre,  un  seul  soldat  l'accompagnait. 
(Ordre  du  28  novembre  1914-) 

Chautemps,  lieutenant  de  réserve  au  53^  bataillon  de 
chasseurs  :  s'est  distingué  en  maintes  occasions  au 
cours  de  la  campagne,  et  a  su  par  son  entrain  et  son 
énergie  gagner  les  galons  d'officier.  Le  i'^''  novembre, 
s'est  signalé  tout  particulièrement  lors  de  la  reprise 
d'une  partie  d'un  village,  a  su  s'y  maintenir  malgré 
toutes  les  contre-attaques,  faisant  preuve  à  nouveau 
d'un  sang-froid  et  d'une  ténacité  remarquables. 
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Neyret,  adjudant  de  bataillon  réserviste  au  22e  rég.  d'in- 
fanterie :  a  montré  depuis  le  début  de  la  guerre  la 
plus  belle  bravoure  et  un  complet  mépris  du  danger. 
S^est  distingué  notamment  devant  un  bois,  où  sous  un 
feu  extrêmement  violent,  il  porta  avec  le  plus  grand 
courage  et  le  calme  le  plus  complet  des  ordres  aux 
unités  privées  de  leur  agent  de  liaison.  (Ordre  du 
23  novembre  19 14-)  • 

Meffre,  capitaine  au  So^  rég.  d'infanterie  :  a  trouvé  une 
mort  glorieuse  le  25  septembre  en  entraînant  sa  com- 
pagnie à  l'attaque  d'un  bois.  S'était  fait  remarquer  par 
son  calme  et  son  sang-froid  dans  toutes  les  rencontres 
avec  les  adversaires. 

Vaucher,  lieutenant  de  réserve  au  3oe  rég.  d'infanterie  : 
le  25  septembre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a  conservé  le 
commandement  de  la  compagnie  malgré  une  première 
blessure  à  la  jambe,  et  a  été  tué  quelques  instants  plus 
lard.  Avait  fait  preuve  pendant  toute  la  campagne  des 
plus  belles  qualités  militaires. 

Emperaire,  sous-lieutenant  au  3o^  rég.  d'infanterie  :  a 
trouvé  une  mort  glorieuse  en  entraînant  sa  section  à 
l'attaque  d'un  bois,  le  25  septembre.  Très  courageux, 
très  énergique,  blessé  au  Maroc,  a  constamment  donné 
à  tous  le  meilleur  exemple  de  calme  et  de  sang-froid. 

Reynaud,  sous-lieutenant  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'un  beau  courage  et  d'une  grande  présence 
d'esprit  pendant  les  combats  qui  ont  précédé  et  suivi 
la  prise  d'un  village,  en  maintenant  sa  section  sous  les 
feux  les  plus  meurtriers.  Est  tombé  mortellement 
frappé  à  la  tête  de  ses  hommes. 

Robert,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie  :  remplit 
les  fonctions  d'observateur  dans  les  tranchées,  à 
quelques  mètres  des  tranchées  ennemies,  avec  une 
bravoure  et  un  calme  remarquables,  y  rend  les  meil- 
leurs services.  A  notamment,  le  9  octobre,  fait  démolir 
une  maison  tombée  aux  mains  de  l'ennemi  et  favorisé 
ainsi  la  capture  de  quinze  prisonniers. 

Chaussier,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3oe  rég.  d'infan- 
terie :  a  brillamment  entraîné  sa  section  le  25  septem- 
bre à  l'attaque  d'un  bois  et  a  été  tué  à  la  tête  de  ses 
hommes. 
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Bossut,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3oe  rég.  d'infan- 
terie :  est  glorieusement  tombé  en  enlevant  sa  section 
à  Tattaque  d'un  bois  le  25  septembre. 

Coltavoz,  sergent  au  i4oe  rég.  d'infanterie  :  pendant  les 
combats  qui  ont  précédé  et  suivi  la  prise  d'un  village, 
n'a  cessé  de  donner  à  sa  section  l'exemple  du  courage 
et  de  la  bravoure.  A  été  grièvement  blessé. 

Badolle,'  sergent  au  62^  bataillon  de  chasseurs  :  chef  de 
patrouille,  s'est  glissé  avec  audace  jusqu'aux  tranchées 
allemandes  pour  les  reconnaître  ;  a  été  très  grièvement 
blessé  au  retour  de  sa  reconnaissance  périlleuse. 

Forest,  caporal  au  62^  bataillon  de  chasseurs  :  patrouil- 
leur infatigable,  a  traversé  en  plein  jour  un  espace 
découvert  devant  les  tranchées  ennemies  pour  s'em- 
parer d'une  bicyclette  abandonnée  par  un  Allemand 
qui  venait  d'être  blessé.  Le  lendemain^  s'est  glissé 
jusqu'aux  tranchées  ennemies  et  a  abattu  un  officier 
allemand  en  reconnaissance. 

Félix,  soldat  de  i^e  classe,  téléphoniste  au  140^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'un  dévouement  et  d'une 
bravoure  exceptionnels  dans  son  service  de  monteur 
téléphoniste,  montant  et  réparant  journellement  les 
lignes  téléphoniques  et  conservant  le  plus  grand  calme 
sous  le  feu  parfois  très  violent  de  l'ennemi. 

Despierres,  soldat  de  2^  classe  au  i4o«  rég.  d'infanterie. 

Poncet,  soldat  de  2^  classe  au  i4oerég.  d'infanterie  : 

Se  sont  particulièrement  fait  remarquer  par 
leur  courage  et  la  précision  de  leur  tir,  le  jour 
et  le  lendemain  de  l'attaque  d'un  village.  Ont 
été  blessés.  (Ordre  du  24  novembre  1914-) 

/Je  corps  d'armée. 

Esperet,  adjudant  au  4o*^  rég.  d'infanterie  :   malgré  une 

douloureuse    blessure    a  continué    à    transmettre    des 

ordres  sous  un  feu  violent. 
Mariotti,  sergent  au  55^  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 

les  20,  21   et  22  septembre.  (Ordre  du  25  novembre 

1914O 
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Seyte,  lieutenant  au  7^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve  du 
plus  grand  courage  pendant  les  violents  combats  des 
3o  et  3i  octobre  en  exécutant  heureusement  plusieurs 
reconnaissances.  Par  son  sang-froid  et  son  énergie  a  su 
maintenir  au  feu,  malgré  la  violence  et  les  effets  meur- 
triers de  celui-ci,  son  peloton  qui  le  voyait  pour  la 
première  fois.  (Ordre  du  28  novembre  19 14) 

Magne,  lieutenant  territorial  d'artillerie,  de  Tétat-major 
de  l'arlillerie  du  i5e  corps  d'armée  :  a  rendu  les  ser- 
vices les  plus  signalés  en  volant  quotidiennement  et  en 
permettant  de  régler  le  tir  de  l'artillerie  lourde.  (Ordre 
du  22  novembre  1914-) 

Kuntz,  capitaine  au  [\o^  rég.  d'infanterie  :  brillante  con- 
duite le  29  septembre  et  le   17  novembre.  (Ordre  du 

24  novembre  19 14-) 

Charié-Marsaines,  capitaine  au  55^  rég.  d'infanterie  : 
tué  au  moment  où,  bien  que  menacé  sur  son  flanc,  il 
arrêtait,  net  de  front,  les  attaques  ennemies.  (Ordre  du 

25  novembre  19 14-) 

Tocanne,  général  commandant  la  67^  brigade  d'infan- 
terie :  haute  conscience  et  bravoure  sans  limite.  (Ordre 
du  2.5  novembre  i9i4-) 

Cottin,  capitaine  au  178^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
beaucoup  de  courage  et  de  décision  à  l'attaque  de  nuit 
du  20  septembre.  (Ordre  du  25  novembre  1914-) 

Armand,  clairon  au  55^  rég.  d'infanterie  :  le  20  août, 
grièvement  blessé  à  la  hanche  et  au  bras,  est  resté  face 
à  l'ennemi  et  a  exécuté  la  sonnerie  prescrite. 

Chaussinand,  soldat  au  55^  rég.  d'infanterie  :  assailli, 
étant  en  sentinelle,  par  une  douzaine  d'ennemis,  ne 
s'est  replié  qu'après  avoir  été  frappé  de  trois  balles. 

Denoy,  soldat  au  55^  rég.  d'infanterie  :  grièvement  mutilé 
le  22  septembre,  a  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir 
continuer  le  combat.  (Ordre  du  25  novembre  1914.) 

20^  corps  alarmée. 

Lacapelle,  lieutenant-colonel  commandant  le  87^  rég. 
d'infanterie  :  n'étant  pas  encore  guéri  complètement 
d'une  blessure,  est  venu  reprendre  le  commandement 
de  son  régiment,  a  résisté  dans  un  village  à  plusieurs 
attaques  violentes  de  la  garde  prussienne,  à  laquelle  il 
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a  causé  des  pertes  énormes  et  a  fait  de  nombreux  pri- 
sonniers. A  été  ensuite  chargé  de  rétablir  une  situation 
critique  dans  un  village  où  il  a  tenu  pendant  trois 
semaines,  résistant  à  de  nombreuses  attaques  enne- 
mies, subissant  un  bombardement  presque  continuel, 
et  infligeant  à  l'adversaire  des  pertes  très  sérieuses. 
(Ordre  du  20  novembre  191 4-) 
Ploncard,  capitaine  au  i5tje  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  extrême  énergie  au  cours  des  attaques 
exécutées  jour  et  nuit  les  28  et  2g  octobre.  A  enlevé 
par  deux  t'ois  sa  compagnie  sous  les  feux  croisés  des 
mitrailleuses  ennemies;  n'a  cessé  d'inquiéter  les  Alle- 
mands par  ses  feux  pendant  la  durée  de  l'attaque.  A  pu 
progresser  par  la  sape  jusqu'à  très  courte  distance  des 
tranchées  ennemies.  Officier  particulièrement  brave, 
sachanl  entraîner  sa  compagnie  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles  ;  a  donné  des  preuves  des  plus  hautes 
qualités  de  commandement  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne. (Ordre  du  20  novembre  1914-) 

Romary,  sous-lieutenant  au  i5Ge  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  20  août  et  rentré  au  corps  à  peine  rétabli  le  2.5  oc- 
tobre, a  pris  le  commandement  d'une  compagnie 
reconstituée,  l'a  remarquablement  entraînée  au  cours 
des  attaques  des  28  et  29  octobre,  l'a  conduite  à  l'as- 
saut par  deux  fois  sous  un  feu  des  plus  violents  ;  a  été 
tué  au  moment  où  il  entraînait  sa  compagnie  pour  la 
seconde  fois.  (Ordre  du  20  novembre  igi^O 

Dazy,  sergent-major  territorial  au  106^  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  la  section  de  tête,  dans  une  attaque  de  nuit,  a 
bousculé  un  poste  allemand  et  forcé  une  barricade  ;  a 
fait  preuve  d'un  élan  admirable  eu  enlevant  sa  section 
à  la  baïonnette  et  en  la  faisant  progresser  ensuite  sous 
le  feu  violent  des  mitrailleuses  ennemies.  A  donné 
l'exemple  à  ses  subordonnés  par  son  sang-froid  et  son 
audace;  a  été  grièvement  blessé  au  cours  de  cette 
attaque. 

Dusacq,  sergent  au  i56e  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu  de 
son  capitaine  l'ordre  de  constituer  un  échelon  de  feu  à 
3o  mètres  d'une  tranchée  allemande,  a  enlevé  sa  demi- 
section  sous  un  feu  des  plus  violents  en  criant  :  «  A 
moi,  la  lie,  en  avant!  »  Est  tombé  frappé  d'une  balle 
dans  la  tête.  (Ordre  du  20  novembre  1914.) 
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Muzeau,  soldat  territorial  de  2^  classe  au  166^  rég.  d'in- 
fanterie :  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  s'est  jeté 
follement  en  tête  de  sa  section,  en  criant  :  «  Cama- 
rades, en  avant  et  vive  la  France!  »  Dans  son  élan,  a 
dépassé  les  tranchées  allemandes.  Rejeté  en  arrière  par 
un  feu  violent  de  mitrailleuses,  s'est  joint  de  nouveau 
à  ses  camarades  pour  continuer  de  charger  l'ennemi. 
Est  tombé  frappé  par  une  balle  en  plein  cœur.  (Ordre 
du  20  novembre  1914-) 

Divisions  de  cavalerie. 

Lagardère^  aumônier  militaire  de  la  8^  division  de  cava- 
lerie :  souvent  réclamé  par  des  blessés,  s'est  tou- 
jours porté  immédiatement  près  d'eux,  la  nuit  comme 
le  jour,  aux  tranchées  de  première  ligne  S':'us  un  feu 
parfois  violent,  prodiguant  à  tous  ses  secours  avec  un 
dévouement  absolu.  (Ordre  du  il\  novembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Le  Marec,  sous-lieutenant  de  la  compagnie  divisionnaire 
du  génie  de  la  53^  division  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
à  diverses  reprises  de  belles  qualités  de  sang-froid  et 
d'énergie  au  cours  de  travaux  exécutés  à  proximité 
immédiate  des  tranchées  ennemies.  Le  i3  novembre, 
ayant  reçu  la  mission  dangereuse  d'organiser  un  bois 
que  venait  d'atteindre  notre  infanterie,  y  a  précédé  sa 
troupe,  et  a  été  tué  en  arrivant  à  la  lisière.  (Ordre  du 
20  novembre  1914-) 

Cornille,  général  commandant  la  112^  brigade  d'infan- 
terie :  depuis  le  début  des  hostilités,  a  brillamment 
combattu  dans  toutes  les  affaires  auxquelles  sa  brigade 
a  pris  part,  dirigeant  les  opérations  avec  méthode  et 
clarté,  donnant  à  tous  l'exemple  d'une  bravoure  à  toute 
épreuve  et  d'un  grand  mépris  du  danger.  A  été  blessé 
par  des  éclats  d'obus  en  eirectuant  une  reconnaissance 
détaillée  en  vue  d'opérations  ultérieures.  (Ordre  du 
20  novembre  1914O 

Le  Groupe  Franc  de  la  128^  brigade,  commandé  par  le 
sous-lieutenant  de  réserve  Penard,  du  278^  rég.  d'in- 
fanterie :  s'est  approché  dans  la  nuit  du  18  au  19  no- 
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vembre  des  positions  ennemies,  et  sans  s'arrêter  aux 
coups  de  feu  de  la  sentinelle  s'est  précipité  baïonnette 
haute  sur  une  tranchée,  mettant  en  fuite  la  fraction 
ennemie  qui  l'occupait,  à  laquelle  il  a  tué  cinq  hommes 
et  enlevé  deux  prisonniers.  (Ordre  du  20  novembre 
19140 

Aviation. 

Brault,  lieutenant,  pilote  :  ayant  eu  son  avion  sérieuse- 
ment atteint  par  un  projectile  ennemi  au  début  d'une 
reconnaissance,  a  accompli  cependant  sa  mission,  en 
volant  plus  de  deux  heures  au-dessus  des  troupes  enne- 
mies sur  un  appareil  qui  pouvait  se  briser  d'un 
moment  à  l'autre. 

Peignât,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
observateur  d'artillerie  à  bord  des  avions  depuis  le 
5  septembre,  a  donné  des  preuves  d'énergie  et  d'acti- 
vité ;  a  fait,  jusqu'au  6  novembre,  deux  cents  heures 
de  vol  au-dessus  de  l'ennemi  et  a  subi  fréquemment 
son  feu.  (Ordre  du  28  novembre  1914-) 

Divers. 

M"^e  Lhomme,  de  l'hôpital  d'évacuation  n"  6  :  après  avoir, 
dès  le  début  de  la  campagne,  rendu  des  services  réels 
dans  un  hôpital  de  couverture,  s'est  montrée,  à  l'hôpi- 
tal d'évacuation  no  6,  un  exemple  vivant  de  dévoue- 
ment et  d'abnégation. 

Mme  Horville,  de  l'hôpital  no  i  de  la  place  de  Verdun  : 
bien  qu'ayant  contracté  une  maladie  contagieuse  au 
contact  des  malades,  a  continué,  à  peine  guérie,  à 
assurer  son  service  avec  un  zèle  inlassable  et  toujours 
souriant. 

Mlle  Raoul,  de  l'hôpital  no  1 1  de  la  place  de  Verdun  :  a 
assuré  jusqu'à  sa  suppression,  d'une  manière  parfaite 
et  sans  qu'aucune  défaillance  individuelle  ne  se  soit 
jamais  produite,  le  fonctionnement  rationnel  de  l'hôpi- 
tal qu'elle  dirigeait.  (Ordre  du  28  novembre  igiA-) 

M.  Borallo,  officier  d'administration  de  2^  classe  du 
génie  :  blessé  au  cours  du  bombardement  d'un  fort  où 
il  a  su  faire  hautement  apprécier  ses  qualités  et  ses 
services.  (Ordre  du  26  novembre  igiA-) 
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Lancelot,  capitaine  au  27e  rég.  de  dragons  :  a  eu,  à  trois 
reprises  différentes,  une  conduite  très  brillante  à  la 
tête  de  son  escadron  combattant  à  pied.  Le  28  sep- 
tembre, il  tient  jusqu'à  ce  que  la  première  ligne  du 
bataillon  ennemi  d'attaque  soit  à  i5o  mètres  de  lui.  Le 
28  septembre,  il  mène  son  escadron  à  l'attaque  avec  un 
entram  remarquable  et  il  ne  se  retire  que  sous  un  feu 
de  mitrailleuses  très  violent.  Le  4  octobre,  il  arrête  net, 
en  pleine  nuit,  par  un  feu  rapide,  un  hourra  allemand, 
ne  se  repliant  qu'après  épuisement  de  toutes  ses  car- 
touches. 

de  Barjac  de  Raucoule,  lieutenant  au  27e  rég.  de  dra- 
gons :  très  belle  conduite  à  l'attaque  d'une  position,  le 
28  septembre,  où  il  fut  blessé  de  six  balles  de  mitrail- 
leuses en  entraînant  son  peloton  à  l'attaque.  (Ordre  du 
22  novembre  i9i4-) 

/er  corps  d'armée. 

Lyoen,  sous-lieutenant  au  248^  rég.  d'infanterie  :  élève 
de  l'école  spéciale  militaire,  promu  sous-lieutenant  à  la 
mobilisation,  s'est,  à  chaque  combat,  signalé  par  sa 
bravoure.  Blessé  le  28  août,  a  dû  être  évacué  d'office 
huit  jours  après  ;  revenu  sur  le  front  à  peine  guéri,  a 
été  mortellement  frappé,  au  cours  d'une  reconnais- 
sance. (Ordre  du  16  novembre  1914O 

2^  corps  d'armée. 

Gavard,  soldat  brancardier  au  320^  rég.  d'infanterie  :  a 
toujours  fait  preuve  d'un  dévouement  admirable  en  se 
portant  sous  les  feux  les  plus  violents  au  secours  des 
blessés.  A  été  grièvement  atteint  lui-même  le  5  no- 
vembre. 

Guyot  d'Asnières  de  Salins,  lieutenant-colonel  comman- 
dant le  348e  rég.  d'infanterie  :  après  avoir  dirigé,  dans 
la  nuit  du  4  au  5  novembre,  l'exécution  d'une  tranchée 
à  800  mètres  en  avant  de  nos  lignes  et  à  5oo  mètres  de 
l'ennemi,  a  été  mortellement  frappé  de  six  balles  en  se 
portant  en  avant  dans  le  brouillard,  pour  préparer  un 
second  bond  en  avant.  Tombé  à  200    mètres  de  nos 
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lignes,  a  refusé  pendant  une  heure  de  se  laisser  secou- 
rir,   pour    ne    pas    exposer    ses    hommes    au    feu    de 
l'ennemi. 
Garbet,  sous-lieutenant  au  25 1*  rég.   d'infanterie  :   très 
belle  attitude  au  feu  ;  blessé  le  3  septembre,  a  à  peine 
pris  le  temps  de  se  faire  panser  ;  a  dû  être  évacué  par 
ordre,  et  est  revenu  au  feu  à  peine  guéri;  depuis  ne 
cesse  de  faire  preuve  d'entrain  et  de  bravoure. 
Gravelin,  soldat  au  43^  rég.  d'infanterie  :  engagé  volon- 
taire pour  la   durée  de   la  guerre,  bien  qu'ayant   été 
antérieurement  réformé,   a  énergiquement  conduit  au 
combat  un  groupe  de  ses  camarades  privés,  par  le  feu 
de  l'ennemi,  de  ses  chefs  habituels. 
Frissart,  sous-lieutenant  au  348^  rég.  d'infanterie. 
Belissens,  sergent  au  348^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  de  hardiesse  et  d'audace  en 
s'élançant  hors  de  la  tranchée  pour  couvrir  leur 
chef  de  corps  qui,  au  cours   d'une  reconnais- 
sance, venait  d'être  mortellement  blessé  (8  no- 
vembre I9i4)«  (Ordre  du  i6  novembre  igid-) 
Le  Davay,  chef  de  bataillon  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a 
déployé,   depuis   le   début    de   la   campagne,    les   plus 
solides  qualités  militaires,  dans  les  diiférentes  affaires 
où  son  bataillon  a  été  engagé,  en  particulier  au  com- 
bat du  3o  septembre,  où  son  action  personnelle  a  con- 
tribué à  faire  prendre  à  l'ennemi  une  mitrailleuse  et 
quatre  caissons. 
Debrez,  sergent-major. 
Poulet,  sergent. 
Lanquille,  sergent. 
Dubois,  sergent. 
Roth,  caporal. 
Delannoy,  caporal. 
Demasy,  soldat. 
Drombry,  soldat. 
Avet,  soldat. 
Poulain,  soldat  : 

Belle  conduite  au  feu  au  combat  le  3o  sep- 
tembre. 
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Vandamme,  caporal  brancardier. 
Planque,  soldat. 
Vincent,  soldat  : 

Au  combat  du  3o  septembre,  malgré  la  vio- 
lence d'un  feu  d'infanterie  et  de  mitrailleuses, 
n'ont  pas  hésité  à  porter  secours  aux  blessés. 
(Ordre  du  19  novembre  1914-) 

Gérard,  général  commandant  le  2^  corps  d'armée  : 
résiste  depuis  plus  de  deux  mois,  à  la  tête  du  2e  corps 
d'armée,  à  toutes  les  attaques  de  l'ennemi  ;  dirige 
cette  défense  pied  à  pied,  dans  une  lutte  incessante  de 
jour  et  de  nuit,  avec  un  sang-froid  et  une  énergie  qui 
font  le  plus  grand  honneur  au  2^  corps  et  à  son  chef. 

Etat-major  de  la  4^  division  d'infanterie. 

Rabier,  général  de  division  :  après  avoir  fait  preuve  des 
plus  belles  qualités  militaires,  résiste  depuis  plus  de 
deux  mois  à  toutes  les  tentatives  d'un  ennemi  très 
supérieur  en  nombre.  A  montré  au  cours  de  cette  lutte 
incessante  une  énergie,  une  ténacité  qu'il  a  su  commu- 
niquer à  ses  troupes,  dont  il  a  obtenu  des  efforts  au- 
dessus  de  tout  éloge. 

Guillaume,  chef  de  bataillon  :  sous  un  feu  violent  de 
grosse  artillerie,  a  aidé  son  général  de  division  à 
ramener  en  avant  des  troupes  de  première  ligne  et,  à 
de  nombreuses  reprises,  est  allé  sous  le  feu  transmettre 
des  ordres  de  la  division.  De  plus,  depuis  le  début  de 
la  campagne,  a  assisté  à  tous  les  combats  livrés  par  la 
4^  division  d'infanterie  et,  par  son  labeur  assidu,  a 
assuré  nuit  et  jour,  d'une  façon  remarquable,  le  fonc- 
tionnement régulier  de  son  service  d'état-major. 

72e  rég.  d'infanterie. 

Martel,  capitaine  :  a  remarquablement  commandé  son 
bataillon  du  i5  septembre  au  12  octobre.  Occupant 
plusieurs  jours  les  tranchées  les  plus  avancées,  a  su,  par 
son  calme  et  son  énergie,  les  maintenir  à  plusieurs 
reprises  sous  des  feux  violents  d'artillerie  lourde  et 
d'infanterie.  Chargé  d'exécuter  une  relève  au  contact 
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immédiat  de  l'ennemi,  .1  su,  par  ses  habiles  dispositions 
et  son  sang-froid,    exécuter  cette  opération  dans  les 
meilleures  conditions, 
de  L'Epine,  lieutenant  de  réserve  :  a  su,  par  son  énergie 
cl  la  fermeté  de  son  caractère,  maintenir  sa  compagnie, 
composée  en  grande  partie  d'éléments  voyant  le  feu  pour 
la  première  fois,  et  l'empêcher  nuit  et  jour  de  tirailler 
inutilement.  Poussant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a  été 
blessé  à  la  main  droite  (perte  de  l'auriculaire).  Dans  le 
même  combat,  avait  été   légèrement  blessé   à  la  tète 
(combat  de  bois  du  2  au  3  octobre). 
Vachej,  lieutenant. 
Moitrelle,  sous-lieutenant  : 

.4u  cours  des  combats  de  bois  livrés  de  jour 
et  de  nuit  les  3o  septembre  et  i^*^  octobre,  ont  su, 
par  leur  énergie  seule  et  leur  exemple  personnel, 
maintenir  leiu'  compagnie  presque  exclusivement 
composée  de  réservistes  voyant  le  feu  pour  la 
première  fois,  et  faiblement  encadrée,  pendant 
six  heures,  devant  des  forces  nettement  supé- 
rieures. Ont  même  réussi  à  gagner  quelque  peu 
du  terrain,  sous  un  feu  particulièrement  violent, 
qui  faisait  éprouver  au  bataillon  des  pertes 
sérieuses. 

d'Hdgleville,  sous-lieutenant  de  réserve  :  ayant  reçu  l'or- 
dre d'enlever  une  tranchée  ennemie,  a  été  blessé  d'une 
balle  dans  l'aine  en  s'élançajit  à  la  tête  de  sa  section; 
n'en  continua  pas  moins  à  charger  et  reçut  une  se- 
conde balle  qui  lui  traversa  le  bras  droit.  N'abandonna 
alors  le  commandement  qu'après  Tavoiç  passé  réguliè- 
rement à  son  sergent. 

Laurenceau,  sous-ebcf  de  musique  :  depuis  le  commen- 
cement des  opérations  n'a  cesse  de  faire  preuve  du  plus 
grand  dévouement  et  du  plus  grand  courage,  guidant 
des  brancardiers  jusque  sur  la  ligne  de  feu.  Chargé  du 
ravitaillement  des  unités  en  première  ligne,  leur  a 
apporté  des  vivres  jusque  sur  la  ligne  de  feu,  malgré 
les  tirs  d'artillerie  et  d'infanterie  ennemies.  I.e 
3  octobre,  son  détachement  a  été  pris  sous  le  feu  de 
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rartillerie  et  a  perdu  deux  hommes.  Bien  que  très  fati- 
gué et  malade,  a  continué  à  assurer  ces  différents  ser- 
vices. 

Farsy,  adjudant  :  par  son  énergie  et  son  exemple  person- 
nel, a  réussi  à  plusieurs  reprises  à  rester  avec  sa  com- 
pagnie sur  ses  positions,  malgré  le  feu  violent  et  effi- 
cace de  l'artillerie  ennemie.  A  la  tête  d'une  section,  a 
continué  ensuite  la  lutte  pendant  plusieurs  jours  sans 
arrêt,  et  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage. 

Baillin,  sergent  :  s'est  dévoué  à  de  multiples  reprises 
pour  aller  jusque  dans  les  tranchées  ennemies,  de  nuit 
comme  de  jour,  et  quoique  très  souffrant,  chercher  des 
renseignements  nécessaires  à  son  commandant  de  com- 
pagnie. 

Longuet,  sergent  :  très  malade,  est  resté  pendant  sept 
jours  à  son  poste  de  combat,  poste  très  périlleux. 
Ne  s'est  fait  porter  malade  qu'après  avoir  été  relevé,  et 
a  été  immédiatement  évacué.  A  toujours  montré  les 
plus  beaux  exemples  de  courage  et  d'énergie. 

Paquin,  lieutenant  de  réserve  :  le  lo  novembre,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  calme  et  de  la  plus  grande 
énergie,  en  donnant  à  tous  les  hommes  de  sa  section 
l'exemple  le  plus  complet  du  devoir  et  de  l'abnégation. 
Blessé  grièvement  au  cou  en  se  portant  à  la  tête  de  sa 
section  qu'il  s'apprêtait  à  conduire  à  l'assaut  des  tran- 
chées ennemies. 

Deriencourt,  lieutenant  de  réserve  :  blessé  mortellement 
à  la  tête  de  sa  troupe  qu'il  entraînait  à  l'assaut.  Jusqu'à 
ce  qu'il  fut  tombé  définitivement,  atteint  de  trois  bles- 
sures, le  lieutenant  Deriencourt  avait  fait  preuve  du 
plus  grand  calme  et  de  la  plus  grande  énergie,  donnant 
ainsi  à  ses  hommes  l'exemple  du  devoir. 

Payen,  sous-lieutenant  de  réserve  :  ayant  été  placé  en 
pointe  dans  une  tranchée  à  25  mètres  de  l'ennemi,  s'y 
est  établi  et  maintenu  pendant  trente-six  heures  en 
repoussant  plusieurs  attaques  et  malgré  le  feu  de 
deux  mitrailleuses  allemancies.  N'a  abandonné  sa  posi- 
tion que  sur  un  ordre  formel,  et  s'est  replié  en  démo- 
lissant au  fur  et  à  mesure  les  travaux  de  fortification 
existant  pour  les  rendre  inutilisables  par  l'ennemi. 

Caffîn,  adjudant  :  gravement  blessé  à  la  tête  de  sa 
troupe  qu'il  entraînait  à  l'assaut. 
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Dumange,    sergent    :    a   fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  du  plus    grand  courage  à  la  tête    de    sa 
section. 

Moncany,  sergent  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage 
à  la  tête  de  la  section  qu'il  commandait,  en  remplace- 
mcQt    du    sergent-major    tombé  blessé.   A  enlevé  les 
hommes  de  sa  section  par  son  entrain,   sa  vigueur  et 
son  grand  courage. 
Trocmé,  sergent  :  tué  en  voulant  enlever  à  l'ennemi  le 
corps  de  son  chef  de  bataillon  mortellement  blessé,  et 
tombé  à  quelques  mètres  des  tranchées  allemandes. 
Rousseau,  sergent  réserviste  :  ayant  été  envoyé  à  la  tête 
de  sa  section  pour  renforcer  une  partie  de  la  ligne  sur 
laquelle  se  produisait  une  violente  attaque  ennemie,  a 
fait  preuve  d'une  grande  énergie,   donnant  à  tous   le 
plus  bel  exemple  de  courage  et  de  sang-froid. 
Panier,  sergent  réserviste  :  belle  conduite  au  l'eu.  Chargé 
de  creuser  des  boyaux  de   communication   entre    des 
tranchées,  est  reste  complètement  isolé  avec  sa  section, 
et  a  tenu  l'ennemi  en  échec. 
Millot,  maréchal  des  logis  :  a  été  blessé  en  voulant  enle- 
ver à  l'ennemi,  sous  une  grêle  de  balles,  le  corps  de 
son  chef  de  bataillon  mortellement  blessé,  et  tombé  à 
quelques  mètres  des  tranchées  allemandes. 
Hoffmger,  caporal  :  a  montré  la  plus  grande  énergie  et  le 
plus  grand  courage  en  portant  au  capitaine  à  plusieurs 
reprises,  sous  une  grêle  de  balles,  des  renseignements 
venant  de  la  2^  section  placée  en  flanc-garde. 
Tasnon,  caporal  :  a  secondé  remarquablement  son  chef 
de  section.  Par  son  courage  et  son  énergie,  a  contribué 
à    repousser  une  violente  attaque    de    l'ennemi   à    la 
baïonnette. 
Quignon,  caporal  clairon. 
Couly,  cycliste  : 

Ont  montré  le  plus  grand  courage  en  voulant 
enlever  à  Tennemi  et  en  transportant  sous  un  feu 
des  plus  violents  le  corps  de  leur  chef  de  batail- 
lon mortellement  blessé  à  proximité  des  tran- 
chées ennemies. 
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Leblond,  caporal. 
Doré,  caporal. 
Levêque,  soldat. 
Duchatel,  soldat  : 

Se  sont,  à  cinq  reprises  différentes  et  avec  le 
plus  grand  courage,  avancés  sous  le  feu  de  Ten- 
nemi  pour  reprendre  le  corps  d'un  officier  de 
leur  régiment,  et  n'ont  interrompu  cette  coura- 
geuse recherche,  qui  ne  leur  avait  pas  été  impo- 
sée, que  par  la  disparition  du  corps  qu'ils 
recherchaient.  Ils  ont,  dans  les  mêmes  circons- 
tajices,  ramené  le  corps  du  chef  de  bataillon 
Gaumel,  tué  à  l'ennemi,  dont  l'enlèvement 
avait  déjà  été  l'objet  d'autres  tentatives  infruc- 
tueuses. 

Hannier,  soldat  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie 
et  du  plus  graud  courage  en  relevant  son  officier  blessé 
sous  une  grêle  de  balles. 

Debureau,  soldat  :  a  été  tué  en  cherchant  à  aller  retirer, 
de  nuit,  le  corps  du  lieutenant  de  sa  section  qui  n'avait 
pu  être  enlevé  de  jour. 

Tison,  soldat  :  a  fait  preuve  de  courage  et  de  dévoue- 
ment, en  se  proposant  lui-même,  à  plusieurs  reprises, 
pour  lancer  des  pétards  sur  des  tranchées  ennemies,  et 
pour  aller  relever  des  blessés  sous  le  feu. 

Jos,  sergent  réserviste  :  a  empêché,  avec  un  sang-froid 
admirable,  la  gauche  de  son  bataillon  d'être  tournée 
par  des  forces  supérieures,  dans  les  combats  sous  bois 
de  la  journée  du  3o  septembre. 

Libersalle,  caporal  :  a  pris  part  à  toutes  les  actions  de 
guerre  depuis  le  début  de  la  campagne.  S'est  toujours 
bravement  comporté.  Comme  agent  de  liaison,  a  été 
blessé  grièvement  au  combat  du  lo  septembre,  et  a 
continué  son  service  jusqu'au  dernier  moment. 

Saumade,  soldat  mitrailleur  :  le  22  septembre  a  exécuté 
seul,  à  proximité  des  tranchées  ennemies,  une  recon- 
naissance et  a  réussi  à  donner  des  indications  précises 
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à  sa  section  de  mitrailleuses  pour  l'appui  à  donner  à 
une  compagnie  dans  une  attaque  de  nuit.  A  été  blessé 
le  24  octobre,  au  retour  d'une  reconnaissance  indivi- 
duelle très  périlleuse  sur  remplacement  des  tranchées 
ennemies  et  pour  laquelle  il  s'était  offert. 

Bailleux,  soldat  :  revenant  d'une  corvée  à  l'emplace- 
ment occupé  par  sa  compagnie  et  trouvant  sa  tranchée 
occupée  par  six  Allemands,  a  tué  l'un  deux  et,  par  son 
attitude,  a  mis  les  autres  en  fuite.  Est  allé  ensuite 
prévenir  sa  section  et  l'a  ramenée  dans  la  tranchée. 
A  donné,  pendant  six  jours  de  combat  sous  bois,  un 
exemple  admirable  d'audace  et  de  mépris  du  danger. 

Dagonneau,  soldat  :  faisant  partie  d'une  patrouille  atta- 
quée par  une  reconnaissance  ennemie,  son  chef  de 
patrouille  tué,  s'est  précipité  sur  l'ennemi,  a  jeté  un  de 
ses  adversaires  à  l'eau,  en  a  tué  trois  et  a  mis  le  reste 
en  fuite.  A  été  grièvement  blessé  deux  jours  après  en 
se  portant  à  l'attaque  (8  septembre). 

Lefèvre,  soldat  :  tombé  entre  les  mains  de  l'ennemi,  le 
4  octobre,  a  profité  d'un  moment  d'inattention  d'un  de 
ses  gardiens  pour  s'évader  et  a  eu  un  bras  traversé  par 
une  balle  de  revolver  tiré  par  un  de  ces  derniers. 
A  rejoint  son  corps. 

Plus,  soldat  :  blessé  au  bras  gauche,  le  7  septembre, 
s'est  fait  panser  sur  le  champ  de  bataille  et  a  continué 
son  service  avec  une  blessure  qui  aurait  motivé  son 
évacuation  s'il  s'était  présenté  au  poste  de  secours. 

Cave,  soldat  réserviste  :  a  fait  preuve  d'intelligence  et  de 
courage  au  cours  de  l'occupation  des  tranchées,  du  20 
au  28  octobre  I9i4-  Etant  placé  en  observation  et  sa 
section  étant  gênée  par  des  lance-bombes  placés  en 
avant  et  à  gauche,  est  sorti,  malgré  le  feu  ennemi,  de 
la  tranchée,  les  a  très  exactement  repérés  après  une 
observation  de  quatre  ou  cinq  heures,  et  a  rapporté 
des  renseignements  qui  ont  permis  à  l'artillerie  de  Ic^ 
démonter. 

128e  rég.  d'infanterie. 

Delahaye,  sous-lieutenant  de  réserve  :  blessé  à  la  main 
le  2  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  est  venu  se  faire 
panser,   puis  est   retourné  prendre  le  commandement 
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de  sa  compagnie,  qu'il  a  continué  à  assurer  avec  une 
grande  vigueur. 

Thuillier,  sergent-major  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage  et  d'un  sang-froid  remarquable,  au  moment  de 
l'attaque  d'un  village,  le  2  octobre,  en  regroupant  les 
hommes  sous  une  violente  fusillade. 

Vast,  servent  :  le  4  octobre,  chargé  d'une  mission  de 
reconnaissance  et  se  trouvant  face  à  une  barricade, 
s'est  avancé  de  lui-même  jusqu'à  cette  barricade  pour 
voir  si  elle  était  occupée  ;  a  reçu  un  coup  de  feu  à  nout 
portant,  qui  l'a  égratigné,  et  n'en  a  pas  moins  accom- 
pli sa  mission.  Le  5  octobre,  au  début  de  l'attaque,  a 
demandé  à  prendre  le  commandement  de  la  patrouille 
de  tête  ;  sa  patrouille  étant  arrêtée  par  le  feu,  s'est 
avancé  seul  jusqu'à  quelques  mètres  de  l'ennemi,  pour 
en  reconnaître  les  emplacements,  et  a  été  blessé  au 
bras. 

5ie  rég.  d'infanterie. 

Agel,  lieutenant-colonel  :  a  été  tué  glorieusement,  le 
10  novembre,  au  pied  des  tranchées  allemandes  qu'il 
avait  reçu  l'ordre  d'enlever  avec  son  régiment. 
A  donné  en  cette  circonstance,  comme  déjà  en  maintes 
reprises,  précédemment,  le  plus  bel  exemple  de  cou- 
rage et  de  dévouement  aux  troupes  sous  ses  ordres. 

Girardon,  chef  de  bataillon  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage  dans  une  attaque  de  tranchées  en  se  portant 
de  sa  personne  jusqu'aux  abords  immédiats  des  tran- 
chées ennemies  ;  a  eu  son  chef  de  corps  et  tous  ses 
agents  de  liaison  tués  à  ses  côtés. 

Fehner,  capitaine  :  blessé  grièvement  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  en  la  conduisant  à  l'assaut  des  tranchées 
ennemies,  a  continué  à  encourager  ses  hommes  jus- 
qu'à ce  que  ses  forces  le  trahissent  (avait  déjà  été 
blessé  grièvement  et  nommé  officier  de  la  Légion 
d'honneur  pour  sa  belle  conduite). 

Bayol,  capitaine  :  a  conduit  sa  compagnie  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies  avec  le  plus  grand  entrain  et  a  été 
tué  à  quelques  mètres  des  tranchées  allemandes. 

Deltheil,  capitaine  :  a  montré  sous  le  feu  un  calme 
remarquable;  conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies,  a  été  tué  à  sa  tcte. 
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Parmentier,  capitaine  :  a  été  tué  le  lo  novembre  à  la  tête 
de  sa  compagnie,  à  quelques  mètres  des  tranchées 
allemandes,  après  n'avoir  cessé  de  faire  preuve,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  de  la  plus  grande  bravoure  et 
du  plus  beau  sang-froid.  Avait  su  inspirer,  tant  par 
son  savoir  militaire  que  par  son  courage,  la  plus 
entière  confiance  aux  soldats  de  sa  compagnie. 

Hanguillard,  capitaine  :  a  fait  preuve  dans  toutes  les 
circonstances,  depuis  le  début  de  la  campagne,  d'un 
courage  et  d'un  sang-froid  remarquables  ;  a  assuré 
avec  la  plus  grande  énergie  la  défense  d'un  point 
d'appui  qu'il  a  maintenu  sans  atteinte  contre  les 
attaques  ennemies  les  plus  violentes.  Bien  que  blessé, 
a  conservé  pendant  deux  jours  encore  le  comman- 
dement de  sa  compagnie.  Revenu  sur  le  front,  s'est 
signalé,  le  3o  octobre  au  matin,  en  entraînant  sa  com- 
pagnie sous  un  feu  très  violent  jusqu'aux  réseaux  de  fil 
de  fer  des  tranchées  allemandes. 

Vallée,  capitaine  :  frappé  mortellement  au  moment  où  il 
venait  de  commander  l'assaut  à  sa  compagnie  contre 
les  tranchées  ennemies,  a  eu  la  force,  avant  de  tomber 
inanimé,  de  crier  à  ses  hommes  :  «  Pour  la  France,  en 
avant  à  la  baïonnette,  vive  la  France  !  » 

Noille,  lieutenant  :  commandant  une  compagnie  de  ren- 
fort mise  à  la  disposition  d'un  autre  bataillon  occu- 
pant les  tranchées  qui  venaient  d'être  violemment  atta- 
quées par  l'ennemi,  a  exécuté  à  la  tête  de  deux  sections 
de  sa  compagnie,  avec  un  élan  remarquable,  une 
brillante  attaque  à  la  baïonnette,  qui  lui  a  permis  de 
repousser  l'ennemi. 

Morel,  sous-lieutenant  :  a,  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  d'un 
entrain  exemplaire,  en  particulier  dans  la  défense 
d'une  position,  où  il  a  été  blessé. 

Cornuat,  sous-lieutenant  :  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, a  été  un  exemple  de  bravoure,  a  remarqua- 
blement conduit  sa  section,  à  laquelle  il  a  su  inspirer 
un  entrain  remarquable  ;  s'est  particulièrement  signalé 
pendant  le  bombardement  d'un  village  et  la  défense  du 
front. 

Henry,  sous-lieutenant  :  officier  de  réserve  remarquable. 
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plein  d*entrain,  d'une  endurance  à  toute  épreuve,  d'un 
courage  et  d'une  bravoure  exceptionnels  ;  s'est  particu- 
lièrement signalé  dans  la  défense  d'une  position  par 
son  sang-froid  ;  en  outre,  a  exécuté  en  des  circons- 
tances très  périlleuses,  de  sa  propre  initiative,  plu- 
sieurs reconnaissances  en  avant  du  front  ;  a  fait  plu- 
sieurs prisonniers. 

Dumont,  sous-lieutenant  de  réserve  :  après  la  dispa- 
rition du  commandant  de  la  compagnie,  tué  net,  et  du 
lieutenant  en  i^r^  grièvement  blessé,  a  assuré  le  com- 
mandement de  la  compagnie  qu'il  a  continué  à  porter 
en  avant  à  l'assaut  des  tranchées  allemandes  et  qu'il  a 
ensuite  maintenue  sous  un  feu  intense,  jusqu'à  ce  que 
l'ordre  de  se  replier  dans  les  tranchées  françaises  lui 
fût  donné. 

Dupuy,  médecin  aide-major  de  2^  classe  :  a  fait  preuve  du 
dévouement  le  plus  absolu  en  se  prodiguant  au  milieu 
des  points  de  chute  des  projectiles.  A  été  grièvement 
blessé  au  moment  où,  penché  sur  un  homme  qui 
venait  d'être  atteint,  il  s'apprêtait  à  le  panser. 

Bayard,  adjudant-chef  :  belle  conduite  pendant  les  jour- 
nées des  7,  8,  9  et  10  septembre;  a  contribué  par  son 
énergie,  son  sang-froid,  son  courage,  au  maintien  des 
lignes  avancées  de  la  défense  d'un  village,  dans  les 
circonstances  les  plus  difficiles,  son  capitaine  tué,  sa 
compagnie  réduite  des  deux  tiers  par  les  pertes  ;  a 
ainsi  provoqué  le  succès  final  sur  le  point  du  front  qu'il 
occupait. 

Fauré,  adjudant-chef  :  s'est  distingué  en  toutes  circons- 
tances, depuis  le  début  de  la  campagne,  par  son 
entrain,  son  courage  ;  a  remarquablement  conduit  sa 
section,  qui  s'est  toujours  fait  remarquer  par  son  élan 
offensif;  s'est  particulièrement  signalé  par  sa  bravoure 
dans  le  bombardement  d'un  village,  au  cours  duquel  il 
a  été  gravement  blessé. 

Larouzée,  adjudant  :  a  fait  montre  du  plus  bel  élan  en 
chargeant  à  la  baïonnette  en  tête  de  sa  section,  et  est 
tombé  mortellement  blessé. 

Sinet,  sergent  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  et  d'un  entrain  exem- 
plaire, en  particulier  dans  la  défense  d'un  front,  011  il  a 
été  tué  d'un  éclat  d'obus. 
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Pigeassou,  sergent  :  a,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  d'un  entrain 
exemplaire.  A  été  grièvement  blessé  d'un  éclat  d'obus. 

Denis,  sergent. 

Léger,  sergent. 

Aubert,  sergent. 

GoU,  caporal. 

No}Tet,  caporal. 

Thouard,  soldat  de  i^e  classe  : 

Leur  compagnie  étant  dans  les  tranchées  en 
position  avancée,  depuis  le  6  septembre,  ont, 
le  10,  par  leur  courage  et  leur  sang-froid,  arrêté 
momentanément  l'élan  des  forces  allemandes,  et 
préparé  ainsi  le  succès  final. 
Cauchois,  sergent. 
Bonnevie,  caporal. 
Henry,  caporal. 
Clichy,  caporal. 
Dessachy,  soldat  de  i'^  classe, 
(îamain,  soldat  de  2^  classe. 
Mauchoir,  soldat  de  2^  classe  : 

Ont  fait  preuve  d'endurance,  d'entrain  et  du 
plus  grand  courage,  les  7  et  8  septembre  ;  ont 
fait  le  coup  de  feu  jusqu'à  la  dernière  minute  ;  se 
sont  ralliés  à  l'adjudant  et  ont  réussi  à  se  dégager 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie, 
alors  qu'ils  étaient  complètement  cernés  et  leur 
capitame  blessé. 

Laubier,  adjudant  :  a  conduit  sa  section  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies,  sous  un  feu  violent,  faisant  preuve 
du  plus  grand  courage,  et  a  été  très  grièvement  blessé. 

Rouzé,  adjudant  :  après  la  disparition  du  capitaine  et  de 
l'adjudant-chef,  tous  deux  blessés,  a  pris  le  comman- 
dement de  la  compagnie,  qu'il  a  vigoureusement 
entraînée  à  l'assaut  des  tranchées  ennemies,  devant 
lesquelles  il  Ta  ensuite  énergiquenient  maintenue  sous 
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un  feu  violent,  jusqu'à  ce  que  l'ordre  lui  fût  donné  de 
se  replier  dans  les  tranchées  françaises. 

Ambou,  sergent-major  :  a  conduit  sa  section  à  l'assaut 
des  tranchées  ennemies,  sous  un  feu  violent,  en  faisant 
preuve  du  plus  grand  courage.  Est  tombé  grièvement 
blessé. 

Cayez,  sergent  :  isolé  de  sa  compagnie,  a  maintenu  sa 
section  sous  un  feu  des  plus  violents,  à  courte  distance 
des  tranchées  ennemies.  Averti  par  un  officier  d'un  régi- 
ment voisin  que  sa  compagnie  se  repliait  dans  les  tran- 
chées françaises,  n'a  voulu  commencer  son  mouvement 
qu'après  avoir  reçu  de  cet  officier  l'assurance  formelle 
que  l'ordre  émanait  du  général  de  division. 

Bocquet,  sergent  :  pendant  une  charge  à  la  baïonnette,  a 
poussé  ses  hommes  derrière  le  chef  de  section  ;  le  clai- 
ron étant  tombé  grièvement  blessé,  a  pris  l'instrument 
des  mains  du  blessé  et  a  continué  à  sonner  la  charge. 

Septfonds,  sergent  :  a  conduit  sa  section  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies  sous  un  feu  violent,  faisant  preuve 
du  plus  grand  courage  et  a  été  blessé  légèrement. 

Launoys,  sergent. 

Olive,  sergent. 

Cabaret,  sergent  : 

Ayant  vu  tomber  leur  capitaine,  leur  adjudant 
et  les  chefs  de  section  les  plus  anciens,  ont 
assuré  le  commandement  de  leurs  sections  qu'ils 
ont  su  maintenir  sous  un  feu  violent  devant  les 
tranchées  ennemies,  jusqu'à  ce  que  Tordre  fût 
donné  de  se  replier  dans  les  tranchées  françaises. 

Dubart,  caporal  :  malgré  le  feu  violent  que  des  tireurs 
ennemis  dirigeaient  sur  son  colonel  blessé,  et  après  que 
deux  brancardiers  eurent  été  tués,  a  tenté  de  le  sauver 
en  le  prenant  sur  ses  épaules,  et  ne  l'a  reposé  à  terre 
qu'à  cause  des  souffrances  qu'il  lui  occasionnait  ainsi, 
et  pour  le  soustraire  au  tir  de  l'ennemi  qui  Tcùt  achevé. 

Livré,  caporal  :  a,  sous  un  feu  excessivement  violent,  pris 
le  commandement  de  sa  section,  dont  le  chef  venait 
d'être  mortellement  blessé,  et  l'a  vivement  conduite  à  la 
baïonnette  sur  les  tranchées  ennemies. 
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Sellier,  caporal. 

Liénard,  soldat  de  2^  classe  : 

Ont  fait  preuve  d'un  courage  admirable  pen- 
dant la  défense  d'un  village,  les  7,  8,  9  et 
10  septembre.  Postés  sur  un  pont  de  chemin  de 
fer,  ont  exécuté  des  feux  individuels,  visant  avec 
autant  de  calme  et  de  sang-froid  qu'au  tir  à  la 
cible,  faisant  ainsi  subir  à  l'ennemi  des  pertes 
sérieuses. 

Larret,  cycliste  :  déjà  cité.  Au  moment  d'une  très  forte 
attaque  sur  les  tranchées  occupées  par  sa  compagnie, 
s*est  spontanément  oiTert  pour  aller,  sous  un  bombar- 
dement violent  et  une  très  vive  fusillade,  chercher  du 
renfort,  et  le  ramener  ;  plus  tard,  pendant  qu'il  aidait 
au  transport  de  son  capitaine,  grièvement  blessé, 
l'ennemi  tentant  une  contre-attaque,  est  allé  de  sa 
propre  initiative  chercher  un  deuxième  renfort.  En 
toutes  circonstances,  dans  son  service  d'agent  de  liai- 
son, ne  cesse  de  faire  preuve  d'entrain,  d'intelligente 
initiative  et  de  courage;  est  signalé  par  tous  les  chefs 
auprès  desquels  son  service  l'appelle,  comme  un 
exemple  de  bravoure  et  de  valeur  militaire  (journée  du 
21  septembre). 

Noël,  soldat  de  2^  classe. 

Chambol,  soldat  de  2^  classe  : 

Le  i4  octobre,  sous  une  grêle  de  balles  et  do 
shrapnells,  se  sont  présentés  comme  volontaires 
pour  aller  chercher  une  sentinelle  grièvement 
blessée  ;  ont  fait  preuve  en  cette  circonstance  de 
courage,  de  sang-froid  et  de  dévouement;  ont 
donné  un  bel  exemple  d'esprit  de  sacrifice  à 
leurs  camarades. 

Janelle,  soldat  de  2^  classe  :  étant  agent  de  liaison  du 
commandant  de  la  compagnie,  a  été  blessé  de  deux 
balles  à  la  cuisse  en  portant  un  ordre  ;  est  venu, 
malgré  ses  blessures,  en  se  traînant,  rendre  compte  à 
cet  officier  de  la  transmission  de  Tordre. 
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Saint-Paul,  soldat  de  2e  classe  :  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  allant  chercher,  sous  le  feu  d'une 
mitrailleuse  allemande,  son  capitaine  blessé. 

Jérôme,  soldat  de  2^  classe. 

Goffard,  soldat  de  2e  classe. 

Delompré,  soldat  de  2^  classe. 

Cornet,  soldat  de  2e  classe. 

Chevalier,  soldat  de  2^  classe. 

Delacourt,  soldat  de  2^  classe. 

Sergent,  soldat  de  2^  classe  : 

Ont  donné  les   plus  belles   preuves  de  cou- 
rage et  de  dévouement,  se  portant  en  avant  des 
lignes  au  secours  de  nombreux  blessés,  qu'ils 
parvinrent  à  ramener,  malgré  le  feu  violent  que 
l'ennemi  dirigeait  chaque  fois  contre  eux. 
Hachet,  soldat  de  2e  classe. 
Tirard,  soldat  de  2^  classe. 
Merelle,  soldat  de  2^  classe. 
Leclerc,  soldat  de  2^  classe  : 

Ont  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en 
allant  chercher,  avec  un  brancard,  leur  colonel 
blessé,  sur  lequel  des  tireurs  ennemis  dirigeaient 
leur  feu  à  chaque  tentative  d'enlèvement,  et 
après  que  deux  brancardiers  eurent  été  tués. 

Petit,  infirmier  :  s'est  porté  en  avant  avec  sa  compagnie 
qui  exécutait  une  charge  à  la  baïonnette  et,  sous  un 
feu  violent,  a  fait  preuve  d'un  grand  courage  et  d'une 
grande  présence  d'esprit  en  pansant  tous  les  blessés. 

87e  rég.  d'infanterie. 

Sezille,  sous-lieutenant  de  réserve  :  a,  par  sa  vigueur, 
maintenu  au  feu  des  fractions,  et  leur  a  donné  l'assu- 
rance, en  se  plaçant  sous  le  feu,  debout  sur  le  parapet 
d'une  tranchée,  pour  prouver  à  tous  qu'il  n'y  avait  rien 
à  craindre. 

Leblond,  sergent  :  a  fait  preuve  d'une  très  grande  éner- 
gie et  de  bravoure  au-dessus  de  tout  éloge,  le  i*r  no- 
vembre, en  maintenant  ses  hommes  à  découvert  sous 
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le  feu  des  mitrailleuses,  et  en  creusant  une  tranchée 
destinée  à  relier  deux  autres  tranchées,  dont  la  réunion 
déciderait  de  la  conservation  de  la  ligne. 
Dri^uet,  soldat  réserviste  :  se  fait  remarquer  en  toutes 
circonstances  par  son  courage  et  son  sang-froid.  A  fait 
valoir  particulièrement  ces  qualités  au  combat  du 
5  octobre,  en  restant  pendant  plusieurs  jours,  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  en  observation 
sur  un  arbre,  pour  renseigner  sur  les  mouvements  de 
Tenuemi. 

91e  rég.  d'infanterie. 

David,  capitaine  :  a  fait  preuve,  du  26  septembre  au 
4  octobre,  d'une  énergie  toute  particulière  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  un  feu  continuel  d'infanterie 
et  d'artillerie  ainsi  que  de  grenades,  dans  des  tran- 
chées à  proximité  immédiate  de  l'ennemi,  et  a  repoussé 
de  nombreuses  attaques  de  jour  et  de  nuit. 

Gigleux,  capitaine  :  a  exécuté,  le  26  septembre,  à  la  tête 
d'une  section  de  sa  compagnie  et  d'isolés  rassemblés  à 
la  hâte,  une  contre-attaque  énergique  qui  a  permis  de 
réoccuper  le  terrain  perdu.  A  contribué  depuis  cette 
époque,  d'une  manière  brillante,  à  la  défense  du  sec- 
teur de  son  bataillon. 

Clément,  lieutenant  :  sa  compagnie  étant  attaquée  par 
des  forces  supérieures,  a  pu  contenir  l'ennemi.  Blessé 
grièvement  par  une  balle  tirée  à  courte  distance,  a 
donné  toutes  les  instructions  utiles  à  son  remplaçant 
avant  de  quitter  son  commandement. 

Lambert,  lieutenant  :  lors  de  l'attaque  des  tranchées  alle- 
Tuandes,  s'est  élancé  avec  dix  hommes  pour  se  jeter  à 
la  baïonnette  sur  les  premiers  Allemands,  entraînant 
ses  hommes,  qui  enlevèrent  ainsi  la  position. 

Lacroix,  soldat  de  ire  classe  :  excellent  soldat,  toujours 
brillant  au  feu.  Ayant  reçu  Tordre  de  son  chef  de  sec- 
tion de  barrer  un  sentier,  a  tenu  tête  aux  Allemands, 
aidé  de  quelques  camarades,  s'est  battu  avec  la  plus 
grande  ténacité  et  a  obligé  l'ennemi,  qui  progressait,  à 
se  retirer. 

Lcgris,  soldat  réserviste  :  sang-froid  étonnant  sous  le  feu 
de  l'ennemi.  A  tué  cinq  Allemands  qui  tiraient  sur  lui 
et  a  été  blessé  à  l'épaule  droite  en  continuant  son  tir. 
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Modeste,  sous-lieutenant  :  le  2  octobre,  au  cours  d'une 
violente  attaque  de  nuit  des   Allemands,  a  maintenu 
son  ascendant  sur  les    hommes  de   sa   section,   et  a 
repoussé  l'attaque  par  des  salves  à  bout  portant,  aux 
cris  de  :  «  Vive  la  France  !  » 
Deleutre  d'Ivoy,  sous-lieutenant  :  le  2  octobre,  au  cours 
d'une  violente  attaque  de  nuit  des  Allemands,  a  main- 
tenu son  ascendant  sur  les  hommes  de  sa  section,  et  a 
repoussé  l'attaque  par  des  salves  à  bout  portant,  aux 
cris  de  :  «  Vive  la  France  !  « 
Berce,  sergent-major  :   a,  le  8  octobre,  sous  le  feu  de 
mitrailleuses  et  de  canons  ennemis,  entraîné  sa  sec- 
tion en  avant,  dans  le  but  de  reprendre  une  tranchée 
abandonnée  par  une  autre  section  d'un  autre  corps  ;  a 
réoccupé  cette  tranchée.  Dans  la  nuit  du  27  au  28  sep- 
tembre, avait  déjà  mené  à  bien  une   opération  sem- 
blable sur  la  droite  du  secteur  tenu  par  une  compa- 
gnie d'un  corps  voisin.  Sous-officier  remarquablement 
courageux  et  énergique. 
Bombardier,  sergent  :  a  été  blessé  en  se  portant  avec  sa 
demi-section  sur  la  ligne  de  feu,  et  en  entraînant  par 
son  exemple  tous  ses  hommes.  Ne  s'est  fait  reporter 
vers  l'arrière  qu'après  avoir  repoussé  l'ennemi. 
Ducastel,  soldat  :  s'est  précipité  sur  une  boîte  à  mitraille 
qui  venait  de  tomber  tout  à  côté  de  son  escouade,  a 
éteint  tranquillement  la  mèche,  empêchant  ainsi  l'écla- 
tement de  l'engin  et  sauvant  du  même  coup  plusieurs 
de  ses  camarades. 
Bridoux,  soldat  :  est  allé,  sous  une  grêle  de  balles,  por- 
ter des  munitions  à  un  petit  poste  dont  la  situation 
était  délicate. 
Alexandre,  soldat  :  a  fait  preuve  de  sang-froid  et  de  cou- 
rage au  combat  du  2  octobre,  et  s'est  fait  remarquer 
par  son  ardeur  en  travaillant  nuit  et  jour  sous  le  feu  de 
l'ennemi   à  réédifîer  des  tranchées  détruites  par  des 
obus  allemands. 
Demonchy,  soldat  :  s'est  porté  sous  un  feu  extrêmement 
violent  d'artillerie  pour  transmettre  un  ordre  relatif  au 
tir  de  l'artillerie.  A  été  tué  en  exécutant  sa  mission. 

59.    ORDRE   DU   JOUR  5 
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Bourgeois,  chef  de  bataillon  :  a  maintenu  son  bataillon 
du  12  au  20  octobre  dans  les  tranchées  avec  une  éner- 
gie indomptable  et  a  dirigé,  au  moyen  d'observateurs 
judicieusement  placés  dans  les  arbres,  des  tirs  d'artil- 
lerie dont  les  résultats  ont  été  les  plus  efficaces  et  ont 
causé  à  l'ennemi  des  pertes  très  sensibles. 

Balland,  capitaine  de  réserve  :  a,  pendant  neuf  jours, 
brillamment  commandé  sa  compagnie.  A,  par  son 
énergie,  son  sang-froid,  sa  ténacité  et  son  courage, 
maintenu  sa  troupe  dans  des  tranchées  exposées  à  des 
feux  d'artillerie  violents  et  meurtriers. 

de  Labaume,  capitaine  :  officier  très  distingué  à  tous 
égards.  A  dirigé  sa  compagnie  sous  le  feu,  au  combat 
du  10  septembre,  avec  intelligence,  énergie  et  courage. 
Est  resté  pendant  neuf  jours  dans  les  tranchées,  du 
12  au  20  octobre,  où,  par  son  activité,  sa  ténacité,  il  a 
maintenu  sa  compagnie  sous  un  feu  de  bombes,  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie  des  plus  violents. 

Cottrélle,  sous-lieutenant  :  malgré  sa  blessure,  a  rassem- 
blé le  reste  de  sa  section,  dispersée  par  des  feux  de 
bombes,  et  a  attaqué  à  la  baïonnette. 

Mathon,  adjudant-chef  :  cité  à  l'ordre  du  jour  du  régi- 
ment après  le  combat  du  10  septembre.  A  fait  preuve 
du  plus  grand  courage  en  rétablissant  la  liaison 
momentanément  interrompue  entre  les  tranchées  de 
deux  compagnies  voisines  et  sous  un  feu  de  mitrail- 
leuses extrêmement  violent,  qu'il  est  arrivé  à  réduire 
au  silence.  A  été  admirable  de  courage  pendant  l'at- 
taque de  sa  tranchée. 

Beauduin,  soldat  de  i^e  classe  :  son  sergent  venant  d'être 
tué,  a  pris  spontanément  le  commandement  du  groupe 
qui  se  trouvait  dans  la  tranchée,  et  a,  par  son  attitude 
et  son  énergie,  maintenu  sa  troupe  sous  un  feu  violent 
d'artillerie. 

Prouvé,  soldat  de  i^e  classe  :  s'est  distingué  le  19  sep- 
tembre. S'est  constamment  présenté  comme  volontaire 
pour  patrouiller  dans  les  endroits  les  plus  dangereux. 
A  réussi,  le  20  octobre,  à  faire  un  prisonnier  à  quelques 
mètres  des  tranchées  allemandes. 
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Glock,  soldat  de  2e  classe  :  exposé  au  feu,  est  resté  plu- 
sieurs heures  au  sommet  d'un  arbre  pour  signaler  les 
résultats  du  tir  de  notre  artillerie.  Découvert  par  les 
sentinelles  allemandes  et  essuyant  un  feu  nourri,  n'a 
abandonné  son  poste  que  sur  l'ordre  du  capitaine, 
après  l'exécution  d'un  tir  de  l'artillerie  rendu  très  effi- 
cace par  ses  indications. 

328e  rég.  d'infanterie. 

Volperl,  capitaine  :  a  toujours  montré  dans  son  comman- 
dement la  plus  grande  énergie  et  a  fait  preuve  au  feu 
de  bravoure  et  de  sang-froid.  A  été  tué,  le  20  octobre, 
en  visitant  les  tranchées  de  sa  compagnie,  pour  se 
rendre  compte  des  améliorations  à  y  apporter. 

Lehoux,  sous-lieutenant  :  a  été  blessé  grièvement  en 
maintenant  sa  section  sous  le  feu,  et  a  repoussé  une 
violente  attaque  que  l'ennemi  faisait  sur  sa  tranchée. 

Chaumier,  sous-lieutenant  :  a  montré  beaucoup  d'entrain 
dans  la  conduite  de  sa  section  depuis  le  début  des 
hostilités;  a  été  blessé  en  la  conduisant  à  l'attaque 
d'une  tranchée. 

Vandenherreweghe,  sous-lieutenant  de  réserve  :  s'est 
particulièrement  distingué  en  prenant  le  comman- 
dement d'une  partie  de  la  ligne  très  menacée  par 
l'ennemi  qui  la  tenait  sous  le  feu  de  plusieurs  mitrail- 
leuses. A  été  tué  le  26  octobre  en  passant  pour  encou- 
rager les  défenseurs  le  long  de  la  tranchée,  dans 
laquelle  deux  bombes  venaient  de  tomber. 

ge  bataillon  de  chasseurs. 

Fevre,  capitaine  :  a  montré,  dans  les  combats  du  28  sep- 
tembre au  4  octobre,  les  plus  belles  qualités  de 
commandement  et  d'énergie,  en  maintenant  sous  le  feu, 
jour  et  nuit,  un  détachement  de  3  compagnies  dont  il 
avait  le  commandement,  cela  malgré  la  fièvre  et  la 
maladie  qui  le  minaient. 

Delhoute,  sergent  :  a  fait  preuve  du  plus  brillant  courage 
au  combat  du  3  octobre,  se  faisant  remarquer  par  son 
entrain  et  son  énergie.  A  tué  de  sa  main  plusieurs 
Allemands  et  a  été  lui-même  grièvement  blessé. 
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Muller,  caporal  :  quoique  ayant  une  main  paralysée,  qui 
l'empêchait  de  se  servir  de  son  arme,  est  resté  dans  le 
rang  nuit  et  jour,  pendant  les  combats  du  28  sep- 
tembre au  4  octobre,  et  a  conduit  avec  courage  plu- 
sieurs patrouilUes. 

Lcfebvre,  chasseur  :  est  parti  seul,  portant  des  grenades 
à  main,  pour  aller  les  jeter  dans  le  dos  de  l'ennemi, 
dont  il  a  traversé  les  lignes  ;  entouré  par  des  patrouilles 
ennemies,  a  réussi  à  se  dégager  en  rapportant  des 
indications  précises  sur  l'emplacement  des  tranchées. 

Malinger,  chasseur  :  est  allé  à  plus  de  dix  reprises 
réparer  une  ligne  téléphonique  constamment  coupée 
par  des  projectiles  de  io5™'»  allemands,  profitant  des 
intervalles  entre  deux  rafales  d'obus  pour  exécuter  son 
travail. 

Marin,  chasseur  :  est  retourné  à  3o  mètres  des  senti- 
nelles allemandes  alors  que  la  patrouille  dont  il  faisait 
partie  avait  eu  trois  blessés,  pour  aller  chercher  un 
camarade  blessé  qui  ne  pouvait  plus  marcher  et  Ta 
ramené  à  l'abri. 

Artillerie. 

42e  régiment. 

Irou,  médecin  aide-major  de  Fe  classe  de  réserve  :  un 
obus  de  2icm  étant  tombé  sur  une  mairie  o\x  était 
installé  le  poste  de  secours  de  son  groupe,  a  montré 
le  plus  grand  dévouement  dans  l'évacuation  des  blessés 
et  l'installation  d'un  autre  poste. 

Bon,  général  de  brigade,  commandant  l'artillerie  du 
2^  corps  d'armée  :  n'a  cessé  de  faire  preuve,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  de  vigueur,  d'activité  et  de 
cràncrie  au  feu  ;  toujours  prêt  à  payer  de  sa  personne 
et  à  se  porter  sur  les  points  les  plus  exposés,  pour 
mettre  en  œuvre  efficacement  les  batteries  sous  ses 
ordres. 

Cerfon,  capitaine  à  t'éttU-major  de  l'artillerie  :  depuis  le 
commencement  de  la  campagne,  s'est  distingué  en 
allant  porter  des  ordres  et  chercher  des  renseignements 
sous  le  feu.  S'est  acquitté  des  missions  les  plus  difficiles 
avec  une  énergie,  une  intelligence  et  un  tact  dignes 
des  plus  grands  éloges. 
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Bied-Charreton,  lieutenant  de  réserve  à  Tétat-major  de 
l'artillerie  :  depuis  le  commencement  de  la  campagne 
s'est  distingué  en  accomplissant  sous  le  feu  les  missions 
les  plus  délicates.  En  particulier,  a  assuré,  pendant  les 
combats,  le  service  des  munitions  d'une  manière 
irréprochable. 

29e  rég.  d'artillerie. 

Morel-Fatio,  capitaine  de  réserve  :  malgré  un  bombarde- 
ment journalier  par  la  grosse  artillerie,  qui  a  fait  subir 
à  sa  batterie  des  pertes  sérieuses,  surtout  en  matériel, 
tous  les  abris  et  terrassements  bouleversés  à  plusieurs 
reprises,  a  continué  à  soutenir  très  eflicacement,  de 
jour  et  de  nuit,  l'infanterie  des  tranchées,  grâce  aux 
habiles  et  énergiques  dispositions  qu'il  a  prises  pendant 
les  vingt  jours  qu'il  est  resté  en  position. 

Oury,  lieutenant  :  a  fait  preuve  de  sang-froid  et  de  cou- 
rage en  se  portant,  sous  un  bombardement  intense  par 
des  pièces  de  gros  calibre,  au  secours  de  deux  blessés 
qu'il  a  été  assez  heureux  pour  transporter  en  lieu  sûr. 

Decq,  médecin  aide-major  de  i^^  classe  de  réserve  :  s'est 
spontanément  porté,  au  cours  d'un  bombardement,  de 
nuit,  dans  la  partie  la  plus  exposée  d'un  village  pour 
rechercher  les  blessés  et  leur  donner  des  soins. 

Malmary,  sous-lieutenant  :  a  prêté  un  concours  des  plus 
efficaces  pour  la  défense  d'un  secteur  très  menacé  et  a 
contribué,  par  son  tir  et  l' à-propos  de  ses  rafales,  au 
maintien  de  la  position.  A  démoli  deux  mitrailleuses 
très  dangereuses  pour  nos  troupes  et  a  su  maintenir, 
par  son  exemple  et  sa  fermeté,  sa  troupe  calme  sous  le 
feu. 

Drapier,  maréchal  des  logis  :  très  belle  conduite  dans  le 
commandement  de  sa  pièce.  A,  par  son  exemple  et  son 
sang-froid,  maintenu  son  peloton  de  pièce  et  continué 
son  tir  sous  un  violent  bombardement  d'obus  de  15"^"^ 
et  n'a  quitté  sa  pièce  que  lorsque  celle-ci,  couverte  de 
terre  et  d'objets  de  toute  sorte,  ne  pouvait  plus  tirer, 
et  après  avoir  rempli  sa  mission. 

Cotrait,  maréchal  des  logis  réserviste. 

Fleury,  maître  pointeur  : 

Ont,  sous  un  feu  très  violent  d'artillerie,  pro- 
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cédé  au  sauvetage  de  six  hommes  ensevelis  par 
rexplosiond'un  obus  de  21'"'. 

Jaillet,  brigadier. 
Bourdier,  brigadier  : 

Ont  fait  preuve  de  sang-froid  et  de  courage 
en  se  portant,  sous  un  bombardement  intense 
d'obus  de  gros  calibre,  au  secours  de  deux 
blessés  qu'ils  ont  été  assez  heureux  pour  trans- 
porter en  lieu  sûr. 

Artillerie  de  go. 

Scpulchre,  capitaine  de  réserve  :  commande  sa  batterie 
d'une  façon  absolument  remarquable  dans  les  condi- 
tions les  plus  difficiles.  A  dirigé  le  feu  des  deux  batte- 
ries de  90.  A  su  maintenir  dans  ces  deux  batteries  le 
moral  le  plus  élevé;  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  du  plus  grand  sang-froid,  alors  que  pnr 
deux  fois  sa  batterie  était  bouleversée  par  les  obus 
de  i5. 

Plichon,  maréchal  des  logis  réserviste  :  a  fait  preuve  des 
plus  grandes  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  en 
réparant  sans  cesse  sous  une  grêle  d'obus  les  épaule- 
ments  et  la  plate-forme  démolis  par  les  projectiles,  et 
en  continuant  à  tirer  sans  interruption  avec  la  seule 
pièce  de  la  batterie  qui  restât  utilisable. 

Dallery,  sous-lieutenant  de  réserve  :  blessé  en  six  endroits, 
tombé  dans  la  tranchée  avec  quatre  canonniers,  a 
refusé  un  paquet  de  pansement  d'un  chef  de  section 
en  lui  disant  :  «  Continue  ton  tir  et  ne  t'occupe  pas  de 
moi.  » 

Génie. 

Lefèvre,  lieutenant-colonel  commandant  le  génie  :  a 
commandé  pendant  dix-huit  jours  avec  énergie  et  sang- 
froid  le  détachement  chargé  d'occuper  un  bois,  dont  il 
a  organisé  la  défense  d'une  façon  remarquable,  repous- 
sant toutes  les  attaques  de  l'ennemi.  A  pris  ensuite, 
avec  beaucoup  d'activité  et  d'intelligence,  la  direction 
des  importants  travaux  de  fortifications  exécutés  dans 
le  secteur  du  2^  C.  A. 
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Legrand,  sapeur-mineur  :  chargé  de  faire  exploser  un 
fourneau  de  mine  sous  les  pas  de  Tennemi,  a  rempli 
sa  mission  avec  le  plus  grand  sang-froid  au  milieu 
d'une  violente  attaque. 

Etat-major  du  2^  corps  d'armée. 

Luton,  lieutenant- colonel,  sous- chef  d'état-major  :  a 
commandé,  avec  intelligence  et  sang-froid,  un  détache- 
ment des  trois  armes  constitué  pour  couvrir  le  flanc  du 
2e  corps  d'armée,  menacé  par  l'ennemi.  Chargé  de 
coordonner  les  détails  d'une  opération  dirigée  par  le 
général  commandant  le  2e  corps  d'armée  lui-même, 
s'est  porté  jusque  dans  les  tranchées  de  première  ligne 
pour  en  suivre  l'exécution  de  plus  près  et  a  parfaite- 
ment rempli  sa  mission. 

Etat-major  de  la  5*  brigade. 

Poncelet,  capitaine  :  officier  de  grande  valeur,  d'une 
activité  inlassable,  d'un  dévouement  sans  limite,  n'a 
cessé  de  faire  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
de  brillantes  qualités  d'intelligence  et  d'énergie.  A,  le 
10  septembre,  au  cours  d'une  des  nombreuses  missions 
qu'il  a  remplies  sous  le  feu,  été  blessé  d'un  éclat 
d'obus.  N'a  pas  cessé  depuis  lors  de  faire  du  service, 
bien  que  sa  blessure  ne  soit  pas  encore  guérie. 

Intendance. 

Macaire,  sous-intendant  militaire  de  3^  classe  :  depuis 
le  commencement  de  la  campagne,  a  déployé  une 
activité  inlassable  pour  assurer  le  ravitaillement  de  la 
division  qui,  pas  un  seul  jour,  n'a  laissé  à  désirer.  En 

f)lus  des  obligations  de  son  service,  il  montre  une 
)onne  volonté  inépuisable  pour  aider  le  commande- 
ment à  augmenter  le  bien-être  du  soldat  et  à  le  main- 
tenir en  bon  état. 

J2e  section  de  commis  et  ouvriers  d'administration. 

Demonchy,  caporal  réserviste  :  ayant  reçu  du  général  de 
division,  sous  les  ordres  duquel  il  était  momentané- 
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ment  placé,  mission  d'aller  ravitailler  un  bataillon,  a 
cherché,  malgré  les  rafales  d'obus  qui  balayaient  la 
route,  à  remplir  cette  mission.  S'est  porté  de  sa  per- 
sonne en  avant  pour  prendre  contact  avec  le  chef  du 
bataillon  ;  a  été  légèrement  blessé  à  la  tête  et  la  jambe 
droite,  et  a  eu  son  fusil  brisé.  A,  néanmoins,  poursuivi 
sa  route. 

5if  rég.  d'infanterie. 

Berlin,  sergent-major  :  au  moment  d'une  très  forte  atta- 
que ennemie,  précédée  d'un  bombardement  violent  qui 
avait  complètement  détruit  des  tranchées  occupées  par 
sa  compagnie,  a  aidé  son  capitaine  à  maintenir  à  travers 
bois  la  compagnie,  au  mépris  du  danger,  en  déployant 
une  activité  remarquable  et  en  se  multipliant  pour 
prendre  successivement  le  commandement  de  sections 
dont  les  chefs  avaient  été  tués  ou  blessés  ;  a  permis 
ainsi  de  réaliser  une  contre-attaque  qui  a  complète- 
ment arrêté  l'offensive. 

Bertin,  adjudant  :  après  avoir  vu  tomber  son  capitaine, 
tué  depuis  le  début  de  Taction,  a  pris  le  commande- 
ment de  la  compagnie,  qu'il  a  continué  à  entraîner  en 
avant  et  qu'il  a  ensuite  maintenue  devant  les  tranchées 
ennemies,  sous  le  feu  de  la  mousqueterie  et  des 
mitrailleuses,  jusqu'à  ce  que  l'ordre  lui  fût  donné  de 
se  retirer  dans  les  tranchées  françaises.  (Ordre  du 
25  novembre  191 4-) 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Légion  d'honneur,  pour  la  dignité  de 
grand-officier,  à  compter  du  8  décembre  1 9 1 4  • 

M.  Trumelet-Faber  (Corneille-Gustave-Ernest),  général  de 
brigade,  commandant  par  intérim  la  81^  division  terri- 
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toriale.  Commandeur  du  10  juillet  191 3  :  «  Très  grave 
blessure  de  guerre.  » 

A.  MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Médaille  militaire  à  compter  du 
7  décembre  1914  - 

M.  Laibe  (Georges-Xavier),  soldat  de  2^  classe  au  batail- 
lon de  forteresse  des  douaniers  de  Belfort  (préposé  des 
Douanes)  :  «  Blessé  le  2  août  1914.  » 

A.   MiLLERAND. 


13    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée. 

3^  corps  d'armée. 
MM. 

Lajule,  sergent  au  24^  rég.  d'infanterie  :  légèrement  blessé 
au  visage,  a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  et  du 
plus  grand  courage,  en  maintenant  sa  demi-section, 
sQus  un  feu  très  violent  et  face  à  un  ennemi  très 
menaçant. 

Bayard,  sergent  fourrier  au  24^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
une  première  fois,  est  revenu  sur  la  ligne  de  feu  à 
peine  pansé  ;  blessé  une  seconde  fois  au  cours  d'une 
reconnaissance,  a  fait  preuve  d'une  grande  énergie  et 
n'a  quitté  son  poste  qu'après  avoir  entièrement  rempli 
sa  mission. 

de  Witte,  lieutenant  au  28^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
28  août,  a  conservé  son  commandement  ;  a  été  de  nou- 
veau blessé  grièvement,  le  i3  septembre,  en  entraînant 
avec  le  plus  grand  courage  sa  compagnie  à  l'assaut 
d'un  village. 

Degraine,  capitaine  au  28'  rég.  d'infanterie  :  a,  le  3  no- 
vembre, vigoureusement  et  énergiquement  résisté  aux 
attaques  ennemies.  S'est  volontairement  présenté  pour 
aller  reconnaître,  à  travers  un  terrain  difficile  et  inondé, 
les  travaux  de  sape  et  de  mine  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
16  novembre  1914-) 
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MM. 


8^  corps  d'armée. 


de  Saint-Albin,  lieutenant  de  réserve  au  295^  rég.  d'in- 
fanterie :  le  25  octobre,  étant  seul  officier  de  sa  compa- 
gnie et  ayant  été  blessé  à  la  main  droite,  a,  par  son 
attitude  calme  et  énergique,  conservé  sa  position  me- 
nacée. Maintient  un  entrain  admirable  parmi  les  hommes 
de  sa  compagnie. 

Alarmagny,  soldat  au  295^  rég.  d'infanterie  :  le  26  oc- 
tobre, s'est  offert  pour  aller  avec  deux  de  ses  cama- 
rades, à  35o  mètres  des  tranchées,  mettre  le  feu  à  un 
groupe  de  trois  meules  de  paille  où  une  mitrailleuse 
ennemie,  qui  s'était  dissimulée  depuis  plusieurs  jours, 
causait  un  certain  nombre  de  pertes  à  sa  compagnie.  A 
été  tué  en  accomplissant  sa  mission. 

Martin,  soldat  au  296^  rég.  d'infanterie  :  le  25  octobre, 
s'est  offert  pour  aller  avec  deux  de  ses  camarades,  à 
35o  mètres  des  tranchées,  mettre  le  feu  à  un  groupe 
de  trois  meules  de  paille  où  une  mitrailleuse  qui,  depuis 
plusieurs  jours,  causait  un  certain  nombre  de  perles 
à  la  compagnie,  était  dissimulée.  A  réussi  dans  sa 
mission. 

Roger,  soldat  au  295^  rég..  d'infanterie  :  dans  la  nuit  du 
19  au  20  octobre,  est  allé  chercher  le  corps  de  son  capi- 
taine, à  environ  3oo  mètres  en  avant  des  tranchées, 
malgré  le  feu  violent  d'une  mitrailleuse  ennemie.  S'était 
déjà  signalé  pour  avoir,  seul,  mis  en  fuite  une  patrouille 
cycliste  allemande,  ce  qui  avait  permis  de  faire  prison- 
niers deux  ennemis  blessés. 

ig'^  compagnie  du  285^  rég.  d'infanterie  :  pendant  dix 
jours  a  repoussé  des  attaques  diurnes  et  nocturnes 
extrêmem.ent  violentes  et  s'est  maintenue  sur  les  posi- 
tions conquises  en  ayant  à  supporter  un  combat  qui  a 
duré  depuis  ']^35  jusqu'à  17  heures  sous  un  feu  violent 
et  continu  d'artillerie  et  d'infanterie. 

Gautruche,  capitaine  au  285^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en 
conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut  d'un  puits  de  mine 
défendu  par  une  mitrailleuse. 

du  Colombier,  lieutenant  au  285^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  en  entraînant  sa  section  en  avant. 
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Pingon,  capitaine  au  285«  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  compagnie  en  position  dans  des  tranchées  sous  un 
feu  des  plus  violents  d'obusiers.  Malade  et  blessé  d'un 
éclat  d'obus,  a  encore  conservé  le  commandement  de  sa 
compagnie  pendant  deux  jours. 

Simon,  lieutenant  au  286^  rég.  d'infanterie  :  tué  en 
conduisant,  à  l'aube,  une  reconnaissance  sur  un  terrain 
absolument  découvert  qu'il  savait  battu  par  une 
mitrailleuse. 

Remond,  lieutenant  au  280^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'énergie  et  de  calme  dans  la  conduite  de  sa 
section.  Blessé  légèrement. 

Vassaux,  capitaine  au  280^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en 
conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut. 

Sinniger,  sous-lieutenant  au  286*  rég.  d'infanterie  :  blessé 
à  la  cuisse  par  un  shrapnell,  a  gardé  le  commandement 
de  sa  section  dans  les  tranchées,  ne  se  laissant  empor- 
ter qu'à  la  fin  du  combat. 

Chatelier,  soldat  au  285^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  blessé  en  se  portant  à  5o  mètres  en  avant 
de  ses  camarades  dans  l'exécution  d'une  reconnaissance. 

Jaillet,  sergent  au  286^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
jaFube,  ne  s'est  occupé  de  sa  blessure  qu'à  la  fin  du 
combat,  afin  de  se  consacrer  entièrement  à  la  conduite 
du  feu  de  sa  fraction. 

Gay-Lugny,  sergent  au  285e  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  au  bras,  a  continué  à  commander  sa  section 
avec  courage  et  entrain. 

Robin,  soldat  au  285^  rég.  d'infanterie. 

Beluze,  soldat  au  285^  rég.  d'infanterie  : 

Etant  porteurs  d'ordres  et  ayant  été  griève- 
ment blessés,  ont  néanmoins  exécuté  leur  mis- 
sion, 

Regoby,  sergent  au  285«  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
canonnade  des  plus  violentes,  a  continué  à  observer  les 
mouvements  de  l'ennemi  et  à  encourager  les  hommes 
de  sa  section.  A  été  grièvement  blesse  par  un  éclat 
d'obus  à  la  tète. 

Banson,  sergent  fourrier  au  285^  rég.  d'infanterie  :  étant 
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porteur  d'un  ordre  et  nyant  été  blessé  de  deux  balles  à 
la  cuisse,  a  exécuté  sa  mission. 

Lagneau,  soldat  au  286*  rég.  d'infanterie  :  étant  ordon- 
nance du  capitaine,  a  demandé  à  faire  assurer  par  un 
autre  soldat  la  garde  du  cheval  pour  accompagner  son 
chef  au  feu.  Blessé  mortellement  en  allant  transmettre 
des  ordres  avec  le  plus  grand  mépris  du  danger. 

Gresle,  soldat  au  285«  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment d'une  balle  dans  la  jambe,  est  resté  sur  la  ligne 
de  feu  et  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  courage  et 
d'énergie. 

Gouttière,  sergent  au  285«  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'un 
éclat  d'obus,  a  néanmoins  pris  part  à  une  charge  à  la 
baïonnette  contre  les  retranchements  ennemis.  (Ordre 
du  22  novembre  i9i4-^ 

g^  corps  d'armée. 

Deschamps,  colonel  au  125^  rég.  d'infanterie:  ne  cesse 
de  donner  des  preuves  d'énergie  depuis  le  début  de 
la  campagne.  Un  détachement  ennemi  de  200  hommes 
s'étant,  au  cours  d'un  violent  combat,  infiltré  dans  une 
tranchée  derrière  sa  première  ligne,  a  fait  preuve  du 
plus  grand  sang-froid  et  de  la  plus  grande  décision  en 
maintenant  ses  hommes  entre  deux  feux,  refoulant 
l'attaque  ennemie,  pendant  qu'avec  une  troupe  réservée 
il  encerclait  le  détachement  dont  il  s'agit,  le  forçant  à 
capituler  deux  jours  plus  tard. 

Bellecuice,  capitaine  au  i25e  rég.  d'infanterie  :  à  la  suite 
d'une  violente  attaque  de  nuit  au  cours  de  laquelle  un 
détachement  allemand  d'environ  200  hommes  avait 
réussi  à  franchir  la  ligne  des  tranchées,  a  pu,  en  plein 
jour,  par  d'habiles  dispositions  prises  sous  un  feu  des 
plus  vifs,  encercler  complètement  ce  détachement  avec 
deux  compagnies  et  un  peloton  cycliste  de  chasseurs, 
et  le  mettre  dans  l'obligation  de  se  rendre  deux  jours 
après.  A  été  grièvement  blessé  au  cours  de  cette  opéra- 
tion. Déjà  blessé  une  fois  et  revenu  au  front. 

Orophane,  capitaine  au  125^  rég.  d'infanterie  :  à  peine 
remis  d'une  blessure  grave,  ayant  reçu  l'ordre  de 
refouler  un  détachement  ennemi  qui  avait  réussi  à 
pénétrer  dans  nos    lignes  à  la  faveur  de  la  nuit,  a 


chargé  à  la  tête  de  sa  compagnie  ce  détactiement. 
Frappé  mortellement  d'une  balle,  a  eu  le  courage  de 
crier  à  ses  hommes  :  «  Mes  enfants,  quand  même.  » 

Espinasse,  capitaine  de  réserve  au  125^  rég.  d'infanterie: 
son  commandant  de  bataillon  ayant  été  blessé,  a  pris 
le  commandement,  dans  les  conditions  les  plus  diffi- 
ciles ,  d'un  détachement  chargé  d'encercler  un  parti 
ennemi,  et  par  sa  ténacité  et  son  énergie,  a  pu  le 
maintenir  et  le  resserrer  pendant  quarante-huit  heures 
de  manière  à  amener  sa  reddition.  Blessé  quelques 
jours  avant,  n'avait  pas  voulu  quitter  le  commande- 
ment de  sa  compagnie. 

Chaigne,  chef  d'escadron  au  49^  rég.  d'artillerie  :  ne 
cesse  de  faire  preuve  d'autant  de  courage  que  de  sang- 
froid.  A  grandement  contribué,  le  6  novembre,  par 
son  esprit  de  décision,  à  arrêter  une  attaque  allemande; 
blessé,  a  refusé  de  se  faire  évacuer  et  a  conservé  son 
commandement  jusqu'au  moment  où  l'artillerie  de  la 
division  voisine  est  venue  relever,  le  soir,  celle  de  sa 
division.  (Ordre  du  19  novembre  1914O 


/Je  corps  d'armée. 

Knoll,  lieutenant-colonel  au  92^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
tué  glorieusement  à  la  tête  de  son  régiment  en  entraî- 
nant lui-même  ses  compagnies  de  réserve  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes,  sous  une  grêle  de  projectiles. 

Ducros,  lieutenant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  a  donné  à 
ses  hommes  un  bel  exemple  de  courage  en  se  précipi- 
tant, à  la  tête  de  sa  compagnie,  à  l'assaut  des  tran- 
chées allemandes.  A  été  tué  pendant  l'assaut. 

Bastiani,  adjudant-chef  au  92e  rég.  d'infanterie  :  a  rallié 
des  fractions  de  sa  compagnie  qui  se  repliaient,  les  a 
entraînées  à  l'assaut  d'une  tranchée  allemande,  et  a 
été  tué  glorieusement  au  moment  où  il  venait  de  s'en 
emparer. 

Charpentier,  capitaine  au  92^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
très  grièvement  au  moment  où  il  donnait  ses  ordres 
d'attaque  à  ses  chefs  de  section.  N'a  pas  voulu  se 
laisser    conduire  au  poste   de   secours    avant    d'avoir 
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donné  leurs  objectifs  aux  quatre  sections.   Est    mort 
presque  aussitôt  après. 
Marru,   sous-lieutenant    au    92^    rég.    d'infanterie    :    etit 
tombé  glorieusement  à  la  tête  de  sa  section  en  l'entraî- 
nant à  l'assaut. 

Lancelot,  sous-lieutenant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  dans 
un  combat  des  plus  violents  où  les  officiers  de  son 
régiment  ont  été  décimés,  a  fait  preuve  de  la  plus  belle 
énergie  en  s'élançant  à  la  tète  de  sa  compagnie  à  l'as- 
saut des  tranchées  allemandes,  et  en  y  rentrant  le  pre- 
mier malgré  un  feu  très  violent. 

Châtain,  âgé  de  quinze  ans,  arrivé  en  se  dissimulant  au 
milieu  d'un  détachement  de  renfort,  a  pris  part,  dans 
les  rangs  du  92e  d'infanterie,  malgré  son  jeune  âge, 
à  la  bataille  de  la  Marne,  et  y  a  été  blessé. 


16^  corps  d'armée. 

Vachette,  chef  de  bataillon  au  81  ^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  frappé  mortellement  d'une  balle  en  pleine  poitrine, 
en  conduisant  son  bataillon  à  l'attaque  de  l'ennemi,  et 
a  répété  jusqu'à  son  dernier  souffle  le  commandement 
de  :  «  En  avant.  » 

Lagaly,  sergent  au  81^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  cours 
de  la  journée  du  27  octobre,  a  conservé  le  commande- 
ment de  sa  section  et  a  repoussé  une  violente  contre- 
attaque  de  l'ennemi  avant  de  songer  à  aller  se  faire 
panser. 

Marult,  maître  ouvrier  au  a*  rég.  du  génie  :  a  conduit 
sous  un  feu  violent  son  lieutenant  à  l'emplacement 
choisi  par  le  capitaine  pour  établir  un  réseau  de  fils  de 
fer;  blessé  à  la  hanche  d'un  éclat  d'obus,  a  continué 
à  transmettre  toutes  les  instructions  dont  il  était 
chargé. 

Auge,  sous-lieutenant  au  53^  rég.  d'infanterie  :  est  mort 
glorieusement  à  la  tête  de  la  compagnie  dont  il  avait 
le  commandement  en  maintenant  ses  hommes  sous  le 
feu  d'artillerie  et  d'infanterie  le  plus  violent.  (Ordre  du 
19  novembre  igiA-) 
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/y*  corps  </'ur/nrc. 
MM. 
Bourguignon,  chef  de  balailloii  au  14*^  i*cg.  d'infanterie  : 
au  combat  du  22  août,  s'est  efforcé  avec  la  plus  grande 
énergie  d'enlever  une  tranchée  allemande  ouverte,  for- 
tement occupée  et  précédée  d'un  réseau  de  fds  de  fer. 
A  conduit  de  sa  personne,  à  cinq  ou  six  reprises,  des 
charges  à  la  baïonnette  jusqu'au  pied  de  cette  tran- 
chée ;  grièvement  blessé  au  cours  de  cette  affaire. 

i^e  rég.  d'infanterie. 

Andrieu,  capitaine  :  au  combat  du  22  août,  a  brillam- 
ment entraîné  sa  compagnie  et  s'est  efforcé  à  plusieurs 
reprises,  et  sous  un  feu  meurtrier,  de  la  porter  en 
avant.  A  été,  dans  cette  circonstance,  grièvement 
blessé. 

Lourdou,  capitaine  :  au  combat  du  28  août,  a  fait  preuve 
de  beaucoup  d'initiative  et  de  sang-froid  en  déployant 
et  en  maintenant  sous  un  feu  violent  d'artillerie  les 
premières  fractions  de  l'avant-garde,  ce  qui  a  permis 
l'entrée  en  ligne  des  autres  compagnies  du  bataillon. 

de  Montillet  de  Grenaud,  lieutenant  :  au  combat  du 
22  août,  s'est  efforcé  avec  la  plus  grande  énergie  d'en- 
rayer le  repli  de  son  unité  devant  des  forces  considé- 
rables supérieures  ;  a  été  dans  cette  circonstance  mor- 
tellement blessé. 

Dubuc,  lieutenant  :  chargé  au  combat  du  22  août  d'oc- 
cuper avec  sa  section  de  mitrailleuses  un  emplacement 
violemment  battu  par  le  feu  combiné  de  plusieurs 
compagnies  de  mitrailleuses  allemandes,  s'est  néan- 
moins acquitté  de  cette  mission.  A  réussi  pendant 
quelques  instants  à  appuyer  le  débouché  offensif  de 
son  bataillon,  et  est  tomljé  frappé  à  mort  à  son  poste  de 
combat. 

Petit,  lieutenant  (porte-drapeau)  :  dans  la  journée  du 
28  août,  est  resté,  sous  le  feu  le  plus  meurtrier,  près 
du  chef  de  corps  et  près  du  drapeau  déployé  sur  le 
champ  de  bataille,  et  a  ainsi  contribué  par  sa  ferme 
attitude  et  son  bel  exemple  à  maintenir  le  calme  et  la 
cohésion  sur  la  ligne  de  feu.  Au  combat  du  7  sep- 
tembre a  été  tué  par  un  obus  allemand  au  milieu  de  la 
garde  du  drapeau. 
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MM. 

Silvestre,  médecin-major  de  i^e  classe:  a  montré  un 
sang-froid  remarquable  et  des  qualités  professionnelles 
de  premier  ordre  en  allant  recueillir  à  plusieurs 
reprises,  sous  le  feu,  des  blessés  du  régiment,  notam- 
ment aux  combats  des  22  et  27  août.  N'a  quitté  une 
localité  que  le  dernier  du  régiment,  alors  que  les  obus 
allemands  tombaient  sur  son  poste  de  secours. 

Gabay,  soldat  de  i^e  classe  :  fait  prisonnier  au  combat 
du  27  août,  où  il  est  resté  en  position  malgré  le  repli 
de  son  unité,  a  réussi  à  s'échapper  et  à  rejoindre  une 
fraction  du  5g*  avec  laquelle  il  a  continué  à  combattre. 
Blessé  par  un  éclat  d'obus,  est  allé  se  faire  panser  à 
l'ambulance  et  est  revenu  sur  la  ligne  de  feu.  Souffrant 
encore  de  sa  blessure,  a  pris  part  à  un  nouveau  com- 
bat où  il  est  tombé  mortellement  frappé  en  cherchant 
à  entraîner  ses  camarades  après  la  disparition  du  chef 
de  section  mis  hors  de  combat. 

88*  rég.  d'infanterie. 

Portet,  lieutenant  :  s'étant  déjà  distingué  au  combat  du 
22  août,  a  donné  à  tous,  le  26  septembre,  dans  un 
nouveau  combat,  un  bel  exemple  de  bravoure,  de 
calme  et  de  sang-froid.  A  maintenu  sa  section,  pendant 
toute  la  matinée,  sous  un  feu  violent  d'artillerie  lourde 
et  a  gardé  sa  position  contre  des  forces  très  supé- 
rieures. 

Carton,  lieutenant  :  a  fait  preuve  d'une  grande  bravoure, 
le  26  septembre  au  matin,  en  chargeant  à  la  baïon- 
nette à  la  tête  de  son  peloton,  poursuivant  l'assaillant 
et  réoccupant  une  tranchée  évacuée  par  une  troupe 
voisine.  Est  tombé  grièvement  atteint. 

Vidal,  sous-lieutenant  de  réserve  :  a  chargé  très  brave- 
ment l'ennemi  à  la  tête  de  sa  section,  le  26  septembre 
au  matin,  et  est  tombé  mortellement  atteint,  après  une 
héroïque  lutte  corps  à  corps. 

Lauret,  sous-lieutenant  de  réserve  :  le  26  septembre,  a 
conduit  très  bravement  sa  section  au  feu,  et  a  été 
blessé  à  la  figure. 

Barincou,  sergent-major  :  le  26  septembre,  a  donné  un 
bel  exemple  de  bravoure  à  la  tête  de  sa  section  et  est 
tombé  mortellement  blessé. 

59.    ORDRE   DU   JOUR  6 
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Génie. 
MM. 
Farge,  caporal  au  2e  rég.  du  génie  :  chargé  de  l'allumage 
des  fourneaux  de  mine,  s'est  approché,  les  18  et  20  oc- 
tobre, à  deux  reprises,  à  environ  3o  mètres  de  la  tran- 
chée allemande,  et  y  a  projeté  des  grenades.  A  ensuite 
établi  un  observatoire  à  l'^-ôo  au-dessus  de  la  tranchée 
et  de  là  a  pu  découvrir  toutes  les  tentatives  faites  par 
l'ennemi  pour  s'approcher  de  la  sape.  A  beaucoup  con- 
tribué par  son  exemple  à  maintenir  le  sang-froid  des 
défenseurs  de  cette  partie  du  secteur. 

Artillerie. 

Henrys  d'Aubigny,  chef  d'escadron  de  réserve  au  lo^  rég. 
d'artillerie  :  s'étant  offert  volontairement  pour  porter 
un  ordre  urgent,  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  cou- 
rage et  de  sang-froid  par  le  calme  avec  lequel,  sous 
un  feu  violent  d'artillerie,  il  a  accompli  sa  mission 
(24  août). 

57e  rég.  d'artillerie. 

Lattes,  capitaine  :  le  36  septembre,  a  réussi  grâce  à  son 
sang-froid,  à  son  audace  et  à  son  ascendant,  à  déplacer 
sa  batterie  sous  un  feu  d'infanterie  intense  et  à  l'amener 
dans  une  position  d'où  elle  a  déterminé  la  retraite  de 
l'ennemi. 

Viot,  capitaine  :  même  motif. 

Goudin,  maréchal  des  logis  :  le  26  septembre,  sous  le 
feu  de  l'infanterie  et  des  mitrailleuses  allemandes,  a 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  et,  malgré  plusieurs 
pertes  d'hommes  et  de  chevaux  et  des  accidents  de 
matériel,  est  parvenu  à  déplacer  sa  pièce  et  à  la  mettre 
en  batterie  sur  la  position  où  l'effet  de  l'artillerie  a  été 
décisif. 

a3e  rég.  d'artillerie. 

Gaussé,  sous-lieutenant  de  réserve  :  observe  quoti- 
diennement, avec  le  plus  grand  sang-froid,  notre  tir 
dans  les  tranchées  ;  en  particulier,  le  12  novembre, 
enterré  par  un  obus  de  gros  calibre,  a  rétabli  la  com- 
munication téléphonique,  sous  le  feu,  et  continué  quel- 
ques mètres  plus  loin  l'observation  du  tir  et  la  trans- 


A  l'ordre  du  jour  83 

mission  des  renseignements,  (Ordre  du   19  novembre 
19^4.) 

18^  corps  d'armée. 

Bonnier,  général  commandant  la  35^  division  :  blessé  à 
son  poste  de  combat,  le  29  août,  a  repris  son  comman- 
dement, sans  attendre  que  sa  blessure  fût  complète- 
ment fermée.  Blessé  à  nouveau  le  28  septembre,  est 
revenu  reprendre  sa  place  sur  le  front,  incomplètement 
guéri.  S'est  distingué  depuis  le  début  de  la  campagne 
par  les  plus  belles  qualités  de  courage,  d'énergie  et  de 
sang-froid,  qu'il  a  su  communiquer  à  ses  subordonnés. 

Minerailles,  caporal  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  a  volon- 
tairement pris  le  commandement  d'une  patrouille  qui, 
au  mépris  des  plus  grands  dangers,  s'est  approchée  à 
5o  mètres  de  l'ennemi.  Blessé  au  genou,  est  revenu  en 
rampant,  a  fait  un  compte  rendu  très  précis  et  a  quitté 
ses  camarades  en  leur  prodiguant  dés  encouragements. 

Benabent,  caporal  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
3o  octobre  dans  une  patrouille,  au  cours  de  laquelle  il 
a  fait  preuve  du  plus  grand  courage,  et  a  recueilli  des 
renseignements  importants.  S'était  avancé  seul  à 
proximité  immédiate  des  tranchées  ennemies. 

Roccasserra,  adjudant  au  12®  rég.  d'infanterie  :  n'a  cessé 
de  donner  l'exemple  d'une  extrême  bravoure  et  d'une 
grande  énergie.  A,  le  12  octobre,  accompli  de  façon 
remarquable  la  ^mission  qui  lui  était  assignée  dans 
l'attaque  d'une  position  ennemie. 

Lafitte,  adjudant  au  18^  rég.  d'infanterie  :  habileté 
remarquable  et  audace  très  grande  dans  l'emploi  des 
mitrailleuses  avec  lesquelles,  notamment  le  12  octobre, 
il  a  infligé  à  l'ennemi  des  pertes  très  sérieuses.  (Ordre 
du  16  novembre  191 4-) 

André,  adjudant  au  142^  rég.  territorial  d'infanterie  :  au 
combat  du  5  novembre,  après  que  son  capitaine,  seul 
officier  de  la  compagnie,  venait  d'être  tué,  a  pris  le 
commandement  sous  un  feu  intense,  et,  par  son  atti- 
tude énergique,  a  largement  contribué  à  repousser 
l'ennemi  parvenu  à  une  vingtaine  de  mètres  des  tran- 
chées. (Ordre  du  22  novembre  1914O 
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ig^  corps  d'armée. 

3e  bataillon  du  3^  rég.  de  tirailleurs;  M.  Mittelhauser, 
commandant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  se  sont  parti- 
culièrement distingués  dans  les  combats  des  premiers 
jours  de  novembre  ;  le  1 1  novembre,  notamment,  ont 
attaqué  avec  une  magnifique  bravoure  un  village  for- 
tement défendu  et  garni  de  mitrailleuses.  (Ordre  du 
i6  novembre  igiA-) 

20^  corps  d'armée. 

22^  brigade  d'infanterie  :  s'engageant  à  fond  avec  la  belle 
vaillance  que  tous  lui  connaissent,  a,  par  son  inter- 
vention, rétabli  une  situation  délicate,  méritant  une 
fois  de  plus  sa  réputation  de  troupe  brave  et  bien  com- 
mandée. 

Vigney,  adjudant  de  réserve  au  i53e  rég.  d'infanterie  : 
le  6  novembre,  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  sang- 
froid  en  retournant  chercher  sous  le  feu  le  plus  intense 
une  partie  de  sa  section  pour  l'entraîner  en  avant.  Le 
7  novembre,  ayant  reçu  l'ordre  d'enlever  un  point  d'ap- 
pui d'oii  partait  un  feu  violent,  a  réussi  à  entraîner  sa 
section  et  a  été  frappé  mortellement  en  l'amenant  sur 
le  point  d'appui.  (Ordre  du  19  novembre  igiA-) 

2/e  corps  d'armée. 

Rialland,  maréchal  des  logis  au  Bge  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  24  août,  au  moment  où  il  amenait  les 
avant-trains  sous  le  feu  de  l'ennemi,  a  eu  son  cheval 
tué  sous  lui  par  un  éclat  d'obus.  Violemment  projeté  à 
terre,  s'est  relevé  aussitôt  pour  continuer  à  diriger 
l'exécution  du  mouvement.  Blessé  le  i5  septembre,  ne 
s'est  laissé  évacuer  que  trois  jours  après.  (Ordre  du 
22  novembre  191 40 

6oe  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  engagé  en  soutien  de 
cavalerie,  a  apporté  aux  unités  auxquelles  il  était 
affecté  l'aide  la  plus  efficace,  se  montrant  en  toutes  cir- 
constances comme  un  vivant  exemple  d'énergie  et  de 
vaillance,  et  sauvant  à  différentes  reprises  une  situa- 
tion compromise.  (Ordre  du  19  novembre  1914-) 
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Corps  d'armée  colonial. 
MM. 

Micolau,  sous-lieutenant  au  24^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  fait  preuve  d'une  énergie,  d'un  sang-froid  peu 
communs  le  26  septembre  où,  blessé  et  fait  prisonnier 
au  cours  d'un  combat  à  la  baïonnette,  il  s'est  évadé,  a 
été  repris,  s'est  échappé  à  nouveau  et  a  réussi  à  ren- 
trer dans  les  lignes  françaises. 

Le  Gallic,  caporal  au  7^  rég.  dMnfanterie  coloniale  :  le 
29  septembre,  s'est  exposé  pendant  vingt  minutes  au 
feu  ennemi,  hors  de  la  tranchée,  pour  sauver  trois  de 
ses  camarades  ensevelis  sous  un  talus  bouleversé. 

Blandeau,  soldat  de  2^  classe  au  3^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  très  belle  conduite  au  feu.  En  particulier,  n'a 
cessé  d'assurer,  le  26  septembre,  sous  une  grêle  de 
balles,  la  liaison  entre  sa  compagnie  et  les  troupes  voi- 
sines, faisant  l'admiration  de  tous  par  son  calme  et  par 
son  courage.  (Ordre  du  19  novembre  1914O 

Division  d'occupation  de  Tunisie. 

Duchat,  capitaine  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  a  tenu  avec 
sa  compagnie,  pendant  trois  jours  sous  un  feu  violent 
d'artillerie,  des  tranchées  sans  cesse  attaquées  par 
l'ennemi. 

Flechet,  sergent  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  très  belle  atti- 
tude au  feu  dans  la  nuit  du  26  au  27  octobre,  dans  une 
tranchée  violemment  bombardée  par  l'ennemi. 

Salah  ben  Ahmed,  tirailleur  de  i^e  classe  au  4®  rég. 

Djilani  ben  Amor,  tirailleur  au  4^  rég. 

Amor  ben  Salah,  tirailleur  au  4^  rég. 

Mohamed  ben  Amara,  tirailleur  au  4^  rég. 

Ali  ben  Attick  ben  Youcel,  tirailleur  au  4^  rég.  : 

Se  sont  fait  particulièrement  remarquer  par 
leur  courage  et  leur  énergie  lors  des  attaques 
dirigées  contre  leur  bataillon,  les  26  et  27  oc- 
tobre. 

Salah  ben  Brahim  ben  Mohamed  es  Sagair,  tirailleur  au 
4^  rég.  de  tirailleurs  :  n'a  cessé,  du  6  au  9  novembre, 
de  combattre  jour  et  nuit,  ne  quittant  momentanément 
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son  poste  que  pour  aider  à  panser  ses  camarades  tom- 
bés à  côté  de  lui.  (Ordre  du  lO  novembre  igiAO 

Divisions  de  cavalerie. 

Mechonnein,  lieutenant  au  fjroupe  cycliste  de  la  7^  di- 
vision de  cavalerie  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  au  cours  d'une  opération  à  la  suite  de  laquelle 
un  parti  ennemi  de  200  hommes  environ  a  pu  être 
cerné  et  amené  à  se  rendre.  A  été  blessé  grièvement 
au  cours  de  cette  opération.  (Ordre  du  19  novembre 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Vimont,  sergent  au  226^  rég.  d'infanterie. 

Gossat,  soldat  au  226^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  couraçieusement,  sous  une  gréle  de  balles 

et  d'obus,  relevé  leur  lieutenant  blessé  pendant 

le  combat  du  12  octobre  ;  l'ont  mis  à  l'abri  dans 

une  tranchée  et  sont  retournés  ensuite  au  feu 

avec  le  plus  grand  courage. 

Berlho,  soldat  au  225^  rég.  d'infanterie  :  a,  pendant  le 
combat  du  12  octobre,  ramené  jusque  dans  les  tran- 
chées un  officier  mortellement  blessé.  (Ordre  du  19  no- 
vembre 19140 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

87c  division  territoriale  :  chargée,  pendant  trois  semaines, 
de  la  défense  d'un  secteur  important,  a  brillamment 
rempli  sa  mission  en  infligeant  à  l'ennemi  des  pertes 
sensibles  et  en  faisant  preuve,  dans  toutes  les  actions 
offensives  et  défensives  qu'elle  a  dû  engager,  de  solides 
qualités  d'endurance  et  de  bravoure.  (Ordre  du  19  no- 
vembre 1914O 

Aviation. 

Hirschauer,  lieutenant  de  réserve  :  a  pris  part  comme 
pilote  aux  deux  ascensions  de  guerre  d'un  dirigeable, 
et  faisait  partie  de  l'équipage  qui  réussit  à  faire  atterrir 
ce  dirigeable  pris  à  faible  hauteur  sous  un  feu  violent 
d'infanterie  au  cours  d'une  ascension.  Comme  observa- 
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teur  aux  armées,  a  fait  de  nombreuses  reconnaissances 
poussées  très  avant  en  territoire  ennemi  et  obtenu  les 
meilleurs  résultats  dans  le  lancement  des  projectiles 
et  l'observation  d'artillerie. 
Boulard,  sergent  :  a  fait  de  nombreuses  reconnaissances 
depuis  le  début  des  opérations  et  a  obtenu  les  meil- 
leurs résultats  dans  le  réglage  du  tir  d'artillerie.  Blessé 
dans  une  chute  d'avion  en  prenant  le  départ  pour  exé- 
cuter une  reconnaissance  d'artillerie  le  3o  octobre. 
(Ordre  du  19  novembre  igiA-) 

6^  corps  d'armée. 

Wirth ,  sergent  au  25^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
2  novembre,  devant  abandonner  sa  tranchée  qui  était 
prise  sous  un  feu  violent  d'enfilade,  a  fait  évacuer 
d'abord  tous  ses  chasseurs  ;  a  été  blessé  au  moment  où 
il  quittait  le  dernier  sa  tranchée.  (Ordre  du  i5  novem- 
bre igiA-) 

pe  corps  d'armée. 

Le  i^r  escadron  du  7^  rég.  de  hussards  :  chargé  d'une 
contre-attaque  à  pied,  dépassa  les  tranchées  au  pas 
gymnastique  sous  une  pluie  d'obus,  arriva  jusqu'à 
100  mètres  de  l'ennemi,  occupant  une  maison  dans 
laquelle  il  s'est  maintenu,  enrayant  ainsi  l'offensive 
ennemie.  A  eu  ses  deux  officiers,  le  capitaine  comman- 
dant Thomassin  et  le  lieutenant  Boyer,  glorieusement 
frappés  en  menant  à  bien  cette  attaque. 

Desassis,  commandant  au  7^  rég.  de  hussards  :  chargé 
d'exécuter  une  contre-attaque  à  pied  avec  son  demi- 
régiment,  a  montré,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie,  un  entrain,  un  calme  et  un  san^-froid 
remarquables.  A  mené  à  bien  la  mission  dont  il  était 
chargé  en  arrêtant  l'offensive  ennemie.  (Ordre  du 
i5  novembre  191 4-) 

Carri,  chef  d'escadron  au  26^  rég.  de  dragons  :  le  2  no- 
vembre, a  défendu  toute  la  nuit  et  la  matinée  le  terrain 
pied  à  pied  malgré  la  violence  des  attaques  ennemies. 
A  continué  son  commandement  malgré  une  blessure 
très  douloureuse  (doigt  arraché),  ne  s'est  fait  panser 
qu'après  le  combat. 

Couilleau,  lieutenant  au  25^  rég.  de  dragons  :  grièvement 
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blessé  au  cours  du  combat  du  2  novembre,  a  refusé  les 
secours  des  cavaliers  de  son  peloton  qui  tentaient  de  le 
relever  pour  les  renvoyer  à  leur  poste. 

Gousselin,  brigadier  au  25^  rég.  de  dragons  :  blessé  en 
essayant  sous  le  feu  de  ramener  son  officier  blessé. 

Bigot,  cavalier  au  25^  rég.  de  dragons  :  blessé  en 
essayant  sous  le  feu  de  ramener  son  officier  blessé. 

Prejean,  cavalier  au  26^  rég.  de  dragons  :  sorti  d'une 
rafale  de  gros  obus,  y  est  retourné  de  lui-même  pour 
relever  sous  le  feu  un  brigadier  de  son  escadron  mor- 
tellement blessé. 

Le  Bobinnet,  lieutenant  au  25^  rég.  de  dragons  :  blessé 
le  2  novembre  à  la  tête  de  son  peloton,  y  est  resté  toute 
la  journée  malgré  sa  blessure  et  n'a  consenti  à  se  faire 
panser  que  sur  l'ordre  formel  de  son  capitaine.  (Ordre 
du  i5  novembre  i9i4') 

Martin  de  la  Bastide,  chef  de  bataillon  au  90^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  montré  du  6  au  12  novembre,  dans  des  cir- 
constances critiques,  une  activité,  une  énergie  et  une 
ténacité  remarquables  alliées  à  une  complète  bravoure, 
se  portant  au  premier  rang  pour  soutenir  le  moral  de 
ses  troupes  et  les  maintenir  dans  les  tranchées. 

Lanes,  capitaine  au  90e  rég.  d'infanterie  :  dans  plusieurs 
circonstances  critiques  du  6  au  12  novembre,  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  énergie  et  de  la  plus  grande 
bravoure  en  prenant  hardiment  l'offensive,  notamment 
dans  une  attaque  de  nuit  qui  a  arrêté  les  progrès  de 
l'ennemi. 

Pougnon,  sous-lieutenant  au  90*  rég.  d'infanterie  :  dans 
une  situation  critique,  a  vigoureusement  commandé  et 
maintenu  sa  compagnie  sous  un  feu  d'une  extrême 
violence  et,  quoique  blessé,  l'a  conduite  énergiquement 
à  une  contre-attaque. 

Renault,  lieutenant  de  réservée  au  77'  rég.  d'infanterie  : 
officier  d'une  rare  énergie,  commande  très  brillamment 
sa  compagnie.  Blessé  une  première  fois  le  26  octobre, 
une  seconde  fois  le  10  novembre,  atteint  le  11  novembre 
de  contusions  multiples  à  la  suite  de  la  destruction  de 
son  abri  par  l'artillerie,  a  tenu,  chaque  fois,  à  conser- 
ver le  commandement  de  sa  compagnie. 

Biraud,  commandant  au  33^  rég.  d'artillerie  :  s'est  par- 
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ticulièrement  distingué  pendant  la  journée  du  12  no- 
vembre en  maintenant  ses  batteries  sous  un  feu  violent 
à  portée  de  la  première  ligne;  a  arrêté  une  violente 
attaque  de  l'ennemi  et  a  appuyé  ensuite  la  contre-atta- 
que de  nos  troupes. 

Vincent,  sous-lieutenant  au  33^  rég.  d'artillerie  :  agent 
de  liaison  entre  le  commandant  de  l'artillerie  et  un 
groupe  de  batteries  qui,  à  la  suite  d'une  violente  atta- 
que de  l'ennemi,  le  12  novembre,  se  sont  trouvées 
immobilisées  pendant  plusieurs  heures,  à  moins  de 
600  mètres  de  tirailleurs  allemands.  A  fait  preuve  d'au- 
tant d'intelligence  que  de  courage  et  de  sang-froid  en 
assurant  la  liaison  de  façon  régulière  à  travers  une 
pluie  de  balles. 

Gérard,  commandant  au  33^  rég.  d'artillerie  :  le  12  no- 
vembre, à  la  suite  d'une  violente  attaque  de  l'ennemi, 
s'est  trouvé  à  moins  de  600  mètres  des  tirailleurs  alle- 
mands, sans  aucune  infanterie.  A,  par  son  exemple  et 
son  autorité,  maintenu  le  calme  dans  son  personnel 
sous  une  grêle  de  balles. 

de  Verbigier  de  Saint-Paul,  capitaine  au  33«  rég.  d'artil- 
lerie. 

Sivieude,  lieutenant  au  33^  rég.  d'artillerie  : 

Le  12  novembre,  à  la  suite  d'une  violente 
attaque  de  Tennemi,  se  sont  trouvés  à  moins  de 
600  mètres  des  tirailleurs  allemands  sans  avoir 
aucune  infanterie;  ont  continué  le  tir  jusqu'à 
épuisement  des  munitions  ;  ont  fait  ensuite  pren- 
dre les  mousquetons  à  leurs  servants,  ont  pu 
ainsi  tenir  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit. 

Schoettel,  lieutenant  de  réserve  au  33^  rég.  d'artillerie. 
Tavard,  maréchal  des  logis  au  33^  rég.  d'artillerie. 
Hacquet,  maréchal  des  logis  au  33^  rég.  d'artillerie  : 

Agents  de  liaison  du  commandant  de  groupe, 
ont  dans  une  circonstance  critique,  traversé  à 
plusieurs  reprises,  avec  le  plus  beau  sang-froid, 
une  zone  criblée  de  balles  pour  assurer  la  liaison 
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dont  ils  étaient  chargés.  (Ordre  du  17  novembre 

1914.) 

Moussy,  général  de  brigade,  commandant  la  33«  brigade 

d'infanterie  :  a  donné  le  plus  bel  exemple  en  se  portant 
bravement,  à  un  moment  critique  de  l'action,  avec  son 
officier  d'état-major,  en  avant  de  sa  ligne  d'infanterie 
qui  commençait  à  fléchir  sous  le  nombre  et  l'a,  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  ramenée  à  l'offen- 
sive, refoulant  l'ennemi  et  regagnant,  à  sa  tête,  des 
tranchées  momentanément  abandonnées.  (Ordre  du 
17  novembre  igiA») 

Bréart  de  Boisanger,  capitaine  d'état-major  de  la  33^  bri- 
gade d'infanterie  :  a  secondé  avec  beaucoup  d'énergie, 
de  sang -froid  et  de  courage  son  général  de  brigade 
qui  s'était  porté  en  avant  de  la  ligne  de  tiraillem*s  à  un 
moment  critique  de  l'action  et  a  grandement  contribué 
à  la  reprise  et  au  succès  de  l'offensive.  (Ordre  du 
17  novembre  igiA-) 

Robin,  caporal  fourrier  au  66*  rég.  d'infanterie  :  avant 
une  attaque  et  sentant  la  gravité  de  la  situation,  a  eu  le 
sang-froid  de  mettre  en  ordre  sa  comptabilité  sous  le 
feu  et  de  donner  les  indications  nécessaires,  au  cas  où 
il  disparaîtrait,  et  a  été  tué  quelques  instants  après. 

Roy,  sergent  au  66^  rég.  d'infanterie  :  dans  les  derniers 
combats  soutenait  par  son  entrain  et  sa  bonne  humeur 
sa  section,  jusqu'au  moment  où,  surveillant  le  terrain 
en  avant  de  sa  tranchée,  il  fut  blessé  donnant  le  plus 
bel  exemple  de  mépris  du  danger. 

Palice,  caporal  au  66^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  26  oc- 
tobre, refusa  de  quitter  le  rang  et  tomba  mortellement 
frappé  100  mètres  plus  en  avant  donnant  ainsi  un  bel 
exemple  de  courage  et  de  dévouement. 

Boursier,  caporal  au  i25e  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
24  août.  Nommé  caporal  à  son  retour  sur  le  front  en 
raison  de  sa  belle  conduite  le  jour  de  sa  blessure.  Tué 
le  27  octobre,  au  moment  où  il  venait  de  sortir  de  sa 
tranchée,  entraînant  ses  hommes  au  cri  de  :  «  En 
avant  !  » 

Gresilière,  caporal  au  290^  d'infanterie  ;  le  3o  octobre, 
dans  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  a  entraîné  avec  une 
brillante   bravoure  son   escouade   à  l'assaut  des  tran- 
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chées  allemandes.  Se  trouvant  séparé  de  son  escouade, 
a  fait  deux  prisonniers  allemands,  et  pendant  cju'il 
cherchait  à  s'emparer  d'un  troisième,  les  deux  premiers, 
reprenant  leurs  armes,  tirèrent  sur  lui,  lui  faisant  deux 
blessures,  dont  Tune  grave.  Avec  son  escouade  appelée 
à  son  secours,  a  abattu  les  trois  Allemands  et  a  conti- 
nué à  battre  pendant  une  partie  de  la  nuit.  (Ordre  du 
jour  du  i4  novembre  igiA-) 

Lefèvre,  général  de  brigade  commandant  par  intérim  la 
i8e  division  d'infanterie  :  d'une  bravoure  personnelle 
au-dessus  de  tout  éloge,  a  donné  le  plus  bel  exemple 
aux  troupes  sous  ses  ordres  en  maintenant  son  poste  de 
commandement  pendant  vingt-cinq  jours  sous  un  bom- 
bardement des  plus  violents  dans  un  village  complète- 
ment détruit  par  les  obus,  et  en  visitant  des  tranchées 
à  bicyclette  sous  le  feu  de  l'ennemi,  a,  par  cette  manière 
de  faire,  grandement  contribué  à  élever  le  moral  de 
tous  dans  une  période  difficile. 

Zerhfuss,  capitaine  d'étal-major  de  la  1 8^  division  d'infan- 
terie :  a  sollicité  une  mission  particulièrement  périlleuse, 
l'a  exécutée  en  automobile  à  cause  de  l'urgence,  bien 
qu'il  en  résultât  un  plus  grand  danger,  l'a  accomplie 
jusqu'au  bout  avec  un  calme  qui  a  fait  impression  sur 
'les  troupes  voisines,  et  a  été  mortellement  frappe. 
(Ordre  du  22  novembre  i9i4-) 

/o^  corps  d'armée. 

Geoffroy,  colonel  commandant  le   24^  rég.  de  dragons  : 
le'  2  novembre,  a  maintenu  son  régiment  sous  un  feu 
violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie  à  la  défense  des 
tranchées  occupées  par  ses  escadrons.  Magnifique  tenue 
au  feu.  (Ordre  du  i5  novembre  1914.) 
de  Lestrange,  capitaine  au  24^  rég.  de  dragons  :  tué  le 
2  novembre  en  dirigeant  le  feu  de  son  escadron  contre 
une  violente  attaque  d'infanterie  allemande,  parvenue  à 
5o  mètres  des  tranchées, 
de  Langle  de  Cary,  lieutenant  au  24^  rég.  de  dragons  :  a 
fait  personnellement  dans  la  nuit  du  i^r  au  2  novembre 
la  reconnaissance  des  tranchées  allemandes.  Blesse  à  la 
tête  au  moment  d'une  violente  attaque  d'infanterie,  est 
resté  à  la  tête  de  son  peloton  qu'il  a  maintenu  dans  le 
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plus  grand  ordre  ;  n'a  consenti  à  se  faire  panser  qu'a- 
près le  combat.  Déjà  cité  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée 
au  cours  du  mois  d'août. 

Schelock,  maréchal  des  logis  au  24^  rég.  de  dragons  : 
blessé  dans  la  nuit  du  i^r  au  2  novembre  en  faisant  une 
reconnaissance  des  tranchées  allemandes. 

Roux,  brigadier  au  2^^  rég.  de  dragons  :  blessé  en  rame- 
nant sous  le  feu  le  corps  de  son  capitaine  mortellement 
atteint.  (Ordre  du  i5  novembre  I9i4-) 

Minisclous,  sous-lieutenant  au  oo^  rég.  d'artillerie  :  sous 
un  feu  des  plus  violents  s'est  spontanément  porté  dans 
les  tranchées  avancées  de  l'infanterie  pour  rétablir  les 
communications  téléphoniques  avec  ses  batteries.  Y  a 
été  mortellement  frappé.  (Ordre  du  17  novembre  1914)- 

//e  corps  d'armée. 

de  Sailly,  général  commandant  la  ge  brigade  de  dragons. 
Dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i-^^  novembre,  a  fait 
reprendre  une  ferme  par  une  compagnie  avec  l'appui  de 
ses  dragons  ;  blessé  de  deux  coups  de  feu  au  bras  droit 
et  à  la  main  gauche,  est  resté  à  son  poste  de  comman- 
dement. A  continué  à  diriger  le  combat  et  conservé 
depuis  le  commandement  de  sa  brigade- 
Polo,  capitaine  de  réserve  à  l'état-major  de  la  g^  brigade 
de  dragons  :  dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^^  novem- 
bre, au  cours  d'une  attaque  de  nuit  sur  une  ferme, 
s'est  porté  bravement  au  secours  de  son  général  blessé 
et  est  tombé  victime  de  son  dévouement,  frappé  à  bout 
portant  de  plusieurs  balles.  Tué  au  champ  d'honneur. 
Briois,  lieutenant  à  l'état-major  de  la  ge  brigade  de  dra- 
gons :  dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^r  novembre 
après  avoir  arraché  son  général  blessé  aux  mains  de 
l'ennemi,  a  été  tué  à  ses  côtés  en  entraînant  dans  une 
attaque  à  la  baïonnette  une  compagnie  d'infanterie. 
(Ordre  du  i5  novembre  1914-) 
Schmidt,  colonel  commandant  le  3^  rég.  de  dragons  : 
dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  le^  novembre,  a  fait  face 
avec  la  plus  grande  bravoure  et  un  sang-froid  parfait  à 
une  attaque  de  nuit  venant  à  la  fois  de  trois  côtés  et  l'a 
notamment  arrêtée  avec  des  pertes  sérieuses.  Magni- 
fique tenue  au  feu. 
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MM. 
Bossut,  capitaine  au  i^r  rég.  de  dragons  :  dans  la  nuit 
du  3i  octobre  au  i^r  novembre,  ayant  eu  son  maréchal 
des  logis  chef  mortellement  blessé  au  cours  d'une 
reconnaissance,  est  allé  lui-même  avec  un  seul  cavalier 
chercher  jusque  dans  les  rangs  ennemis  le  corps  de  son 
sous-officier,  qu'il  a  ramené  après  avoir  tué  de  sa  main 
un  soldat  allemand. 

Léonard-Arthus,  capitaine  au  3«  rég.  de  dragons  :  mor- 
tellement blessé  le  i^r  novembre  en  transmettant  sous 
un  feu  violent  un  ordre  de  son  colonel. 

Ricour,  capitaine  au  3^  rég.  de  dragons  :  blessé  d'une 
balle  à  la  tête  le  i^^  novembre,  a  continué  à  comman- 
der son  escadron  avec  le  plus  grand  sang-froid  et  n'a 
consenti  à  se  faire  panser  qu'après  le  combat  et  sur 
l'ordre  formel  de  son  colonel. 

Despierres,  lieutenant  au  3^  rég.  de  dragons  :  grièvement 
blessé  le  i^r  novembre,  au  moment  où  il  se  portait  au 
secours  de  son  capitaine  mortellement  blessé. 

Peyrard,  lieutenant  au  3^  rég.  de  dragons  :  mortellement 
blessé  le  i^^  novembre,  en  restant  le  dernier  dans  une 
tranchée  occupée  par  son  peloton. 

Hermelin,  maréchal  des  logis  chef  au  1"  rég.  de  dra- 
gons :  dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^r  novembre,  est 
allé  avec  deux  cavaliers  en  reconnaissance  sur  un  bois 
occupé  par  l'ennemi  ;  mortellement  atteint  à  la  fin  de 
sa  reconnaissance. 

de  Saugères,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  dragons  : 
dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^r  novembre,  s'est  porté 
seul  en  avant  pour  reconnaître  une  troupe  que  l'on 
croyait  amie.  Tué  au  cours  de  sa  mission,  mais  sa  mort 
a  permis  d'ouvrir  le  feu  pour  repousser  l'ennemi. 

Piquet,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  dragons. 

Levesque,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  dragons. 

Champire,  cavalier  au  3^  rég.  de  dragons  : 

Ont  ramassé,  sous  un  feu  violent,  leur  capi- 
taine mortellement  atteint  et  Tout  ramené  à 
Tabri.  (Ordre  du  i5  novembre  I9i4-) 
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i4*  corps  d'armée. 
MM. 

Boussat,  lieutenant-colonel,  commandant  le  96^  rég.  d'in- 
fanterie :  commandant  un  détachement  avancé,  s'est 
dépensé  pendant  plusieurs  jours  et  a  fait  preuve  des 
plus  solides  qualités  militaires  en  attaquant  résolu- 
ment, à  maintes  reprises,  un  ennemi  fortement  retran- 
ché et  aidé  d'une  puissante  artillerie,  en  repoussant  de 
jour  et  de  nuit  de  violentes  contre-attaques  et  en  main- 
tenant malgré  tout,  dans  son  détachement,  l'ordre,  la 
confiance  et  la  plus  mâle  énergie.  (Ordre  du  17  novem- 
bre 19140 

j6^  corps  d'armée. 

de  Reynaut  de  Villeverd,  chef  d'escadron  au  9e  rég.  d'ar- 
tillerie :  blessé  à  la  tête  par  des  éclats  de  briques  à  son 
f>oste  de  commandement  le  10  novembre,  a  conservé 
e  commandement  de  son  groupe  et  a  contribué  par  le 
feu  de  sa  batterie  à  arrêter  une  attaque  allemande  faite 
dans  la  soirée. 

Labussière,  sous-lieutenant  au  ge  rég.  d'artillerie  :  blessé 
près  de  son  chef  d'escadron,  a  conservé  son  poste  au 
feu  le  10  et  le  11  novembre. 

Gudbert,  maréchal  des  logis  au  9^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
au  poste  de  commandement  du  chef  d'escadron.  (Ordre 
du  17  novembre  1914O 

Chillaz,  chef  d'escadron  au  50^  rég.  d'artillerie  :  a  com- 
mandé son  groupe  de  batteries  au  cours  de  nombreux 
combats  avec  une  habileté,  une  activité  et  un  courage 
dignes  de  tout  éloge.  Tué  le  22  septembre,  sur  la  ligne 
de  feu  de  l'infanterie  où  il  s'était  porté  pour,  de  là, 
diriger  le  feu  de  ses  batteries. 

Bineau,  lieutenant  au  56^  rég.  d'artillerie  :  s'est,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  constamment  tenu  sur  la 
première  ligne  pour  observer  le  tir  de  la  batterie.  Tué 
le  5  novembre  dans  la  première  tranchée  où  il  s'était 
porté  malgré  un  feu  des  plus  violents  de  l'artillerie 
ennemie.  (Ordre  du  i4  novembre  1914O 

21^  corps  d'armée. 
Caffy,  sergent  réserviste   au  3*  bataillon  de  chasseurs  à 
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pied  :  est  entré  le  premier  de  sa  section  dans  une  tran- 
chée défendue  par  l'ennemi  ;  puis,  chargé  par  son  capi- 
taine de  transmettre  un  ordre  à  une  section,  a  accompli 
sa  mission,  bien  qu'ayant  été  blessé  de  trois  balles 
pendant  le  trajet. 

Chardonnet,  soldat  au  3^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
agent  de  liaison  entre  le  capitaine  commandant  la  com- 
pagnie et  le  chef  de  bataillon,  a  apporté  un  renseigne- 
ment sous  le  feu  de  Tartillerie  ennemie.  Chargé  par 
le  commandant  de  porter  un  ordre  à  son  capitaine,  a 
été  blessé,  a  essayé  de  rejoindre  sa  compagnie;  épuisé, 
a  gagné  une  tranchée  voisine  d^où  il  a  fait  un  compte 
rendu  écrit  à  son  commandant  de  compagnie. 

Sancelme,  capitaine  au  12^  rég.  d'artillerie,  A.  D.  43  :  a, 
en  diverses  journées  de  combat,  et  particulièrement  le 
25  septembre,  arrêté  par  un  tir  d'artillerie  opportun  et 
réglé  une  offensive  ennemie  menaçante.  S'était  déjà 
fait  remarquer  par  sa  vigueur  et  sa  compétence  profes- 
sionnelle dans  les  combats  du  mois  d'août  et  eu  parti- 
ticulier  au  combat  du  i4  août. 

Bouvier,  sergent  au  i58e  rég.  d'infanterie  :  au  cours  de 
la  défense  d'un  pont,  du  6  au  9  octobre,  se  tint  presque 
constamment  à  la  barricade  du  pont  même.  Par  son 
exemple  et  ses  exhortations,  réussit  à  maintenir  ses 
hommes,  pendant  huit  heures,  sous  un  feu  extrême- 
ment violent  d'artillerie  et  d'infanterie  ;  fit  lui-même  le 
coup  de  feu  avec  sang-froid,  observant  le  terrain  et 
comptant,  au  moyen  de  sa  jumelle,  les  ennemis  tombés. 

Maire,  lieutenant  au  i58e  rég.  d'infanterie  :  donne  à  tous 
l'exemple  d'un  courage  froid  et  de  la  plus  grande  éner- 
gie. Le  1 1  octobre,  a  su,  grâce  aux  dispositions  habiles, 
qu'il  avait  prises  et  à  la  confiance  qu'il  inspire  à  ses 
hommes,  résister  à  une  attaque  violente  d'un  ennemi 
très    supérieur    en    nombre.  (Ordre    du    i5  novembre 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Rimailho,  lieutenant-colonel,  commandant  l'artillerie  de 
la  58^  division  de  réserve  :  s'est  montré  en  maintes  cir- 
constances, par  son  entrain,  son  énergie  et  sa  belle  atti- 
tude au  feu,  aussi  vaillant  combattant  que  savant  tech- 
nicien. A  puissamment    contribué,  dans    les   derniers 


g6  PAGES    d'histoire 

combats  de  jour  et  de  nuit,  à  enrayer  net  toutes  les 
contre-attaques  allemandes,  en  ordonnant  d'une  façon 
parfaite,  pour  nous  et  pour  nos  alliés,  les  feux  de  tran- 
chée de  première  ligne  avec  ceux  de  son  artillerie. 

Laignelot,  lieutenant-colonel,  commandant  le  287e  réfj. 
d'infanterie  de  réserve  :  a  déployé  une  inlassable  acti- 
vité. Par  son  énerrjiquc  impulsion  a  réussi  à  pousser 
ses  compagnies  de  première  ligne  à  courte  distance  des 
tranchées  allemandes.  Son  poste  d'observation  ayant 
été  violemment  bombardé,  ne  l'a  quitté,  à  plusieurs  re- 
prises, qu'après  sa  destruction. 

Denis,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i58e  rég.  d'infante- 
rie :  a  montré  la  plus  grande  bravoure  le  12  octobre  à 
l'attaque  d'un  village.  Tué,  le  i3  octobre,  en  avant  de 
la  tranchée,  où  il  circulait  à  découvert,  pour  encoura- 
ger ses  hommes.  (Ordre  du  i5  novembre  1914O 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Conte,  colonel,  commandant  la  lySe  brigade  d'infanterie. 

Morel,  lieutenant-colonel,  commandant  le  76e  rég.  terri- 
torial d'infanterie. 

Robinet  de  Plas,  lieutenant-colonel,  commandant  le 
73e  rég.  d'infanterie  territoriale  : 

Au  contact  de  leurs  troupes  très  éprouvées 
par  le  feu,  n^ont  cessé  de  donner  l'exemple  le 
plus  complet  de  sang-froid,  d'initiative  et  d'é- 
nergie. 

Guignard,  capitaine  au  78^  rég.  territorial  d'infanterie  : 

tombé  à  la  tête  de  sa  compagnie  qu'il  entraînait  au  feu 

avec  le  plus  grand  courage. 
Spire,  capitaine  au  79^  rég.  territorial  d'infanterie  :  tombé 

à  la  tête  de  sa  compagnie  qu'il  entraînait  au  feu  avec  le 

plus  grand  courage. 
Sudre,   lieutenant   au    79^   rég.   territorial    d'infanterie   : 

tombé  à  la  tête  de  sa  section  en  l'entraînant  à  l'ennemi. 

(Ordre  du  17  octobre  igiA-) 
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Aviation. 
MM. 

Mouchard,  lieutenant  observateur  bombardier. 
Nardin,  adjudant  pilote  : 

Ont,  au  cours  de  la  journée  du  i^""  novembre 
exécuté  un  bombardement  sur  des  points  indi- 
qués par  l'état-major,  malgré  un  feu  violent 
d'artillerie  ;  ont  eu  leur  appareil  atteint  par  six 
éclats  de  shrapnels,  le  lieutenant  Mouchard  a 
lui-même  été  blessé  au  pied  par  un  septième 
éclat.  N'en  ont  pas  moins  lancé  leurs  bombes  au 
point  et  à  l'heure  fixés. 

Challe,  capitaine  aviateur  :  a,  au  pied  levé,  remplacé  un 
pilote  malade  de  l'escadrille  de  bombardement  et  a 
exécuté  sous  le  feu  de  Tartillerie  ennemie  un  bombar- 
dement dont  les  effets  parurent  efficaces. 

Donny,  lieutenant  observateur. 

Cartier,  lieutenant  observateur  : 

Ont  rendu  les  plus  grands  services  et  montré 
un  courage  à  toute  épreuve  en  exécutant  jour- 
nellement à  bord  d'avions  français,  sous  le  feu, 
des  reconnaissances  fructueuses. 

Delaunay,  caporal  automobiliste  de  Tescadrille  V.  i4  : 
s'est  fait  remarquer  depuis  le  début  des  opérations  par 
son  courage  et  son  entrain  comme  bombardier  volon- 
taire à  bord  des  avions.  Le  8  novembre,  a  été  blessé  au 
bras  pendant  que  son  capitaine  lui  avait  cédé  la  direc- 
tion et  a  continué  à  piloter,  montrant  ainsi  autant  de 
sang-froid  que  d'énergie.  (Ordre  du  i4  novembre  1914-) 

Divers. 

Sœur  Sainte-Zoé,  supérieure  des  religieuses  de  l'hôpital 
d'Auchel  :  a  aidé  avec  la  diligence  la  plus  éclairée  et  la 
meilleure  volonté  à  l'organisation  rapide  de  l'hôpital 
d'Auchel. 

Sœur  Saint-Pierre-Fourrier  et  sœur  Sainte-Théotine,  de 
l'hôpital  d'Auchel  :  se  sont  consacrées  aux  soins  des 
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contagieux,  travaillant  jour  et  nuit  avec  un  inlassable 
dévouement. 

M.  Delachal,  soldat  de  2^  classe  de  la  22e  section  d'infir- 
miers militaires,  détaché  à  l'hôpital  de  contagieux 
d*Auchel  :  a  soigné  des  contagieux  avec  le  plus  grand 
dévouement.  A  contracté  une  maladie  grave  au  cours 
de  son  service.  (Ordre  du  i5  novembre  igiA-) 

Sœur  hospitalière  Sainte-Suzanne  :  tuée  par  un  obus  en 
soignant  les  blessés  de  l'hôpital  Saint-Jean,  à  Arras. 

Sœur  hospitalière  Saint-Pierre  :  blessée  en  donnant  ses 
soins  aux  malades  et  blessés  de  cet  établissement. 

Sœur  Bertine,  supérieure  des  sœurs  hospitalières  :  a  or- 
ganisé une  ambulance  et  a  montré  le  plus  grand  cou- 
rage pendant  le  bombardement  de  la  ville  d'Arras. 
(Ordre  du  i4  novembre  19 14-) 


MINISTÈRE  DE  LA  MARINE 


Le  Ministre  de  la  Marine, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 
Arrête  : 

Article  i.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Médaille 
militaire,  les  officiers,  officiers  mariniers  et 
marins  dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION    D'HONNEUR 

Brigade  de  fusiliers  marins. 
(Poiir  prendre  rang  du  2  novembre.) 

Officier. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Eno  (E.-M.)  :  excellent  offi- 
cier. A  reçu  une  blessure  grave  qui  a  nécessité  l'ampu- 
tation d'une  cuisse. 
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Chevalier. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Cantener  (G.-L.)  :  officier 
énergique  et  audacieux.  A  repris  à  la  baïonnette  des 
tranchées  abandonnées  par  des  troupes  voisines. 

(Pour  prendre  rang  du  12  novembre  1914O 

Officier. 

M.  le  capitaine  de  frégate  Rabot  (E.-L.-J.)  :  commande 
son  bataillon  avec  un  sang-froid  et  une  énergie  remar- 
quable. Disparu  le  10  novembre. 

Chevalier. 

Gouia  (J.-J.-E.),  lieutenant  de  vaisseau  :  excellent  offi- 
cier. Malgré  une  blessure  au  pied  n'a  pas  voulu  être 
évacué.  A  repris  le  commandement  de  sa  compagnie 
avant  d'être  complètement  rétabli,  rofffcier  qui  le  rem- 
plaçait provisoirement  ayant  été  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  i9i4.) 

Officiers. 
MM. 

Varney  (G.-F.-C),  capitaine  de  vaisseau  :  commande 
brillamment  son  régiment.  L'a  conduit  au  feu  avec  au- 
tant d'énergie  que  de  prudence. 

Delaby  (F.),  lieutenant  de  vaisseau  de  réserve  :  blessé 
grièvement  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'attaque. 

Séguin  (M.-P.-E.-M.),  médecin  en  chef  de  2^  classe  :  dirige 
le  service  médical  de  la  brigade  avec  beaucoup  de  dé- 
vouement et  de  compétence. 

Petit-Dutaillis,  médecin  principal  de  réserve  :  médecin  et 
chirurgien  éminent.  Médecin-major  du  i^r  rég.,  a  orga- 
nisé son  service  et  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans 
des  circonstances  difficiles.  Blessé  le  3  novembre. 

Chevaliers. 

Pinguet  (J.),  lieutenant  de  vaisseau  :  blessé  à  la  tête  de 

sa  compagnie  en  l'entraînant  à  l'assaut, 
de  Roucy  (S.-M.-R.),    lieutenant  de  vaisseau  :  blessé  une 

première  fois  est  resté  à  son  poste  jusqu'à  ce  qu'une 

seconde  blessure  le  force  à  le  quitter. 
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MINI. 

Cayrol  (R.-M.-L.),  lieutenant  de  vaisseau  :  resté  seul  avec 
sa  section  de  mitrailleuses  dans  une  tranchée  aban- 
donnée par  sa  section  de  soutien,  a  maintenu  ses  hommes 
et  a  réussi  à  les  faire  retirer  en  boa  ordre.  A  été  blessé 
à  la  tête  dans  cette  affaire. 

Antoine  (L.-L.-E.),  lieutenant  de  vaisseau  :  dévoué  et 
énergique  ;  malgré  une  santé  précaire,  brave  toutes  les 
fatigues  et  conduit  admirablement  sa  compagnie.  Blessé 
le  3  novembre. 

Bayle  (J.-F.),  lieutenant  de  vaisseau  :  ayant  l'épaule  tra- 
versée par  une  balle,  est  resté  dans  sa  tranchée,  conti- 
nuant à  diriger  ses  hommes  et  ne  l'a  quittée  que  sept 
heures  après,  au  moment  de  la  relève. 

Soulié  (F. -A. -M.),  lieutenant  de  vaisseau  :  blessé  à  la  tête 
de  sa  compagnie. 

de  Lambertye  (G.-M.-M.-G.-E.-T.),  enseigne  de  vaisseau 
de  réserve  :  blessé  grièvement  d'un  coup  de  baïonnette. 
OfQcier  très  distingué,  plein  de  calme,  de  sang-froid  et 
d'énergie. 

de  Blois  (L.-A.-A.-L.-M.),  enseigne  de  vaisseau  de  ré- 
serve :  blessé  deux  fois.  Officier  énergique  et  plein  de 
sang-froid. 

Dunoyer  de  Noirmont  (E.-G.-M.),  enseigne  de  vaisseau 
de  réserve  :  blessé  deux  fois  en  conduisant  ses  hommes 
au  feu. 

de  Blic  (J.-M.-P.),  enseigne  de  vaisseau  de  réserve  :  très 
brave.  Blessé  au  feu,  est  resté  à  son  poste  dans  des 
circonstances  critiques. 

Bonneau  (C.-J.-E.),  enseigne  de  vaisseau  du  service  actif: 
très  grandes  capacités  professionnelles  jointes  à  une 
énergie  et  un  sang-froid  remarquables.  Blessé  à  l'épaule, 
n'a  pas  interrompu  son  service. 

Duparc  (M.-A.-M.-J.),  enseigne  de  vaisseau  de  réserve  : 
officier  énergique,  a  pris  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie, son  capitaine  ayant  été  blessé,  et  l'a  commandée 
dans  des  circonstances  critiques.  Blessé  le  3  novembre. 

Lancelin  (L.-E.-R.),  médecin  de  i^e  classe  :  blessé  au  feu 
en  pansant  les  blessés. 

Lcfeutun  (R  -C.-A.-J.),  médecin  de  i^e  classe  de  réserve  : 
blessé  au  feu  en  pansant  les  blesses. 
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MM. 

Le  Helloco,  aumônier  du  2^  rég.  de  fusiliers  marins  : 
d'un  dévouement  inlassable  pour  les  malades.  Blessé 
grièvement  en  les  soignant. 

Le  Pannérer  (E.),  officier  de  4^  classe  des  équipages  de 
la  flotte  :  a  pris  deux  fois  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie, ses  capitaines  ayant  été  blessés.  Blessé  lui-même 
à  la  tête  de  ses  hommes. 

Le  Roux  (Y.),  officier  de  4^  classe  des  équipages  de  la 
flotte  :  excellentes  qualités  professionnelles.  Blessé  à  la 
tête  de  ses  hommes. 

Millour  (F.-M.),  officier  de  4^  classe  des  équipages  de  la 
flotte  :  excellentes  qualités  professionnelles.  Blessé  à  la 
tête  de  ses  hommes. 

Amade,  premier  maître  de  mousqueterie  :  grièvement 
blessé  par  des  éclats  d'obus.  S'était  particulièrement 
distingué  dans  le  service  de  ses  mitrailleuses. 

Caroff  (^Jean),  premier  maître  de  mousqueterie  :  griève- 
ment blessé  à  la  tête  de  ses  hommes. 

Lizet,  premier  maître  de  mousqueterie:  grièvement  blessé. 
Brillante  conduite  au  feu  dans  tous  les  engagements. 

Colcanap,  premier  maître  de  mousqueterie  :  a  reçu  plu- 
sieurs blessures  dans  Taccomplissement  de  ses  fonctions 
d'adjudant  de  bataillon  qu'il  a  remplies  avec  beaucoup 
d'activité  et  de  courage. 

Le  Masson  (Yves),  premier  maître  de  mousqueterie  :  a  été 
blessé  grièvement  le  26  octobre  dans  une  tranchée  après 
avoir  dirigé  sa  section  avec  une  grande  énergie. 

Celton  (Pierre),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé, 
a  dirigé  la  compagnie  après  que  venaient  d'être  blessés 
le  capitaine  et  le  lieutenant. 

Jego  (Eugène),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé  à 
la  tête  de  ses  hommes. 

Le  Breton  (Jean),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé 
le  24  octobre,  a  pris  le  commandement  de  la  compa- 
gnie, les  officiers  étant  tués  ou  blessés.  C'est  grâce  sur- 
tout à  sa  fermeté  et  à  son  courage  qu'on  a  pu  enrayer 
un  commencement  de  fléchissement  dans  les  tranchées 
le  28  octobre. 

Fabre  (Adolphe),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé 
le  24  octobre.  Excellent  chef  de  section. 
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MÉDAILLE   MILITAIRE 

l'-r  réq. 

MM. 

Toullec  (Antoine),  premier  maître  fusilier. 
Nedellec  (Joseph),  maître  fusilier. 
Le  Pevedic  (Joseph),  second  maître  fusilier. 
Perron  (René),  second  maître  fusilier. 
Cloarec  (Yves),  second  maître  fusilier. 
Jacq  (Yves),  second  maître  fusilier. 
Manach  (François),  second  maître  fusilier. 
Yven  (Jean),  second  maître  fusilier. 
Tillenon  (Jean),  second  maître  fusilier. 
Gourvil  (Victor),  second  maître  fusilier. 
Cariou  (Yves),  second  maître  fusilier. 
Pallier  (François),  second  maître  fusilier. 
Le  Lann  (René),  second  maître  fusilier. 
Le  Roy  (Joseph),  second  maître  fusilier. 
Le  Bourris,  second  maître  fusilier. 
Jocet  (Eugène),  matelot  charpentier. 
Faure  (André),  fusilier  auxiliaire. 
Max  Kiernan  (Louis),  matelot  sans  spécialité. 
Blanc  (Jules),  matelot  sans  spécialité. 
Gallien  (Louis),  matelot  sans  spécialité. 
Lagardère  (André),  matelot  sans  spécialité. 

2*  rég. 

Tre^^en  (Julien),  quartier-maître  fusilier. 

Madezo,  matelot  brancardier. 

Jean  (Théodore),  premier  maître  fusilier. 

Ballouard  (Yves),  maître  fusilier. 

Tardivel  (Yves),  second  maître  de  manœuvre. 

Le  Coq  (Mathurin),  second  maître  fusilier. 

Tarchand  (Honoré),  quartier-maître  mécanicien. 

Grenon  (André),  matelot  cuisinier. 

Fouillen  (Julien),  matelot  mécanicien. 

Smet  (Noël),  matelot  mécanicien. 

Jaffre  (François),  second  maître  fusilier. 

Beurnet  (Louis),  second  maître  fusilier. 

Carel  (François),  second  maître  fusilier. 

Lozachmeur  (François),  second  maître  fusilier. 

Chaule  (Auguste),  matelot  réserviste  sans  spécialité  : 

Ont  été  par  leur  entrain,  leur  énergie  et  leur 


A  l'ordre   du  jour  io3 

attitude  un  exemple  constant  de  bravoure.  Ont 
été  blessés. 

LÉGION  D'HONNEUR 

(Polirprendre  rang  du  28  novembre  1914) 

Commandeur. 
Mi\I. 
Delage  (J.-P.-M.),  capitaine  de  vaisseau  :   commande  le 
i*'  régiment  avec  beaucoup  d'activité  et  de  dévouement. 
Blessé  le  28  octobre,  n'a  pas  quitté  son  commandement 
et  n'est  pas  encore  guéri. 

Officiers. 

Sérieyx  (E.-V.-M.),  lieutenant  de  vaisseau  de  réserve  :  a 
été  blessé  le  10  et  fait  prisonnier.  A  cependant  réussi  à 
se  dégager  et  a  rallié  son  régiment. 

Revel  (L.-C.-H.-L.),  lieutenant  de  vaisseau  de  résidence 
fixe  :  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse.  A  donné  l'ordre  de 
repli  à  sa  compagnie  qui  ne  pouvait  tenir,  en  lui  pres- 
crivant de  le  laisser  dans  la  tranchée  où  il  était  tombé. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

Calvarin  (Isidore),  3570- B,  quartier-maître  fusilier  au 
2e  rég.  de  fusiliers  marins  :  a  été  par  son  entrain,  son 
énergie  et  son  attitude  un  exemple  constant  de  bravoure. 
A  été  blessé. 

Art.  2.  — 

Art.  3.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux  spéciaux 
de  concours  pour  la  Légion  d'honneur  : 

(Pour  compter  du  3  décembre  1914) 
Pour  la  croiœ  cl' officier 

M.  le  capitaine  de  frégate  de  Kerros  (L.-E.-B.-M.)  :  com- 
mande son  bataillon  avec  un  sang-froid  et  une  énergie 
remarquables. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  Ribet  (P.)  :  très  brillant 
officier,  a  eu  à  repousser  comme  capitaine  de  compa- 
gnie de  violentes  attaques,  y  a  réussi  avec  un  plein 
succès.  Blessé  au  feu. 
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M.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  Monts  de  Savasse(M.-J.-B.): 
officier  énergique  et  prudent.  Blessé  dans  les  tranchées. 
M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Durand-Gasselin  (E.-Y.-E.)  : 
officier    très  dévoué,   méprisant    le    danger,  a    rempli 
nombre  de  missions  périlleuses. 
M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Lucas  (A.-F.-M.^)  :  officier 
dont  la  science  militaire  parfaite  et  prudente,  bien  qu'é- 
nergique, nous  a  toujours  donné  le  maximum  de  résul- 
tats avec  le  minimum  de  pertes. 
M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Lorin  (M.-A.-C.)  :  adjoint  au 
commandant  du  i^^  rég.  S'est  dépensé,  sans  compter, 
nuit  et  jour,  pour  assurer  la  marche  du  service. 
M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Monnot  (L.-E.-F.)  :   adjoint 
au  commandant  du  2^  rég.,  fait  preuve  journellement 
dans  les  circonstances  critiques  actuelles,  d^une  activité 
et  d'une  énergie  peu  communes. 
M.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  Meynard  (C.-F.-M.-R.)  :  a 
assuré  d'une  manière  parfaite  le  fonctionnement  de  la 
compagnie  de  mitrailleuses.  Blessé  d'un  éclat  d'obus. 
M.  le  lieutenant   de  vaisseau  Dordet  (N.-A.-E.)  :  a  com- 
mandé un  bataillon  après  la  mort  du  capitaine  de  fré- 
gate Marcotte  de  Samte-Marie.   Y  a  montré  les   plus 
belles  qualités. 
M.  l'officier  de  2^  classe  des  équipages  de  la  flotte  (réserve) 
Billant  (J.-F.)  :   i4  ans   de  grade  de  chevalier.  Avait 
reçu  la  croix  comme  ayant  fait   partie  de  la  colonne 
Seymour.  Officier  plein  de  bravoure  et  de  sang-froid. 
M.  le  médecin  principal  Liffran  (J.)  :  médecin  accompli. 
A    montré  dans  la  direction   de   son    ambulance    une 
grande  activité  et  de  solides  qualités  de  décision  et  do 
fermeté. 
M.  le  médecin  de  i^^  classe  de  réserve  Taburet(J.-H.-E.-M.)  : 
officier  particulièrement  actif  et  dévoué,  intrépide  au 
feu,  a  traversé  comme  médecin  de  bataillon  des  situa- 
tions très  pénibles. 
M.  le  médecin  de  i  re  classe  de  réserve  Le  Mar'hadour(H  .-R.)  : 
officier  d'un   zèle  et  d'un   dévouement  remarquables, 
n'a  pas  cessé   de   donner  au  combat    l'exemple  d'un 
sang-froid  et  d'une  énergie  inlassables. 
M.  le  médecin  de  i^e  classe  de  réserve  Plouzané  (E.-V.)  : 
officier  très  dévoué  et  très  attentionné,  a  organisé  spé- 
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cialement  le  service  des  brancardiers  et  de  l'évacuation 
des  blessés. 

Pour  ta  croix  de  chevalier. 

(Pour  compter  du  3o  novembre.) 

M.  Tofficier  de  4^  classe  des  équipages  de  la  flotte  Lar- 
roque  ^A.-G.)  :  a  toujours  montré  les  plus  belles  qua- 
lités et  donné  au  feu  l'exemple  du  courage  et  du 
sang-froid. 

Pour  la  croix  de  chevalier 

(Pour  compter  du  3  décembre.) 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  réserve  de  Malherbe  (F.-R.): 
commande  sa  compagnie  dei)uis  le  début  de  la  cam- 
pagne avec  la  plus  grande  énergie  et  le  plus  grand 
dévouement. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  de  réserve  Mcl- 
chior  (M.-C.-P.)  :  a  montré  une  grande  valeur  profes- 
sionnelle dans  l'attaque  du  cimetière  de  Dixmude  où  il 
a  repris  à  la  baïonnette  une  tranchée  occupée  par 
l'ennemi. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  de  réserve  deCor- 
nulier-Lucinière  (A.-C.-L.)  :  officier  actif  et  dévoué. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  v^  classe  Hillairet  (G.-G.)  : 
a  commandé  sa  compagnie  après  la  mort  de  sou 
capitaine  avec  la  plus  grande  distinction  dans  des  cir- 
constances particulièrement  critiques. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  v^  classe  Humbert(M.-R.)  ; 
jeune  officier  qui  a  fait  preuve,  depuis  son  arrivée,  des 
plus  belles  qualités. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  de  réserve  Pou- 
lain (E.-F.-M.)  :  déploie  depuis  le  début  de  la  campagne 
les  plus  belles  qualités  d'endurance  et  d'énergie. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  if^  classe  de  réserve 
Poisson  (V.-M.-A.-C.)  :  officier  d'une  compétence  et 
d'un  dévouement  complets. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  !'«  classe  de  réserve 
Vieilhomme  (C.-P.-A.)  :  lieutenant  de  compagnie,  a 
pris  à  deux  reprises  le  commandenient  de  cette  compa- 
gnie dans  des  circonstances  très  critiques. 
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M.  renseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  de  réserve  Pion 
(F.-M.-J.-B.)  :  a  toujours  commandé  son  peloton  dans 
les  circonstances  les  plus  critiques  avec  zèle  ei  compé- 
tence. 

Les  officiers  des  équipages  de  la  flotte  : 
MM. 

Souben  (E.-F.),  officier  de  4^  classe  :  a  arrêté  avec  sa 
section  un  mouvement  de  retraite  des  troupes  voisines 
et  a  repoussé  un  assaut  sur  la  chaussée  de  TYser. 

Ramette  (L.-M.),  officier  de  2^  classe  :  a  pris  le  comman- 
dement de  sa  compagnie,  son  capitaine  ayant  été  blessé. 
A  montré  de  l'énergie  et  du  sang-froid. 

Péronnet  (L.-H.),  officier  de  4^  classe  :  a  montré  beau- 
coup de  courage,  de  sang-ffoid  et  d'action  sur  les 
hommes. 

MM.  les  officiers  de  /\^  classe  des  équipages  de  la  flotte 
Morin  (A.-A.),  Dévisse  (E.-C),  Séveno  (H.-E.),  Loursel 
(M.-O.),  Raoul  (F.-M.),  Bonomet  (G.-L.),  Le  Gall  (A.), 
Paul  (H.)  :  ont  toujours  montré  les  plus  belles  qua- 
lités et  donné  au  feu  l'exemple  du  courage  et  du  sang- 
froid. 

M.  Louvart  (H.-J.-M.),  médaillé  militaire  au  Maroc  pour 
faits  de  guerre  :  commande  sa  section  avec  beaucoup 
d'énergie. 

MM.  les  commissaires  de  i^e  classe  Douillard  (P.-R.)  et 
Bellanger  de  Rebourseaux  (H. -C. -L.-M.)  :  ont  déployé 
dans  l'organisation  et  l'administration  souvent  très 
difficile  de  la  brigade  des  qualités  de  zèle  et  d'activité 
et  de  science  professionnelle  tout  à  fait  remarquables. 

M.  le  médecin  de  i^e  classe  de  réserve  Dupin  (F.-G.-M.- 
J.-E.)  :  quatre  campagnes  de  guerre  antérieures.  Très 
dévoué  à  ses  malades. 

M.  le  médecin  de  i'^  classe  de  réserve  Mielvaque  (L-M.- 
L.)  :  actif  et  dévoué. 

M.  le  médecin  de  i^e  classe  de  réserve  Guillet  (P.-E.)  : 
très  bon  médecin,  s'est  dépensé  sans  compter  pour 
soigner  ses  nombreux  blessés.  Disparu  le  10  novembre. 

M.  le  médecin  de  i^e  classe  Marin  (A.-J.-J.)  :  assure  le 
service  de  son  ambulance  avec  le  plus  grand  dévoue- 
ment. 
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Les  premiers  maîtres  des  équipages  de  la  flotte  : 
MM. 
Urvoy  (Michel-Mathuria-Guillaume)  :  courageux  et  éner- 
gique. 
Lachuer  (Baptiste- Victor)    :    un  modèle  de  courage   et 
d'énergie.    Homme   d'une  très  grande  valeur    profes- 
sionnelle. 

Sont  inscrits  aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour 
la  médaille  militaire.  : 
(Pour  compter  du  3  décembre  19140 
MM. 
Robic  (Jean-Pierre),  premier  maître  fusilier,  Lorient  1707. 
Vanzini  (Gamille-SélDastien-Marie),  premier  maître  fusi- 
lier, Nantes  16169. 
Guiader  (Jean),  premier  maître  fusilier,  Morlaix  5o56. 
Pérou   (Gilles-Marie),   premier   maître  fusilier,    Paimpol 

14942. 
Bouguen  (Louis-Joseph),    second  maître    fusilier,   Brest 

ioi55. 
Quivoron  (Jean-François),  second  maître  fusilier,   Con- 

quet  II  i4o. 
Mailioux  (Henri),  second  maître  fourrier,  Brest  6o35. 
Roux  (Maurice),  matelot  sans  spécialité,  365o3-i. 
Dignac  (Urbain),  matelot  sans  spécialité. 
Le  Gofr(Yves),  matelot  fusilier,  90982-2. 
Couillandre   (Pierre-Guillaume),    second    maître  fusilier, 

Audierne  2888. 
Ranniau  (Yves),  matelot  électricien,  8C968-2. 
Le  Louarn  (François),  matelot  électricien,  91695-2. 
Le  Breton  (Gustave),  matelot  gabier,  Quimper  7808. 
Allât  (Antoine),  matelot  timonier,  Concarneau  5o83. 
Castiau  (Charles),  matelot  fusilier,  Brest  i8i5. 
Ollivier   (Louis),    second    maître    fusilier,    Saint-Brieuc 

i4io8. 
Biraud  (Eustache-Emmanuel),  second  maître  fusilier,  La 

Rochelle  1128. 
Marc  (Emile),  second  maître  fusilier,  La  Rochelle  1128. 
Sergent  (Henri),  premier  maître  fusilier,  Lorient  760. 
Couchouron  (Joseph),  second  maître  fusilier,  Brest  2700. 
Mingan  (Yves-Marie),  second  maître  fusilier,  Morlaix  5889. 
Quere  (Hervé-Marie),  second  maître  fusilier,  Brest  12278. 
Mestric  (Jean),  matelot  tailleur,  99515-2. 
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MM. 
Colobert  (Pierre),  premier  maître  fusilier,  Lorient  1645. 
Kerinec  (Yves),  maître  fusilier,  Camaret  8o3. 
Capitaine  (Jean),  second  maître  fusilier,  Brest  762, 
Biphos  (Laurent),  premier  maître  fusilier,  Bayonne  827. 
Le  Bot  (François-Marie),  quartier-maître  fusilier,  ^/[l\iù-2. 
Le  Duc  (Claude-Marie),  second  maître  charpentier,  Mor- 

laix  8280. 
Rioch   (Félix-Joachim-Marie),    premier   maître    fusilier, 

Lorient  2208. 
Debost  (Georges),  secoud  maître  torpilleur,  2647 i-i. 
Boulanger  (Victor),  second  maître  mécanicien  réserviste, 

28197. 
Marsollier,  quartier- maître  électricien. 
Renon  (Charles),  matelot  fusilier  1 001 35-2. 
Godard  (Louis),  maître  fusilier,  Lorient  2812. 
Paillard  (Clet),  matelot  fusilier,  Audierne  6886. 
Raute  (François-Marie),  maître  fusilier,  Lorient  708. 
Le  Hebel  (Eugène-Marie),  second  maître  fusilier,  Lorient 

88. 
Chalmc  (Louis-Marie),  second  maître  fusilier,  Lorient  9658. 
Le  Thoer  (Victor),  maître  fusilier,  Lorient  8965. 
Robert  (Louis -Célestin- Joseph -Marie),   premier    maître 

fusilier,, Nantes  16678. 
Bignon   (Emile-Isidore),  second   maître    fusilier,    Lorient 

1258. 
Moulinet  (François-Marie),  second  maître  de  manœuvre, 

Paimpol  2O040. 
Carre  (Marcel-Jules),  second  maître  fusilier,  Lorient  904. 
Martin  (Marie),  matelot  chauffeur,  81 788-1. 
Brichou  (Gustave),  matelot  fusilier,  Dinan  653. 
Tarlu  (Joseph),  matelot  fusilier,  98496-2. 
Moalic  (François),  quartier-maître   fusilier,  Lorient  i994- 
Le  Duc  (Jean-Victor-fîyacinlhe),  maître  fusilier,  Lorient 

1067. 
Ramone  (François-Simon),  second  maître  fourrier,  Port- 

Vendres  io65. 
Rennavot  (Jules-Charles),  second  maître   fusilier,    Brest 

i883. 

Tous  ces  officiers  mariniers,  quartiers-maîtres 
et  marins  ont  constamment  fait  preuve  d'un 
grand  courage  et  d'une  endurance  physique  et 
morale  remarquables. 
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Sont  l'objet  de  propositions  extraordinaires  : 

Pour  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  le  lieulenant  de  vaisseau  Daniel  (P.-E.)  :  très  belle 
conduite  dans  le  repli  qui  a  suivi  l'entrée  des  Allemands 
dans  Dixmude  le  lo  novembre. 

Pour  la  croix  dé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  2^  classe  MuUer  (P.-J.)  : 
très  belle  conduite  dans  tous  les  combats  auxquels  il  a 
pris  part  autour  de  Dixmude. 

M.  renseigne  de  vaisseau  de  2^  classe  Denoix  (A.-L.)  : 
cet  officier  a  montré  dans  le  commandement  de  son 
peloton  des  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  excep- 
tionnelles. 

M.  le  médecin  de  3^  classe  Arnoult  (M.-J.-B.)  :  a  montré 
depuis  le  début  de  la  campagne  une  valeur  profession- 
nelle et  un  dévouement  tout  à  fait  exceptionnels. 

Obtiennent  un  témoignage  officiel  de  satisfaction  avec 
inscription  au  calepin  : 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Cantener  (C.-L.)  :  a  reçu  la 
croix  de  chevalier  le  5  novembre  pour  sa  conduite 
exceptionnellement  belle  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne de  la  brigade. 

Le  10  novembre,  jour  où  rennemi  s'est  emparé 
de  la  ville  de  Dixmude,  cet  officier  occupait  les 
Irancliées  au  nord  de  la  ville  avec  trois  compa- 
gnies dont  il  a  pris  le  commandement,  le  com- 
mandant du  bataillon  ayant  été  tué  ;  s'est  main- 
tenu dans  ces  tranchées  jusqu'à  la  nuit,  bien 
qu'il  fût  attaqué  de  front,  à  revers  et  sur  chaque 
flanc  ;  a  ramené  45o  hommes  sur  la  rive  gauche 
de  l'Yser  pendant  la  nuit  dans  des  circonstances 
particulièrement  difficiles  et  pénibles  et  au  prix 
d'un  épuisement  complet  de  sa  résistance  phy- 
sique. 
MM.   les  commissaires  de  3^   classe    Masse    (F.-A.)    et 

Doyèrc  (B.-L.-C.)  :  ont  montré  dans  Tacccomplissement 
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de  leurs  fonctions  une  capacité  professionnelle  jointe  à 
une  activité  et  une  énergie  remarquables. 
MM.  les  médecins  de  3e  classe  Masselin  (Guy),  Baixe 
(Gabriel),  Chastang  (F.-M.-T.),  Arnoult  (J.-B.-xM.), 
Kervella  (F.-L.-M.),  Leissen  (P.-J.),  Pierre  (R.-E.-A.), 
Carpentier  (L.-J.-R.),  Bertrou  (A.-L.)  :  se  sont  toujours 
distingués  par  leur  zèle,  leur  dévouement  pour  les 
blessés  et  leur  courage  pour  aller  les  relever  jusque 
sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Art.  4-  —  Les  récompenses  ci-après  sont 
accordées  au  personnel  qui  s'est  distingué  dans 
différentes  affaires  depuis  Touverture  des  hosti- 
lités : 

Groupe  des  autos-canons. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  pour  la  croix  de  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre  rang  du 
3  décembre  igiA)»  ^f*  renseigne  de  vaisseau  de  réserve 
Cigli  (H.-F.-C.-G.)  :  commandait  la  2^  section  du 
S"^  groupe  d'autos-canons  le  lo  octobre.  Lorsque  forcé 
de  battre  en  retraite  sous  le  feu  de  mitrailleuses  alle- 
mandes, il  est  tombé  de  sa  voiture,  la  seconde  voiture 
lui  passa  sur  la  jambe  avant  qu'il  ait  pu  se  relever.  Il 
ordonna  de  continuer  sans  s'arrêter  ainsi  qu'à  la  troi- 
sième voiture,  jugeant  que  le  temps  nécessaire  pour 
l'aider  à  se  relever  et  à  l'embarquer  pouvait  compro- 
mettre la  situation  de  sa  section.  Il  se  traîna  ensuite 
dans  un  champ  de  betteraves  voisin  dans  lequel  il  resta 
enfoui  sans  faire  aucun  mouvement,  jusqu'à  g  heures 
du  soir,  malgré  un  froid  très  vif.  Dans  la  nuit,  il  se  diri- 
gea sur  les  iignes  françaises  qu'il  rejoignit  le  lendemain 
matin. 

Aviation. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  pour  la  croix  de  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre  rang  du 
3  décembre  1914)»  ^1-  le  lieutenant  de  vaisseau  Lefranc 
(H.-J.)  :  a,  malgré  son  infirmité  (M.  Lefranc  s'est  cassé 
les  deux  jambes  il  y  a  un  aa),  accompli  comme  obser- 
vateur et  tireur  de  nombreux  vols  au-dessus  des  lignes 
ennemies.  Il  a  donné  le  plus  bel  exemple  d'endurance, 
d'énergie  et  de  dévouement  et  s'est  affirmé  comme  un 
officier  remarquable  à  tous  les  points  de  vue. 
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Prise  de  guerre. 


Est  inscrit  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  de 
lieutenant  de  vaisseau,  M.  l'enseigne  de  vaisseau  Cosme 
(E.-J.-F.-R.),  commandant  du  torpilleur  35o  :  a  fait 
preuve  d'initiative,  de  sens  marin  et  de  décision  en 
arrêtant  à  la  mer  un  vapeur  qui  transportait  des  réser- 
vistes allemands  et  qu'il  a  ramené  à  Toulon  dans  des 
circonstances  de  temps  particulièrement  difficiles. 

Obtiennent  un  témoignage  officiel  de  satisfac- 
tion :  le  premier  maître  Legagnoux,  commandant 
le  torpilleur  369,  et  le  maître  mécanicien  Ravilly, 
qui  se  sont  particulièrement  distingués  dans  les 
circonstances  relatées  ci-dessus. 

Canonnière  «  Surprise  ». 

A  la  suite  de  l'afïaire  de  Coco-Beach,  dans 
laquelle  la  Surprise  a  assuré,  sous  la  protection 
de  son  artillerie,  la  mise  à  terre  des  troupes 
destinées  à  opérer  dans  le  Congo  allemand,  les 
récompenses  suivantes  ont  été  accordées  aux 
officiers  qui  se  sont  le  plus  particulièrement 
distingués  ; 

Sont  inscrits  : 

1°  Aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre  rang 
du  3  décembre  1914)  '-  M.  l'enseigne  de  vaisseau  de 
l'e  classs  Gontamin  (R.-N.),  second  du  bâtiment. 

2°  Aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la  médaille 
militaire  (pour  prendre  rang  du  3  décembre  1914)  • 
M.  le  quartier-maître  mécanicien  réserviste  Guillard. 

Obtiennent    une    proposition    extraordinaire 
pour  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur : 
M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  Préchac  (C.-B\-M.). 
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MM.  les  enseignes  de  vaisseau  de  2<  classe  Lohier  (J.-E.- 
D.-M.)  et  Daguzan  (J.-J.-M.-P.),  le  médecin  de  2^  classe 
Doré  (G.-R.). 

Détachement  d'artillerie  du  Monténégro. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la 
croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre 
rang  du  3  décembre  1914)?  -^î-  1^  capitaine  de  frégate 
Grellier  (J.),  pour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  l'or- 
ganisation de  la  mission  et  dans  l'utilisation  du  matériel 
de  guerre  mis  à  sa  disposition. 

Est  inscrit  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  d'offi- 
cier principal  des  équipages  de  la  flotte,  M.  l'officier 
de  ire  classe  des  équipages  de  la  flotte  Casimir  (P.-M.- 
F.),  qui  a  montré  de  belles  qualités  d'énergie  et  a  fait 
preuve  de  grandes  connaissances  techniques. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la 
croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (pour  pren- 
dre rang  du  3  décembre  igiA)?  ^I-  le  médecin  de 
ire  classe  Cauvin  (P.-R.),  pour  les  services  signalés 
qu'il  a  rendus  sous  le  feu  de  l'ennemi  au  détachement 
d'artillerie. 

Croiseur  «  Bruix  ». 

Obtient  une  proposition  extraordinaire  pour  la  médaille 
militaire  :  Jouan  (Jean-Pierre-Marie),  second  maître 
canonnier. 

Obtiennent  80  points  exceptionnels  : 

Les   matelots    canonniers    Bellec    (Gustave),    Brindejonc 

(Célestin),  Carderes  (Laurent),  Rannou  (François). 
Les  matelots  fusiliers  Damoy  (Pierre)  et  Cuefl'  (François), 

2ui  se  sont  très  bien  comportés  sous  le  feu  très  lourd 
e  l'infanterie    et  de  mitrailleuses  auquel   ils  ont  été 
exposés. 

Fait  à  Paris,  le  12  décembre  igi/j- 

Victor  AUGAGNEUR. 
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//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 

5  sur  papier  du  Japon  (/V°s  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (A^°»  6  à  55). 
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CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION  D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 


Du   14   au   23  décembre    1014 


14    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  19 14? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  médaille  militaire,  à  compter  du  8  dé- 
cembre 1914?  le  militaire  dont  le  nom  suit  : 

M.  Allemand  (Joannès-Emile),  adjudant  au  i^""  groupe 
d'aérostation  militaire  :  s*est  particulièrement  distingué 
au  cours  de  la  campagne. 

A.  Miller  AND. 


15    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  médaille  militaire  à  dater  du  8  décem- 
bre 1914,  le  soldat  CaujoUe  (Jean-Marie),  du 
24^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  blessé  le  24  sep- 
tembre, amputé  des  deux  jambes,  donne  le  plus 
bel  exemple  d'énergie  morale  au  point  de 
demander  à  retourner  au  front,  comme  dactylo- 
graphe. 

Bordeaux,  le  1 4  décembre  1914- 

A.  Miller  AND. 


16    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires   dont  les    noms    suivent  sont 
cités  à  Tordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  niililaire  de  Paris. 
MM. 
Vaisse,  capitaine  de  réserve  au  8^  rég.  du  génie,  adjoint 
au  directeur  de  la  télégraphie  d'une  armée  :  s'est  mul- 
tipiié  depuis  le  début  de  la  campagne  pour  assurer, 
quelque  critiques  que  fussent  les  circonstances,  les 
liaisons  de  l'armée.  Y  a  toujours  réussi.  (Ordre  du 
26  novembre  igiAO 

;«•■  coyjjs  d'armée. 

Thomas,  sous-lieutenant  au  1^^  rég.  d'infanterie  :  a,  pen- 
dant trois  jours  et  trois  nuits,  progressé  à  la  tête  de 
sa  compagnie  sous  un  feu  intense  et  en  repoussant  de 
violentes  contre-attaques  de  l'ennemi. 

Berthon,  soldat  au  i*""  rég.  d'infanterie  :  a  énergiquement 
et  courageusement  commandé  son  escouade  sous  le  feu, 
ne  consentant  à  quitter  le  front  qu'après  avoir  été 
atteint  de  plusieurs  blessures  successives  et  mis  dans 
l'impossibilité  de  combattre.  (Ordre  du  27  novembre 

Barthélémy,  sous-lieutenant  au  127e  rég.  d'infanterie  :  a, 
bien  que  blessé  sérieusement  lui-même,  par  son  exem- 
ple et  sa  belle  attitude,  maintenu  l'ordre  dans  sa  section 


fortement  éprouvée  par  la  chute  simultanée  de  deux 
obus  de  gros  calibre.  Ne  s'est  fait  panser  qu'une  demi- 
heure  après  et  a  conservé  son  commandement  toute  la 
journée  (6  novembre). 

Nicolle,  adjudant  au  127e  rég.  d'infanterie  :  très  griève- 
ment blessé  au  cours  d'un  combat  où  il  avait  eu  la  plus 
belle  attitude  sous  le  feu  ;  a  trouvé  la  force,  au  moment 
où,  transporté  mourant  vers  l'arrière,  il  remontait  ses 
camarades  allant  au  combat,  de  s'écrier  :  Vive  la 
France!  (Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

Lambert,  chef  de  bataillon  au  8^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
à  la  tête  dès  le  matin,  en  reconnaissant  la  zone  d'action 
de  son  bataillon,  a  conservé  toute  une  journée  son 
commandement,  tenant  brillamment  tête  à  un  ennemi 
supérieur  en  nombre  dont  il  a  su,  par  des  contre-atta- 
ques continuelles,  arrêter  les  violentes  tentatives  d'of- 
fensive. (Ordre  du  27  novembre  1914O 

Leroy,  lieutenant  au  43^  rég.  d'infanterie  :  blessé  de  deux 
éclats  d'obus  après  avoir,  avec  un  grand  courage,  tra- 
versé à  la  tête  de  sa  section  un  cours  d'eau  défendu  par 
l'ennemi. 

Vivet,  sous-lieutenant  au  43*  rég.  d'infanterie  :  le  12  no- 
vembre, chargé  de  reconnaître  la  situation  des  troupes 
engagées  dans  l'attaque  d'un  \nllage,  a  rempli  parfaite- 
ment sa  mission;  est  allé  jusqu'aux  premières  maisons 
du  village  où  il  a  tué  d'un  coup  de  revolver  une  senti- 
nelle ennemie  qui  voulait  l'arrêter.  (Ordre  du  27  novem- 
bre 1914-) 

Bejot,  chef  de  bataillon  au  84<=  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment conduit  son  bataillon  dans  toutes  les  affaires 
auxquelles  il  a  assisté  depuis  le  début  de  la  campagne. 
Vient  encore  de  se  distinguer  eu  organisant  la  défense 
d'un  point  d'appui  et  en  résistant  avec  succès  à  toutes 
les  attaques  allemandes. 

Théry,  capitaine  au  8«  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
9  novembre,  voulant  absolument  obtenir  des  renseigne- 
ments que  des  agents  de  Haison  tués  en  cours  de  route 
n'avaient  pu  rapporter,  est  allé  à  100  mètres  de  l'en- 
nemi dans  une  zone  très  battue.  A  été  frappé  mortelle- 
ment d'une  balle  à  la  tête  en  rentrant  de  cette  mission. 

Dambremont,  soldat  au  8»   rég.   d'infanterie   :   agent  de 


liaison  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  rempli  avec 
dévouement  toutes  les  missions  qui  lui  ont  été  confiées 
sous  le  feu.  Blessé,  s'est  préoccupé  avant  tout  de  faire 
parvenir  Tordre  dont  il  était  porteur  et  n'a  demandé  du 
secours  qu'après  y  avoir  réussi. 

Carpentier,  soldat  au  8«  rég.  d'infanterie  :  mortellement 
blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  dangereuse  pour 
laquelle  un  homme  de  bonne  volonté  avait  été  demandé. 
(Combat  du  2  novembre.) 

Parent,  sergent  au  3^  rég.  du  génie  :  faisant  partie  d'un 
détachement  chargé  de  construire  un  va-et-vient  sur 
une  rivière,  le  10  novembre,  a  accompli  cette  manœu- 
vre avec  le  plus  grand  sang-froid  sous  un  feu  violent 
d'artillerie  et  de  mousqueterie,  est  resté  ensuite  toute 
la  journée  dans  un  trou  d'obus  sur  la  rive  ennemie 
pour  défendre  ce  moyen  de  passage  et,  la  nuit  venue, 
a  assuré  le  sauvetage  des  blessés  de  son  détachement. 

Juge,  lieutenant  au  3^  rég.  du  génie  :  a  dirigé  habilement, 
de  nuit,  une  reconnaissance  de  passage  de  cours  d'eau 
dans  une  zone  parcourue  par  les  patrouilles  ennemies, 
et  a  fait  preuve  d'un  grand  sang-froid  en  restant  plu- 
sieurs heures  dans  une  zone  battue  par  l'infanterie 
ennemie  à  bord  d'une  portière  qu'il  commandait,  et  sur 
laquelle  il  a  recueilli  des  soldats  blessés  sur  le  point  de 
se  noyer. 

Amand,  sergent  au  3^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve  de 
beaucoup  de  courage  en  pilotant  une  portière  soumise 
à  un  feu  très  violent  de  l'ennemi  et  a  contribué  à  sauver 
des  blessés  sur  le  point  de  se  noyer. 

Manouvrier,  caporal  au  3^  rég.  du  génie. 

François,  sapeur  au  3«  rég.  du  génie. 

Dondeyne,  sapeur  au  3«  rég.  du  génie  : 

Ont  fait  preuve  d'un  courage  remarquable  en 
continuant  à  piloter  une  portière  battue  à  très 
courte  distance  par  le  feu  de  Fennemi  et  sont 
tombés  glorieusement  à  leur  poste.  (Ordre  du 
27  novembre  1914-) 

2^  corps  d'armée. 
Husson,  soldat  au  287e  rég.  d'infanterie  :  très  grièvement 
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blessé  le  3o  octobre  en  transmettant  des  ordres  avec  le 
plus  grand  courage,  sous  un  feu  violent.  A  assuré  sa 
mission  avant  de  se  faire  panser. 

Graille,  chef  de  bataillon  au  287^  rcg.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  des  plus  belles  qualités  militaires  en  répétant 
sans  discontinuer  les  charges  à  la  baïonnette  destinées 
à  faciliter  le  mouvement  des  unités  voisines.  Griève- 
ment blessé  au  cours  d'une  de  ces  charges. 

Quint,  lieutenant  au  287^  rég.  d'infanterie  :  frappé,  le 
6  novembre,  au  moment  où  il  donnait  à  nouveau 
l'exemple  de  son  rare  sang-froid  et  de  sa  mâle  énergie. 

Toullet,  sous-lieutenant  au  287^  rég.  d'infanterie  :  a,  le 
3o  octobre,  assuré  sous  le  feu,  et  malgré  des  difficultés 
énormes,  les  liaisons  téléphoniques.  Les  appareils  ayant 
été  mis  hors  d'usage,  a  pris  une. part  énergique  aux 
charges  à  la  baïonnette  exécutées  dans  un  village.  Avait 
été  antérieurement  blessé,  en  donnant  les  preuves  du 
même  courage. 

Poulain,  sous-lieutenant  au  287^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé,  en  repoussant  avec  une  extrême  énergie 
les  attaques  de  l'ennemi  sur  sa  section. 

Docker,  caporal  au  1^8^  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
volontairement  pour  diriger  une  patrouille  chargée 
d'une  mission  périlleuse  ;  a  rapporté  des  renseigne- 
ments précieux  ;  puis,  seul,  a  franchi  un  pont  battu  par 
un  feu  extrêmement  violent  et  en  a  surveillé  les  abords 
de  façon  à  permettre  le  travail  des  sapeurs  du  génie. 

Monbailly,  lieutenant  de  territoriale  au  lerpég.  d'artillerie 
lourde  :  du  20  octobre  au  0  novembre,  a  observé  le  tir 
de  sa  batterie  dans  des  conditions  difficiles  et  péril- 
leuses ;  par  des  observations  faites  près  des  tranchées 
ennemies,  a  permis  de  régler  le  tir  de  l'artillerie  lourde 
et  de  détruire  des  maisons  d'où  parlait  un  feu  très 
meurtrier  pour   l'infanterie.    (Ordre  du    27    novembre 

■0'4.)  , 

4e  corps  a  armée. 

Dulac,  capitaine  au  3o4^  rég.  d'infanterie  :  bl';ssé,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  compagnie.  Evacué, 
a  rejoint  avant  complète  guéri  son. 

Caire,  sergent  au  3o3e  rég.  d'infanterie  :  a  pris  le  com- 
mandement,  en  remplacement  d'un   olficier  tué,   et  a 
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continué  vigoureusement  l'attaque.  (Ordre  du  26  no- 
vembre igT^O 
Périès,  adjudant  au  26e  récf.  d'artillerie  :  par  son  attiiulc 
de  calme  et  de  sang-froid,  a  réussi  à  faire  continuer  le 
tir  à  sa  section  (jui  était  sous  le  feu  de  deux  batteries 
ennemies  de  gros  calibre.  (Ordre  du  27  novembre 
1914.) 

5e  corps  d'armée. 

Colas  des  Francs,  chef  de  bataillon  au  iSi*  rég.  d'infan- 
terie :  a  repris  du  service  pour  la  guerre.  Est  tombé 
mortellement  frappé  en  conduisant  son  bataillon  à 
l'assaut  dans  une  forêt. 

Chevalier,  capitaine  au  SiS^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
mortellement  en  faisant  un  acte  d'initiative  heureuse 
dans  une  attaque  de  nuit. 

Guillaume,  capitaine  au  i3ie  rég.  d'infanterie  :  tué  en 
for.'t,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  qu'il  avait  toujours 
brillamment  conduite  et  entraînée. 

Mourgues,  capitaine  au  4®  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
avec  énergie  et  clïicacité  une  contre-attaque  dans 
laquelle  il  a  été  tué. 

Motte,  adjudant  au  4^^  rég.  d'infanterie  :  a  sauvé  une 
mitrailleuse  compromise.  Tué  à  son  poste,  dans  une 
tranchée. 

Gervaise,  maréchal  des  logis  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  a 
été  tué  en  voulant  remplacer  son  lieutenant,  mortelle- 
ment frappé.  (Ordre  du  26  novembre  i9i4-) 

Dechap.  sous-lieutenant  au  4^^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
reçu  l'ordre  de  tenir  une  position,  a  repoussé  les  atta- 
ques d'un  ennemi  très  supérieur  en  nombre.  A  payé  de 
sa  vie  le  service  rendu. 

Arlabosse,  médecin  aide-major  de  2^  classe,  du  groupe 
de  brancardiers  de  la  gc  division  d'infanterie  :  en  toutes 
circonstances,  se  porte  en  avant  avec  autant  de  sang- 
froid  que  d'activité  pour  recueillir  les  blessés  sous  le 
feu. 

Marchand,  sergent  au  76^  rég.  d'infanterie  :  engagé  pour 
la  durée  de  la  guerre,  et  âgé  de  cinqunaîe-huit  ans.  A 
fait  le  coup  de  feu  jusqu'à  épuisement  de  ses  muni- 
tions, dans  une  tranchée,  oij  il  a  été  grièvement  blessé. 
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Porson,  soldat  au  76^  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé  en 
se  portant  au  secours  de  son  chef.  (Ordre  du  25  no- 
vembre 1914) 

Stcphau,  capitaine  au  82^  rég.  d'infanterie  :  s'était  distin- 
gué à  la  tète  de  sa  couipagnie,  ou  d'un  bataillon,  depuis 
ie  début  de  la  campagne.  Blessé  mortellement  en 
reconnaissance  d'avant-posles.  (Ordre  du  2O  novembre 
19140 

Robillard,  lieutenant  au  80^  rég.  d'artillerie  :  absolument 
remarquable  par  sa  bravoure  tranquille  sous  le  feu. 
Blessé  très  grièvement  en  exécutant  son  service  d'agent 
de  liaison  (amputé  d'une  cuisse). 

Dhé,  sous-lieutenant  au  iS^  rég.  d'artillerie  :  étant  adjoint 
au  commandant  de  groupe,  a  fait  preuve,  à  maintes 
reprises,  de  bravoure  et  d'initiative,  en  se  portant  aux 
endroits  les  plus  périlleux  pour  observer.  (Ordre  du 
27  novembre  1914-) 

Coill'ard,  maréchal  des  logis  au  iS^  rég.  d'artillerie  :  le 
10  septembre,  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête,  n'a 
voulu  se  l'aire  panser  qu'après  avoir  rendu  ^compte  de 
sa  mission  à  son  commandant  de  groupe.  Evacué  à  la 
suite  de  cette  blessure,  n'a  pas  voulu  attendre,  pour 
rejoindre  le  front,  sa  complète  guérison.  Le  26  sep- 
tembre, est  allé,  sous  le  feu  ennemi,  chercher  un  cais- 
son, dont  tous  les  conducteurs  avaient  disparu,  et  l'a 
ramené  dans  nos  lignes. 

Penicaud,  maréchal  des  logis  réserviste  au  iS^  rég.  d'ar- 
tillerie :  a  fait  preuve,  en  maintes  circonstances,  d'in- 
telligence et  d'audace  dans  ses  fonctions  de  maréchal 
des  logis  éclaireur. 

Vigneaux,  maréchal  des  logis  au  iS^  rég.  d'artillerie  : 
ayant  été  blessé  comme  chef  d'une  pièce  isolée,  n'a 
(juitté  son  commandement  que  sur  les  ordres  formels 
et  réitérés  d'un  officier.  (Ordre  du  27  novembre  igiAO 

6^  corps  d'armée. 

Boidot,  chef  de  bataillon  au  9^  rég.  du  génie  :  pendant 
l'attaque  d'une  ferme,  est  sorti  d'une  tranchée  en 
voyant  certains  éléments  qui  se  repliaient.  A  été  frappé 
mortellement  en  1rs  reportant  en  avant. 
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Petit,  capitaine  au  i32e  rég.  d'infanterie  :  conduit  son 
bataillon  avec  autant  de  bravoure  que  de  tactique  de 
la  situation. 

Delaunay,  canonnier  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  :  griève- 
ment blessé  à  son  poste  à  la  tourelle  de  i55.  (Ordre  du 
26  novembre  i9i4-) 

Perrot,  lieutenant-colonel  commandant  le  254^  rég.  d'in- 
fanterie :  grièvement  blessé  le  soir  d'un  combat  où  il 
avait  fait  courageusement  tête  à  un  ennemi  supérieur 
en  nombre  aidé  d'une  puissante  artillerie  (2  novembre). 
(Ordre  du  27  novembre  191 40 

Doucet,  sous-lieutenant  au  364^  rég.  d'infanterie  :  a  ma- 
nœuvré brillamment  sa  section,  le  12  octobre,  et  a  pris 
à  revers  des  tranchées  allemandes.  Tué  le  27  octobre, 
en  conduisant  brillamment  une  reconnaissance. 

Dumay,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i32e  rég.  d'infan- 
terie :  ayant  reconnu  une  tranchée,  s'est  élancé,  le  len- 
demain, à  l'attaque  à  la  baïonnette.  Est  tombé  mortel- 
lement frappé  à  20  mètres  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
26  novembre  1914.) 

Manier,  soldat  au  254^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  partie, 
pendant  plusieurs  jours,  comme  volontaire,  des  pu- 
trouilles  envoyées  par  sa  compagnie  pour  reconnaître 
le  tracé  et  l'occupation  des  tranchées  allemandes  exécu- 
tées à  proximité  du  front.  Toujours  au  premier  rang 
à  l'heure  du  danger,  a  reçu,  le  28  octobre,  une  bles- 
sure grave.  (Ordre  du  27  novembre  191 4-) 

Fradin  de  Bellabre,  chef  de  bataillon  au  365^  rég.  d'in- 
fanterie :  très  brillante  conduite  au  feu.  A  été  tué  à  la 
tête  de  son  bataillon.  (Ordre  du  25  novembre  i9i4-) 

Adam,  intendant  militaire,  directeur  du  service  de  l'in- 
tendance du  6^  corps  d'armée  :  a  toujours  été,  pour  le 
commandement,  un  aide  précieux.  Sait  pourvoir  et  ravi- 
tailler, quelles  que  soient  les  situations.  Véritable  direc- 
teur du  temps  de  guerre.  (Ordre  du  26  novembre  i9i4-) 

Aubcrtin,  lieutenant  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  comman- 
dant de  compagnie  et  jugeant  insuffisants  les  renseigne- 
ments donnés  par  ses  patrouilles,  est  allé  personnelle- 
ment en  reconnaissance,  a  franchi  les  avancées  ennemies, 
mais  a  été  mortellement  frappé  en  revenant  aux  avant- 
postes. 
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Poissonnier,  sergent  au  Soi^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
24  octobre,  a  continué  son  service  ;  a  été  blessé  à  nou- 
veau, le  18  novembre,  dans  une  reconnaissance  où  il  a 
montré  intelligence  et  bravoure.  (Ordre  du  26  novembre 
i9'4.) 

5*  corps  d'armée. 

Delpech,  capitaine  au  256^  rég.  d'infanterie  :  a  constam- 
ment, au  cours  de  la  campagne,  fait  preuve  d'énergie, 
de  sang-froid  et  d'initiative  intelligente  dans  le  com- 
mandement de  sa  compagnie.  Commandant  le  5^  ba- 
taillon aux  combats  du  5  et  du  0  novembre,  a,  par  ses 
dispositions  prises,  par  sa  vigilance  et  par  son  altitude 
énergicjue,  contribué  puissamment  à  repousser  les 
attaques  allemandes. 

Vigier,  lieutenant  de  réserve  au  266^  rég.  d'infanterie  :  a 
exercé  le  commandement  de  sa  compagnie  au  feu  avec 
un  courage,  un  entrain  et  un  sang-froid  dignes  des  plus 
grands  éloges.  A  été  grièvement  blessé  par  un  obus. 

Gobet,  sergent-major  au  256^  rég,  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  à  la  tête,  le  18  octobre,  n'a  cessé  d'encou- 
rager et  d'cnlraîcer  ses  hommes  jusqu'à  la  fin  de 
l'action  et  n'a  consenti  à  se  laisser  panser  qu'après 
avoir  mis  au  courant  de  ses  fonctions  son  successeur. 

Meunier,  sergent  au  256^  réq .  d'infanterie  :  blessé  à  la  tête  le 
i5  octobre,  a  fait  preuve  de  courage  et  du  plus  grand 
sang-froid  et  n'a  quitté  le  commandement  de  sa  demi- 
section  qu'à  la  nuit  pour  se  faire  panser. 

Rey,  caporal  au  256^  rég.  d'infanterie  :  ayant  été  chargé 
de  reconnaître  l'emplacement  des  tranchées  ennemies,  a 
rempli  sa  mission  quoique  grièvement  blessé. 

Gabon,  caporal  au  266^  rég  d'infanterie  :  a  toujours  fait 
preuve  d'une  grande  bravoure  ;  blessé  à  la  tête,  le 
17  octobre,  est  retourné  au  feu  pour  encourager  ses 
hommes  et  faire  le  coup  de  feu  lui-même.  Ne  s'est 
retiré  que  l'action  finie. 

Savin,  soldat  au  2oOe  rég.  d'infanterie  :  homme  de  liaison 
chargé  d'aller  recueillir  un  renseignement  auprès  d'une 
section,  a  rempli  sa  mission  sous  un  feu  violent.  A  été 
blessé  au  ventre.  A  rapporté  le  renseignement  à  son 
commandant  de  compagnie  et  n'a  parlé  de  sa  blessure. 
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pourtant  grave,  qu'après  avoir  rendu  compte.  (Ordre 
du  26  novembre  191 40 
Eugène,  soldat  au  285*  rég.  d'infanterie  :  blessé  trois 
fois,  à  l'épaule,  à  la  cuisse,  à  la  main  gauche,  dont 
deux  doigts  étaient  déchiquetés,  a  continue  à  tirer  et  a 
stimuler  le  courage  de  ses  camarades  ;  n'a  quitté  le 
front  pour  aller  se  faire  panser  que  sur  les  instances  de 
son  lieutenant,  à  côté  duquel  il  combattait,  et  après 
avoir  reçu  au  front  une  quatrième  blessure  d'une  balle 
de  shrapnel,  blessure  dont  le  sang  l'aveugla  et  ne  lui 
permit  plus  de  se  servir  de  son  fusil. 

Coquery,  sergent-major  au  285^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré,  dans  le  commandement  et  la  conduite  de  sa 
section  sous  le  feu,  le  plus  grand  sang-froid  et  le  plus 
grand  courage.  Est  tombé  frappé  d'un  éclat  d'obus  à  la 
tète,  alors  qu'il  commandait  un  feu  dans  la  tranchée,  le 
21  octobre. 

Paisseau,  adjudant-chef  au  256^  rég.  d'infanterie  :  a  eu 
une  attitude  remarquable  au  feu  depuis  le  début  de  la 
campagne.  Pendant  le  bombardement  et  l'attaque  alle- 
mande du  5  novembre,  a,  par  son  attitude  et  son  éner- 
gie, maintenu  ses  hommes  dans  la  tranchée,  malgré  la 
violence  du  feu  ennemi  et  des  attaques. 

Rey,  caporal  au  256^  rég.  d'infanterie  :  âgé  de  4?  ans, 
engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre.  Blessé 
au  cours  d'une  patrouille,  l'a  continuée  malgré  la  gra- 
vité de  sa  blessure  et  a  rendu  compte  de  sa  mission, 
en  temps  utile.  S'était  déjà  distingué  dans  l'accomplis- 
sement de  semblables  missions.  (Ordre  du  26  novembre 

Lascols,  soldat  au  295e  rég.  d'infanterie  :  engagé  pour  la 
durée  de  la  guerre  à  44  ans.  A  fait  preuve  en  toutes 
circonstances  d'un  dévouement  sans  limites;  s'est  jour- 
nellement exposé  pour  le  service  de  la  compagnie. 

de  Nuchèze,  sergent  de  réserve  au  296^  rég.  d'infanterie  : 
étant  blessé  au  bras  et  à  la  jambe,  est  resté  pendant 
cinq  heures,  le  18  octobre,  auprès  des  hommes  de  sa 
fraction,  les  encourageant  à  creuser  une  tranchée  qui 
fut  exécutée  sous  un  feu  violent  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
26  novembre  1914-) 

Dupont,  maréchal  des  logis  au  4^^  rég.  d'artillerie  :  le 
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17  novembre,  alors  que  sa  batterie  tirait  sous  un  feu 
violent  de  pièces  allemandes  de  gros  calibre,  dont  le  tir 
était  exactement  réglé,  a  fait  rentrer  plusieurs  hommes 
de  ses  pièces  dans  la  tranchée  et  a  coopéré  lui-même 
au  service  de  la  bouche  à  feu.  A  clé  grièvement  blessé. 
(Ordre  du  27  novembre  1914-) 

i^'^  corps  d'armée. 

Rousset,  lieutenant  au  i59<5  rég.  d'infanterie  :  quoique 
blessé  à  l'épaule,  a  refusé  de  quitter  la  ligne  de  feu  et 
a  maintenu  sous  un  feu  très  vif  sa  section,  réduite  de 
moitié  en  un  instant.  Excellent  officier,  a  fait  toujours 
preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  d'une  énergie 
constante. 

Schmidlin,  capitaine  au  iSg^  rég.  d'infanterie  :  a  com- 
mandé son  bataillon  les  25  août  et  ler  septembre,  avec 
un  très  grand  courage,  et  malgré  le  manque  de  cadres, 
l'a  conduit  brillamment  au  feu,  grâce  à  son  exemple  et  à 
son  ascendant. 

Boucheo,  caporal  au  iSge  rég.  d'infanterie  :  le  2  octobre, 
placé  comme  observateur  au  sommet  d'une  meule  de 
paille,  est  resté  à  son  poste  malgré  un  feu  violent  de 
mitrailleuses  et  d'obus.  Au  moment  de  la  retraite,  s'est 
reporté  en  avant  de  la  ligne  de  tirailleurs  et  a  pu  ainsi 
rapporter  le  matériel  téléphonique  resté  auprès  des 
téléphonistes  tués. 

Abel,  adjudant  au  169^  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite  au  feu,  le  2  octobre.  A  maintenu,  par  son 
exemple,  les  hommes  de  sa  section  à  10  mètres  d'une 
barricade,  barrant  une  rue  où  l'ennemi  se  présentait  en 
force.  A  fait  le  coup  de  feu  lui-même,  blessant  plusieurs 
Allemands.  Cette  résistance  a  retardé  longtemps  les 
Allemands  à  leur  débouché  du  village. 

Marin,  soldat  au  97e  rég.  d'infanterie  :  avec  un  cama- 
rade, puis  seul,  celui-ci  ayant  été  tué,  a  interdit, 
pendant  quarante-huit  heures,  le  passage  de  la  route, 
tuant  ou  blessant  tous  les  ennemis  qui  s'y  aventuraient. 
Au  point  du  jour,  le  l\  octobre,  a  servi  d'observateur  à 
un  groupe  d'artillerie  sur  un  point  continuellement 
bombardé.  A  été  blessé  grièvement. 

Bachetta,  sergent  au  97e  rég.  d'infanterie  :  le  i^r  septem- 
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bre,  s'est  offert  trois  fois  de  suite  pour  opérer   des 
reconnaissances    sous  bois,   sous    un  feu   violent.    Le 
5  septembre,  blessé  légèrement  au  ventre,  est  reste  a 
son  poste  et  a  repoussé  les  attaques  contre  la  tranchée 
pendant  deux  jours.  A  toujours  fait  preuve  d'un  cou- 
rage remarquable.  A  été  grièvement  blessé. 
Manfrino,  soldat  au  97^  rég.  d'infanterie   :  au  cours  du 
combat  du  19  août,  à  un  moment  critique,  des  hommes 
de  toutes  les  compagnies  ayant  perdu  leurs  chefs,  le 
soldat  Manfrino  les  groupa  sous  son  commandement  et 
les  entraîna  éncrglquement  en  avant  au  cri  de  :  «  En 
avant,  le  97^.    »   Agé    de    17    ans,    engagé   volontaire 
pour  la  durée  de  la  guerre.  A  été  blesse. 
Grand,  sous-lieutenant  de  réserve  au  97e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  28  septembre,  après  avoir  fait  lui-même  deux 
prisonniers  ;  s'est  distingué  par  son  entrain  dans  tous  les 
combats  auxquels  il  a  pris  part.  A  été  tué  le  2  octobre. 
Romieux,  sergent  rengagé  au  97^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure.  Son  capitaine 
ayant  été  blessé,  est  venu,  sous  une  fusillade  intense, 
lui  retirer  ses  papiers  et  Tembrasser  ;  puis  a  repris  sa 
place  de  combat.  N'a  cessé,  au  cours  de  différents  com- 
bats, de  montrer  la  plus  grande  énergie.  A  été  griève- 
ment blessé  le  i^'  septembre. 
Finart,  capitaine  au  97^  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué  le 
2  octobre  à  la  tête  de  sa  compagnie,  après  avoir  arrêté, 
pendant  plusieurs  heures,  un  ennemi  très  supérieur  en 
nombre. 
Barneoud,  soldat  au  iSge  rég.  d'infanterie  :  est  allé  sous 
un  feu  violent  porter  un  renseignement  au  commandant 
de  la  compagnie  ;  n'a  pas  hésité  à  se  découvrir  com- 
plètement pour  faire  à  son  chef  de  section  un  signal 
convenu  et,  à  ce  moment,  a  été  très  grièvement  blessé. 
(Ordre  du  26  novembre  igiAO 

/Je  corps  d'armée. 
Deschaux,  lieutenant  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 
iMichel,  sous-lieutenant  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 
Boiron,  sous-lieutenant  au  24e  bataillon  de  chasseurs. 
Laure,  sous-lieutenant  au  24e  bataillon  de  chasseurs. 
Angeli,  adjudant-chef  au  24*=  bataillon  de  chnsseurs  : 
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Très  belle  conduite  le  28  septembre,  dans  le 
combat  acharné  que  deux  compagnies  ont  livré 
pour  tenir  une  position  confiée  à  leur  garde. 

Poletti,  sous-lieutenant  au  240^  rég.  d'infanterie   :  belle 

conduite  le  12  octobre. 
Geraudie,  médecin  aide-major  de  2^  classe  au  178^  rég. 

d'infanterie  :   bravoure  et  dévouement  ininterrompus. 

Belle  conduite  au  feu. 

Bompuis,  sergent  au  3^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  atti- 
tude sous  le  feu. 

Monnet,  sergent  au  Sii^  rég.  d'infanterie  :  chef  de  pa- 
trouille, a  rapporté,  sous  le  feu  des  mitrailleuses,  des 
renseignements  importants.   (Ordre   du    26   novembre 

Adeler,  chef  d'escadron  au  19e  rég.  d'artillerie  :  ses  bat- 
teries ayant  été  entourées,  est  resté  sur  le  terrain, 
blessé  grièvement,  après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
chargeur,  puis  fait  déclaveter  une  pièce,  avant  de  tirer 
la  dernière  cartouche,  afin  de  rendre  le  canon  inutilisable. 

Martin,  capitaine  au  112^  rég.  d'infanterie  :  chargé  du 
matériel,  a  demandé  un  emploi  de  commandant  de 
compagnie  et  a  été  tué  à  la  tète  d'un  bataillon  qu'il 
avait  su  électriser. 

Ficonetti,  lieutenant  au  19e  rég.  d'artillerie  :  blessé  d'une 
balle,  a  pris  la  place  d'un  pointeur  tué  et  est  resté  sur 

-  le  terrain,  grièvement  blessé,  après  avoir  épuisé  toutes 
les  munitions  de  sa  pièce. 

Brossolet,  sous-lieutenant  au  19e  rég.  d'artillerie  :  n 
réclamé  le  droit  de  conduire  un  détachement  qui,  de 
l'échelon,  devait  se  porter  à  la  batterie  de  tir,  dont  les 
chevaux  avait  été  décimés  par  le  feu. 

Falque,  sous-lieutenant  au  19e  rég.  d'artillerie  :  superbe 
attitude  dans  ses  fonctions  d'agent  de  liaison.  A  été  tué 
en  portant,  de  sa  propre  initiative,  un  ordre  important 
sur  la  ligne  de  feu. 

Guelfi,  adjudant  au  61  e  rég.  d'infanterie  :  est  tombé  mor- 
tellement frappé,  à  20  pas  de  la  position  que  sa  sec- 
tion a  emportée,  grâce  à  l'élan  qu'il  avait  su  lui 
imprimer.  (Ordre  du  26  novembre  19 14-) 
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Logerot,  chef  de  bataillon  au  3 12e  rég.  d'infanterie  • 
blessé,  a  conservé  le  commaDdemenl  de  son  bataillon* 
jusqu  au  moment  où  il  a  été  de  nouveau  frappé,  cette 
lois  mortellement. 

Aimes,  capitaine  au  612^  rég.  d'infanterie  :  le  16  novem- 
bre, ayant  reçu  l'ordre  de  tenir,  a  exécuté  sa  consigne. 
A  ete  tué  à  son  poste. 

Gilloux,  capitaine  au  3 12e  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
aux  combats  des  iG  et  17  novembre. 

Blanchard,  sous-lieutenant  au  3 ne  rég.  d'infanterie  :  en- 
tram  et  vigueur  à  la  tête  d'une  section  franche.  (Ordre 
du  20  novembre  1914.) 

Trincart,  lieutenant  au  3iie  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné 
sa  section  en  avant,  sous  un  feu  violent  d'artillerie  et 
de  mousqueterie.  A  été  blessé. 

Gbambaraud,  sous-lieutenant  à  la  compagnie  du  génie 
i5/ii  :  a  été  blessé  dans  l'attaque  du  17  novembre,  au 
moment  où  il  retournait  une  tranchée  enlevée  à  l'ennemi, 
et  se  portait  en  avant  pour  reconnaître  une  troupe  mar- 
chant sur  cette  tranchée. 

Jacquier,  sous-lieutenant  au  2e  rég.  d'artillerie»  de  monta- 
gne :  a  donné,  depuis  le  début  de  la  campagne,  un  bel 
exemple  de  courage  et  d'énergie.  Le  27  septembre,  est 
reste  a  son  poste,  malgré  une  blessure  reçue  au  bras 
droit.  Depuis  l'arrivée  de  sa  batterie  dans  une  forêt,  a 
observe  sans  répit  le  tir,  dans  une  tranchée  de  première 
ligne,  battue  constamment  par  le  feu  ennemi,  et  en 
depit  dune  forte  dysenterie. 

Clôt,  adjudant  au  4oe  rég.  d'infanterie  :  s'est  particulière- 
ment distingué  dans  l'attaque  de  nuit  du  17  novembre, 
a  lassant  des  tranchées   ennemies.  A  été   grièvement 

Blanchin,  sergent  au  34ierég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  leu.  Grièvement  blessé,  a  fait  preuve  de  beaucoup  de 
courage.  *^ 

Lambinet,  sergent  au  3iierég.  d'infanterie  :  s'est  brillam- 
ment conduit  dans  une  attaque  au  cours  de  laquelle  il 
a  coopéré  à  la  prise  d'une  mitrailleuse. 

Bertrand,  soldat  au  58^  rég.  d'infanterie. 

Eliakin,  soldat  au  58^  rég.  d'infanterie  : 

60.   OnDRK    DU   JOUR  2 
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Ont  combattu  jusqu'au  dernier  moment,  en 
restant  sur  la  ligne  que  n'a  pu  dépasser  leur 
unité. 

Larbot,  maître  pointeur  réserviste  au  55^  rég.  d'artillerie  : 
étant  blessé  par  un  éclat  d'obus,  est  resté  à  son  poste 
jusqu'à  la  fin  du  tir.  S'était  déjà  distingué. 

Redortier,  soldat  au  58^  rég.  d'infanterie  :  très  brave 
soldat.  A  accompli,  avec  un  tranquille  courage,  sa 
mission  d'agent  de  liaison.   (Ordre  du   27    novembre 

1914.) 

16^  corps  d'armée. 

Rouge,  sergent-major  au  280^  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
du  combat  du  i4  octobre,  ayant  été  blessé  aux  quatre 
membres,  a  passé  le  commandement  de  la  section  à 
un  sergent  en  disant  :  a  Courage,  mes  amis,  en  avant  !  ^) 
et  a  refusé  que  des  hommes  s'arrêtent  pour  le  panser. 

Monestier,  soldat  au  280^  rég  d'infanterie  :  ayant  été 
blessé  mortellement  dans  une  tranchée  par  un  éclat 
d'obus,  s'est  traîné  jusqu'à  son  commandant  de  com- 
pagnie et  lui  a  dit  :  «  Je  sens  que  je  vais  mourir,  mais 
je  meurs  pour  la  France.  Si,  par  hasard,  je  m'en  tire, 
le  bras  qui  me  restera  servira  encore  à  tuer  des  Alle- 
mands et  à  venger  mes  camarades.  «  Est  décédé  au 
poste  de  secours. 

Fabrier,  soldat  de  i^e  classe  au  280^  rég.  d'infanterie  :  à 
la  suite  du  combat  du  16  octobre,  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  allant,  deux  nuits  de  suite,  au  péril 
de  sa  vie  et  sous  le  feu  des  Allemands,  chercher  des 
blessés  à  moins  de  100  mètres  des  tranchées  ennemies, 
et  a  ainsi  sauvé  d'une  mort  certaine  deux  de  ses  cama- 
rades. 

Lamarque,  soldat  au  280  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
d'une  attaque  de  nuit,  le  16  octobre,  faite  par  les  Alle- 
mands, a  fait  preuve  d'énergie  et  de  courage  en 
ralliant,  sous  un  feu  très  vif,  un  groupe  d'hommes 
dispersés  et  qu'il  a  ramenés  dans  une  tranchée,  où  il  a 
été  blessé. 

Roucou,  adjudaut-chef  au  281^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'habileté  et  d'énergie  en  prenant  possession, 
avec  une  patrouille  qu'il  conduisait  lui-même,  succès- 
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sivement  de  deux  maisons  situées  en  avant  des  posi- 
tions les  plus  avancées  et  dont  la  dernière,  évacuée  par 
un  ennemi  qui  y  abandonnait  armes,  équipements  et 
munitions,  est  en  contact  immédiat  avec  un  boyau 
créé  par  les  Allemands  et  donnant  accès  à  leurs  tran- 
chées. 

Periel,  sergent  de  réserve  au  28 1^  rcg.  d'infanterie. 

Izoulet,  caporal  de  réserve  au  28 1^  rég.  d'infanterie  : 

N'ont  pas  craint  de  s'exposer,  en  s'aventu- 
rant  volontairement  dans  un  boyau  de  tranchées 
que  l'ennemi  avait  dû  abandonner,  mais  sur 
lequel  il  ne  cessait  pas  de  tirer,  pour  aller  cher- 
cher, sur  le  cadavre  d'un  soldat  fraîchement  tué, 
des  renseignements  pouvant  être  utiles.  (Ordre 
du  26  novembre  igi/i-) 

/7e  corps  d'armée. 

Bonnet,  sergent-major  au  259e  rég^.  d'infanterie  :  a  sur- 
pris une  section  ennemie,  soutien  d'artillerie  ;  a  tué 
lui-même  deux  sentinelles  et  est  tombé  mortellement 
frappé,  après  avoir  mis  eu  fuite  le  reste  de  la  section. 
(Ordre  du  26  novembre  igiA-) 

18^  corps  d'armée. 

Abbadie,  lieutenant  au  34«  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement dans  la  matinée  par  des  éclats  d'obus,  a  refusé 
de  se  laisser  emporter,  afin  de  ne  pas  exposer  ses 
hommes  au  feu  de  Tartillerie  ennemie.  Est  resté 
jusqu'au  soir  dans  les  tranchées  sans  la  moindre 
défaillance  ;  les  a  quittées  en  recommandant  à  sa  com- 
pagnie de  bien  se  battre  ;  transporté  à  l'ambulance,  a 
dû  subir  l'amputation  du  pied  droit.  (Ordre  du  27  no- 
veinl)re  19 14-) 

Peiisson-Laprade,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i23e  rég. 
d'infanterie  :  blessé  une  première  fois  le  17  septembre, 
en  entraînant  sa  seciion  en  avant,  sous  un  feu  violent 
de  mitrailleuses,  est  revenu,  dès  que  possible,  sur  la 
ligne  de  combat.  Mortellement  atteiut  en  contre-atta- 
quant l'ennemi. 
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Philippe,  sergent-major  au  123^  rég.  d'infanterie  :  sous 
un  feu  très  meurtrier  d'infanterie  et  d'artillerie,  est  sorti 
le  premier  de  la  tranchée,  donnant  à  tous  l'exemple  du 
mépris  du  danger  ;  blessé  grièvement  au  genou,  s'est 
porté  en  rampant,  avant  de  se  faire  panser,  auprès  de 
son  capitaine  et  lui  a  remis  sa  comptabilité  avec  le 
plus  grand  sang-froid. 

Vion,  sergent  réserviste  au  67^  rég,  d'inlanterie  :  un 
porteur  d'ordre  étant  tombé  grièvement  blessé  avant  de 
traverser  un  pont  battu  par  des  mitrailleuses  alleman- 
des, et  sur  lequel  plusieurs  agents  de  liaison  étaient 
déjà  tombés,  s'offrit  pour  remplir  la  mission,  alla 
chercher  le  papier  qu'agitait  le  blessé  et  le  porta  à  des- 
tinatioUj  en  franchissant  le  pont  malgré  le  feu  violent 
de  Tennemi. 

Morisset,  soldat  de  2^  classe  au  123^  rég.  d'infanterie  : 
pour  transmettre  un  ordre  important,  n'a  pas  hésité  à 
traverser  un  pont  violemment  battu  par  les  mitrail- 
leuses ennemies  et  sur  lequel  plusieurs  autres  agents 
de  liaison  avaient  déjà  été  tués. 

Roger,  soldat  au  67^  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu  la 
mission  de  porter  un  ordre  urgent,  sous  un  feu  violent 
de  Tennemi,  a  été  atteint  en  traversant  un  passage 
dangereux,  où  plusieurs  de  ses  camarades  étaient  déjà 
tomnés.  Blessé,  a  eu  la  belle  énergie  d'appeler  le  sous- 
lieutenant  auquel  était  adressé  le  pli,  se  traînant  vers 
lui  pour  le  lui  remettre  et  remplissant  ainsi  héroïque- 
ment sa  mission. 

Latournerie,  soldat  mitrailleur  au  57e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  au  genou,  a  achevé  de  porter  un 
renseignement  important  avant  de  se  rendie  au  poste 
de  secours.  (Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

ig^  corps  d'armée. 

Doumic,  lieutenant  au  i^r  rég.  étranger  :  a,  malgré  ses 
cinquante-deux  ans,  demandé  un  emploi  de  son  grade 
au  ler  rég.  étranger.  S'est  consacré  avec  un  dévoue- 
.  ment  absolu  à  la  formation  et  à  l'instruction  d'une 
compagnie,  à  la  tête  de  laquelle  il  a  montré,  sous  le 
feu,  les  plus  belles  qualités   militaires  et  a  trouvé,  le 
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II  novembre,  une  mort  glorieuse.  (Ordre  du  27  no- 
vembre igiA-) 

Linel,  lieutenant  au  2^  rég.  étranger  :  est  allé  audacieu- 
sement,  lui-même,  chercher,  en  avant  des  tranchées, 
un  renseignement  que  les  patrouilles  n'avaient  pas  pu 
recueillir.  Tombé  glorieusement,  en  donnant  à  tous  ce 
bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement.  (Ordre  du 
27  novembre  i9i4-) 

Dubau,  sergent  au  g^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  une 
première  fois,  a  continué  à  conduire  sa  section  avec 
habileté  et  courage  ;  tombé  à  la  suite  d'une  seconde 
blessure,  s'est  relevé  dès  qu'il  a  repris  ses  sens  et  sous 
un  feu  violent,  a  rejoint  au  plus  tôt  ses  hommes. 
(Ordre  du  27  novembre  i9i4-) 

Nouahed  Amar  Ben  Mostafa  Ben  Alloua  Ben  Salem, 
sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  brillante 
conduite  au  combat  du  6  novembre  ;  a  su  assurer  le  sort 
de  son  capitaine  grièvement  blessé  et,  prenant  aussitôt 
le  commandement,  a  énergiquement  conduit  sa  com- 
pagnie au  feu. 

Dubuisson,  chef  de  bataillon  au  g^  rég.  de  tirailleurs  :  a 
enlevé,  à  la  tête  de  son  bataillon,  un  château  occupé 
par  l'ennemi,  dans  lequel  il  a  délivré  un  certain  nom- 
bre de  blessés  français,  fait  prisonniers  dans  un  combat 
antérieur.  (Ordre  du  27  novembre  iQiA-) 

Lougarre,  adjudant  au  g^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  le 
2  novembre,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer.  Non  encore 
remis,  a  fait  preuve,  le  7,  du  plus  brillant  allant.  A  pris 
une  patrouille  allemande,  est  tombé  mortellement  atteint 
au  moment  oia  il  s'apprêtait  à  se  porter  sur  l'ennemi. 
(Ordre  du  27  novembre  191 40 

Rehabi  Madani,  sergent  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  grave- 
ment blessé  dès  le  début  du  combat,  a  continué  à 
maintenir,  par  son  sang-froid  et  son  calme,  les  hommes 
de  sa  section  sur  la  ligne  de  feu,  et  n'a  songé  que  le 
soir  à  se  faire  panser. 

Fodili  Salah  Ben  Mohammed,  caporal  au  3^  rég.  de 
tirailleurs  :  blessé  au  combat  du  6  novembre,  a  con- 
tinué à  assurer  le  commandement  de  son  escouade.  A 
reçu  deux  blessures  le  12  novembre,  dont  une  très 
grave  en  se  portant  à  l'assaut. 
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MM. 
Ammari  Ali  Ben  Ahmed,  soldat  au  3^  rég.  de  tirailleurs  : 
blessé  au  combat  du  6  novembre.  A  été  blessé  de  nou- 
veau le  12  novembre,  et  n'a  été  se  faire  panser  que  le 
lendemain  matin,  restant  sous  le  feu  toute  la  journée. 
(Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Dnouadi  Salah  Ben  Mohamed,  caporal  au  3^  rég.  de 
tirailleurs  :  blessé  grièvement  le  6  novembre,  à 
40  mètres  des  tranchées  ennemies,  à  la  tête  de  ses 
hommes,  auxquels  il  n'avait  cessé  de  donner  l'exemple 
du  courage  et  de  l'énergie.  (Ordre  du  27  novembre 
1914O 

Lhote,  lieutenant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  tombé  glorieu- 
sement au  cours  d'un  assaut,  a  crié  à  ses  hommes  : 
«  Ne  vous  occupez  pas  de  moi,  en  avant  !  » 

Hilt,  sergent  au  ge  rég.  de  tirailleurs  :  en  reconnaissance, 
le  2  novembre,  s'est  trouvé  brusquement  en  présence 
d'une  trentaine  d'ennemis,  a  refusé  de  se  rendre  et, 
malgré  la  fusillade  dirigée  contre  lui,  a  regagné  nos 
lignes. 

Kei'miche,  caporal  au  3e  rég.  de  tirailleurs  :  mortellement 
blessé  en  s'efforçant  de  franchir,  à  20  mètres  de  l'en- 
nemi, un  talus  qui  arrêtait  l'élan  de  son  escouade. 

Charbonnier,  capitaine  au  g^  rég.  de  tirailleurs  :  très 
belle  conduite  au  feu,  s'est  dépensé  sans  compter 
pendant  plus  de  vingt-quatre  heures,  a  été  tué  à  l'en- 
droit même  où  étaient  tombés  huit  de  ses  hommes. 

Pinelli,  lieutenant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  a  su  amener 
sa  section  de  mitrailleuses  dans  un  endroit  très  exposé 
et,  quoique  blessé,  est  resté  sur  la  position  jusqu'au 
bout. 

Griffault,  adjudant  au  3e  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  le 
6  novembre  au  matin,  a  néanmoins  donné  vigoureuse- 
ment l'assaut,  en  tête  de  sa  section.  Tué  à  l'ennemi  le 
(î  novembre. 

Bonnet,  adjudant  au  3e  rég.  de  tirailleurs  :  superbe  atti- 
tude au  combat  du  6  novembre;  s'est  installé  et  main- 
tenu à  quelques  pas  des  tranchées  ennemies  ;  a  exercé 
avec  le  plus  grand  calme  et  le  plus  grand  sang-froid  le 
commandement  de  sa  compagnie,  qu'il  avait  pris  sous 
le  feu.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 
Matter,  adjudant  au  3*  rég.  de  tirailleurs  :  son  comman- 
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dant  de  compagnie  étant  mortellement  blessé,  prit  le 
commandement  de  la  compagnie  pour  la  porter  à 
l'assaut;  blessé  à  la  tête,  est  tombé  évanoui,  se  remit  à 
la  tête  de  sa  compagnie  lorsqu'il  revint  à  lui,  fit  faire 
des  abris  à  ses  hommes,  et  resta  sur  la  ligne  de  feu 
jusqu'à  la  nuit;  se  fit  panser  seulement  à  l'arrivée  au 
cantonnement.  (Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

20^  corps  d'armée. 

Vignon,  sergent  réserviste,  de  la  compagnie  du  génie 
26/4  '.  chargé  de  pratiquer  à  la  mélinite  deux  brèches 
dans  un  réseau  de  fil  de  fer,  a  exécuté  sa  mission  avec 
la  plus  grande  bravoure,  s'interrompant  pour  faire  le 
coup  de  feu  sur  l'ennemi  placé  à  20  mètres,  a  ensuite 
entraîné  ses  hommes  et  a  été  mortellement  frappé,  en 
avant  de  ses  sapeurs.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Sangues,  sapeur  à  la  compagnie  du  génie  26/4. 

Redand,  sapeur  à  la  compagnie  du  génie  26/4  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  cours 
d'une  opération,  consistant  à  pratiquer  des 
brèches  dans  un  réseau  de  fil  de  fer,  sous  le  feu 
de  l'ennemi  :  se  sont  ensuite  lancés  en  avant  de 
la  colonne  d'assaut,  et  ont  été  mis  hors  de  com- 
bat. (Ordre  du  27  novembre  igii-) 

2]^  corps  d'armée. 

d'Origny,  sous-lieutenant  au  59e  rég.  d'artillerie  :  a  été 
blessé  et  a  disparu,  en  restant,  malgré  le  feu  de  l'en- 
nemi, en  observation,  en  avant  de  nos  tranchées. 
(Ordre  du  26  novembre  191 4-) 

Capperon,  chef  de  bataillon  au  17e  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  du  combat  du  10  septembre,  a  commandé  son 
bataillon  avec  calme  et  autorité,  malgré  les  difficultés 
(ju'il  a  rencontrées.  A  réussi  à  maintenir  deux  de  ses 
compagnies  au  nord  de  la  voie  ferrée,  et  a  continué  à 
exercer  son  commandement  jusqu'au  soir,  malgré  deux 
blessures  reçues.   A  rejoint  le  régiment  à  peine  guéri. 

du  Pont  de  Romemont,  lieutenant  au  17^  rég.  d'infan- 
terie :  très  belle  attitude  au  feu  dans  les  premiers  com- 
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bats  de  la  campagne.  S'est  imposé  à  sa  troupe  par  son 
énergie  et  son  allant.  Blessé  très  grièvement. 

Carrignon,  chef  de  bataillon  au  log^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  à  tous  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  le  plus 
grand  mépris  du  danger  au  cours  des  combats  qui 
ont  eu  lieu  pendant  trois  jours.  A  été  tué  lors  de  la 
dernière  attaque  de  nuit. 

Ripault,  lieutenant  au  log^  rég.  d'infanterie  :  a  com- 
mandé sa  compagnie  avec  une  énergie  et  un  courage 
dignes  d'admiration,  bien  qu'il  n'ait  rejoint  son  régi- 
ment que  depuis  huit  jours,  après  une  longue  maladie 
dont  il  n'était  qu'imparfaitement  guéri.  A  reçu  trois 
blessures,  dont  la  dernière  mortelle,  au  cours  de  l'atta- 
que du  8  octobre,  où  il  s'était  particulièrement  distin- 
gué. 

Grossétête,  sous-lieutenant  au  log^  rég.  d'infanterie  :  le 
28  octobre,  a  entraîné  la  compagnie  qu'il  commandait, 
à  l'attaque  de  la  lisière  d'un  hameau  fortement  organisé 
et  tenu  par  l'ennemi;  l'a  menée  jusqu'à  80  mètres  de 
cette  lisière,  et  a  été  tué. 

Dormoy,  sous-lieutenant  au  log^  rég.  d'infanterie  :  d'une 
bravoure  à  toute  épreuve,  a  été  tué  en  menant  sa 
section  au  feu  à  l'attaque  d'un  bois,  le  8  octobre. 

Compagnon,  sous-lieutenant  au  log^  rég.  d'infanterie  :  le 
8  octobre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a  été  très  grièvement 
blessé  dans  la  dernière  phase  d'un  combat  qui  a  duré 
trois  jours  consécutifs,  au  cours  duquel  il  a  conduit  sa 
compagnie  au  feu  avec  bravoure  et  sang-froid. 

Ghaulot,  lieutenant  de  réserve  au  log*^  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  section  particulièrement  vigoureux,  courageux 
et  audacieux.  Le  7  octobre  au  soir,  a  exécuté  une 
reconnaissance  jusqu'aux  lignes  ennemies.  A  été  très 
grièvement  blessé  le  lendemain,  en  faisant  une  seconde 
reconnaissance  dans  les  mêmes  conditions  que  la  veille, 
au  moment  où  le  bataillon  se  disposait  à  attaquer  un 
bois. 

Souchier,  lieutenant  de  réserve  au  loge  rég.  d'infanterie  : 
le  3o  septembre,  au  cours  d'une  opération,  a  été  blessé 
en  entraînant  sa  section  à  l'attaque  des  tranchées  alle- 
mandes. 

Cersoy,  sous-lieutenant  de  réserve  au  109^  rég.  d'infan- 
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terie  :  le  26  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  a  été 
blessé  au  début  du  combat  ;  a  conservé  le  commande- 
ment de  sa  compagnie  jusqu'à  la  nuit. 

Fournier,  adjudant  au  log^  rég,  d'infanterie  :  le  9  octobre, 
a  été  très  grièvement  blessé  dans  la  dernière  phase 
d'un  combat  qui  a  duré  trois  jours  consécutifs,  et  au 
cours  duquel  il  a  conduit  sa  section  au  feu  avec  bra- 
voure et  sang-froid. 

Lafon,  adjudant  au  109e  rég.  d'infanterie. 

Journet,  sergent-major  au  109e  rég.  d'infanterie. 

Marinier,  caporal  au  109e  rég.  d'infanterie  : 

Ont  entraîné  les  fractions  qu'ils  commandaient 

à  l'attaque  de  la  lisière  d'un  hameau  fortement 

occupé  par  l'ennemi  et  les  ont  menées  jusqu'à 

80  mètres  de  cette  lisière,  où  ils  ont  été  tués. 

Germain,  caporal  au  109^  rég.  d'infanterie  :  tué  en  sor- 
tant le  premier  de  sa  tranchée  pour  se  porter  à  l'atta- 
que, le  27  octobre. 

Aubertin,  sous-lieutenant  au  17e  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  attitude  au  feu  dans  les  premiers  combats  de  la 
campagne.  Blessé  très  grièvement.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 1914-) 

Cerbonney,  adjudant  au  109e  rég.  d'infanterie  :  dans  la 
nuit  du  3o  au  3i  octobre,  à  l'attaque  d'une  position,  a 
entraîné  sa  section  jusqu'à  80  mètres  de  la  lisière  d'un 
hameau,  fortement  occupé  par  l'ennemi,  l'a  maintenue 
sous  le  feu,  et  a  été  tué  au  moment  où  il  se  préparait  à 
faire  un  nouveau  bond  en  avant.  Déjà  cité  à  l'ordre  de 
l'armée. 

Moulin,  capitaine  au  109e  rég.  d'infanterie  :  commandant 
sa  compagnie  dans  les  tranchées  devant  un  village,  a 
été  tué  le  i4  novembre  d'une  balle  à  la  tête,  au  moment 
où  il  surveillait  l'ennemi  installé  à  i5o  pas  à  peine  de 
lui.  Avait  été  blessé  le  i4  août  et  venait  de  rentrer  à 
sa  compagnie.  Déjà  cité  à  l'ordre  de  la  1^^  armée. 
(Ordre  du  26  novembre  191 4) 

Grimmer,  sergent  au  i58e  rég.  d'infanterie. 

Laurent,  caporal  au  i58e  rég.  d'infanterie  : 

Se  trouvant,  le  5  novembre  courant,  dans  les 
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tranchées  de  i"*^  ligne,  ont,  par  leur  sang-froid  et 
par  leur  énergie,  contribué  à  arrêter  une  attaque 
de  nuit  allemande  et  à  infliger  à  l'ennemi  des 
pertes  sanglantes.  (Ordre  du  26  novembre  1914-) 

Guillaume,  soldat  de  i^e  classe  au  21e  rég.  d'infanterie  : 
a  été  blessé  en  réparant,  en  plein  jour,  une  lic|ne  télé- 
phonique coupée,  à  80  mètres  de  i  ennemi.  (Ordre  du 
2O  novembre  191 4-) 

Corps  d'armée  colonial. 

de  Choiseul-Praslin,  capitaine  au  l\2^  rég.  colonial  :  offi- 
cier plein  d'allant  qui,  le  5  octobre,  a  dû  être  évacué  à 
la  suite  d'une  grave  blessure. 

Guépin,  capitaine  au  34^  rég.  d'infanterie  colonial  :  blessé 
le  7  septembre,  revenu  le  16  novembre,  s'est  immédia- 
tement fait  remarquer  à  la  tête  de  sa  compagnie.  N'a 
pas  reparu, 

Montoya,  capitaine  au  [\2^  rég.  colonial  :  a  été,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  un  exemple  de  bravoure.  Blessé 
grièvement  le  5  octobre,  à  la  tête  de  son  bataillon. 

Rousseau,  capitaine  au  34^  rég.  colonial  :  blessé  le  7  sep- 
tembre, revenu  le  18,  a  brillamment  enlevé  son  batail- 
lon à  la  baïonnette  le  16  novembre.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 1914O 

Corfioti,  caporal  au  l\2^  rég.  colonial  :  a  fait  preuve  de 
courage  et  d'énergie  dans  les  combats  du  16  novembre, 
et  a  accompli  plusieurs  missions  périlleuses.  (Ordre  du 
27  novembre  1914O 

Gontherot,  soldat  au  [\i^  rég.  colonial  :  ayant  reçu  trois 
blessures,  a  refusé  l'aide  d'un  de  ses  camarades  pour 
le  transporter  en  arrière  :  «  J'aimerais  mieu.v  mourir 
dans  la  tranchée,  qu'enlever  un  homme  valide  de  la  ligne 
de  feu.  » 

Siffredi,  soldat  au  34^  rég.  colonial  :  brillante  conduite 
dans  une  attaque  où  il  a  été  blessé.  (Ordre  du  27  no- 
vembre 191 4-) 
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Division  d'occupation  de  Tunisie. 
MM. 

Jourdier,  caporal  au  4^  rég.  de  zouaves  :  tué  a  rennemi, 
dans  la  tranchée  où  il  venait  de  pénétrer  le  premier,  et 
au  moment  de  s'emparer  d'une  mitrailleuse  ennemie. 

Leloutre,  lieutenant  au  4^  rég.  de  zouaves  :  blessé  mor- 
tellement, à  la  tête  de  sa  section,  qu'il  conduisait  avec 
le  plus  grand  courage  et  la  plus  grande  énergie,  à 
l'assaut  d'une  ferme  où  s'étaient  installées  les  mitrail- 
leuses allemandes.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Blavier,  chef  de  bataillon  au  4^  rég.  de  zouaves  :  a  su, 
par  des  dispositions  habiles,  et  par  une  attaque  bril- 
lamment conduite,  enlever  à  l'ennemi,  en  lui  infligeant 
de  grosses  pertes,  une  ferme  fortement  défendue. 

Daugan,  lieutenant-colonel  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  a 
remarquablement  conduit  son  rég.  notamment  aux 
combats  des  6,  7  et  8  novembre.  A  su  communiquer  à 
ses  troupes  son  énergie  et  son  opiniâtreté  et  a  exécuté 
à  leur  tête  des  contre-attaques  d'une  extrême  énergie. 

Suche,  adjudant  au  4^  rég.  de  zouaves  :  très  grièvement 
blessé  à  5o  mètres  des  tranchées  ennemies,  à  la  tête  de 
sa  section,  dont  il  dirigeait  le  feu  avec  la  plus  grande 
bravoure  et  le  plus  grand  sang-froid,  donnant  ainsi  une 
aide  puissante  aux  sections  voisines. 

Larbi  Bechichi,  sergent  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  très 
belle  attitude  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne  ; 
a  constamment  fait  preuve  d'intelligence  et  de  bravoure, 
et  s'est  particulièrement  distingué  à  la  tête  de  sa  sec- 
tion le  6  novembre.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Divisions  de  cavalerie. 

Giacomoni,  capitaine  commandant  le  groupe  cycliste  de 
la  10^  division  de  cavalerie  :  a  dirigé,  avec  le  plus  grand 
sang-froid    et    un   calme   parfait,   son    groupe   cycliste 

.  dans  de  nombreux  combats  et  dans  des  circonstances 
difficiles.  Blessé  au  combat  du  4  septembre.  (Ordre  du 
26  novembre  1914-) 

Troupes  d'Afrique. 
Henry,  lieutenant  de  réserve  au  2e  rég.  de  zouaves  de 
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marche  :  a  entraîaé  vigoureusement  sa  section  au 
combat  du  5  octobre,  sous  le  feu  des  mitrailleuses. 
Blessé  d'une  balle  qui  lui  a  traversée  le  bras,  est  allé 
se  faire  panser,  et  est  revenu  le  lendemain  reprendre  le 
commandement  de  sa  section. 

de  Metz,  capitaine  de  réserve  au  2^  rég.  de  zouaves  de 
marche  :  depuis  le  7  septembre,  a  été  presque  cons- 
tamment en  première  ligne  avec  sa  compagnie,  s'est 
fréquemment  porté  en  avant  pour  prendre  des  croquis 
et  fournir  des  renseignements  au  commandement,  ne 
craignant  pas  de  s'exposer.  A  entraîné  sa  compagnie 
en  toutes  circonstances  de  façon  remarquable.  (Ordre 
du  26  novembre  igiA-) 

Luciani,  sergent  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de  marche  : 
voyant  son  chef  de  section  tomber  grièvement  blessé 
en  franchissant  une  route,  sous  un  feu  des  plus  violents, 
est  allé  seul  sur  la  route  pour  ramener  l'adjudant;  a 
été  grièvement  blessé  au  moment  de  l'atteindre. 

Arquier,  adjudant  au  1^  rég.  de  marche  :  ayant  déjà 
chargé  à  la  baïonnette  avec  sa  section,  a  pris  le  com- 
mandement d'une  section  voisine,  dont  le  chef  venait 
d'être  grièvement  blessé,  l'a  remise  en  ordre  et  s'est 
tenu  debout  sur  la  route,  sous  un  feu  violent,  pour 
montrer  aux  hommes  impressionnés  par  les  pertes 
subies,  qu'il  était  possible  de  franchir  la  route. 

Bornex,  lieutenant  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de  marche  : 
a  témoigné,  eu  toutes  circonstances,  d'une  haute 
conception  de  ses  devoirs  militaires;  d'une  bravoure 
froide  et  réfléchie,  a  été  un  constant  exemple  pour  tous. 
Sur  pied  toutes  les  nuits,  pour  maintenir  veilleurs  et 
travailleurs  à  leur  poste,  a  été  frappé  mortellement,  le 
9  novembre  1914»  en  circulant  le  long  des  tranchées. 

Gravier,  lieutenant  de  réserve  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de 
marche  :  venu  volontairement  des  officiers  de  la  terri- 
toriale, le  lieutenant  Gravier  commandait  la  i  résection. 
Ayant  reçu  l'ordre  de  marcher  à  la  baïonnette,  a  en- 
levé sa  section  sous  un  feu  extrêmement  violent,  et  est 
tombé  mortellement  frappé. 

Lagarde,  capitaine  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de  marche  : 
s'est  prodigué  dans  toutes  les  affaires.  Blessé  à  la  tête 
le  matin  du  5  novembre,  a  néanmoins  gardé  le  com- 
mandement   de    sa    compagnie.    Dans   l'après-midi,   a 
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entraîné  brillamment  ses  hommes  à  l'attaque,  et  a  été 
frappé  mortellement  à  quelques  mètres  des  tranchées 
allemandes.  (Ordre  du  26  novembre  igil[-) 

Cornu,  lieutenant-colonel  commandant  le  rég.  mixte  de 
zouaves  et  de  tirailleurs  :  a  dirigé  les  attaques  du 
6  novembre  1914»  qui  ont  abouti  à  l'enlèvement  d'un 
village  fortifié.  A  fait  preuve  de  beaucoup  de  sang- 
froid,  de  dévouement  et  de  courage.  (Ordre  du  27  no- 
vembre 1914) 

Larbi  Ben  Lahbib,  tirailleur  marocain  au  3^  rég.  :  engagé 
marocain,  blessé  au  combat  du  6  novembre,  blessé  de 
nouveau  le  12,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  toute  la 
journée,  faisant  preuve  de  courage  et  donnant  Texemplc 
du  plus  grand  sang-froid. 

Mostefa  Ben  Ali  M'Ahmed,  caporal  indigène  :  a,  pendant 
trois  jours,  maintenu  dans  l'activité  et  le  mouvement 
en  avant,  son  escouade  exposée  à  un  feu  violent  des 
mitrailleuses  adverses.  (Ordre  du  27  novembre  I9i4') 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Estéve,  général  commandant  la  107e  brigade  :  grièvement 
blessé  en  arrêtant,  pendant  toute  une  journée,  une 
offensive  ennemie  très  supérieure  en  nombre, 

Roussel,  médecin-major  de  i^e  classe,  du  groupe  des 
brancardiers  de  la  45^  division  :  a  déployé  une  activité 
et  une  énergie  à  toute  épreuve,  accompagnant  toutes 
les  nuits  son  groupe  et,  par  son  exemple,  Tentraînant 
dans  sa  mission  pénible  et  souvent  périlleuse.  S'est 
rendu  toutes  les  nuits  jusque  sur  la  ligne  de  feu,  dans 
des  circonstances  particulièrement  difficiles  et  dange- 
reuses. (Ordre  du  26  novembre  i9i4-) 

Marabail,  général  commandant  de  la  67e  division  de 
réserve  :  a  su  faire  de  sa  division  une  unité  qui  ne  le 
cède  à  aucune  autre  division. 

Grand  d'Esnon,  général  commandant  de  la  i49*=  brigade  : 
ayant  reçu  l'ordre  de  tenir  un  village,  a  exécuté  l'ordre 
reçu,  jusqu'au  moment  où  il  a  été  tué,  frappé  d'une 
balle  au  cœur  à  la  tête  d'un  bataillon.  (Ordre  du  25  no- 
vembre 191 40 

Pilot,  lieutenant  à  l'état-major  de  la  129^  brigade  d'infan- 
terie :   a,  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
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lait  preuve,  tantôt  de  la  plus  froide  intrépidité,  tantôt 
de  la  plus  entraînante  bravoure.  Le  i^' septembre,  a  in- 
diqué la  direction  en  se  portant  à  cheval,  en  avant  de  la 
ligne.  Les  9  et  lo  septembre,  a  pris  la  tête  d'une  charge 
à  la  baïonnette,  qui  a  rejeté  les  Allemands  hors  des 
tranchées.  Enfin,  les  16,  17  et  18  novembre,  s'est  pro- 
digué comme  toujours  pour  assurer  la  sortie  des  tran- 
chées. (Ordre  du  27  novembre  i9i4-) 

Groupes  de  diuisions  territoriales. 

Noël,  soldat  au  44^^  rég.  territorial  :  étant  en  sentinelle 
a,  pendant  la  nuit,  ouvert  le  feu  sur  une  section 
ennemie  qui  s'avançait  et,  blessé  grièvement,  n'a  quitté 
son  poste  que  lorsqu'il  a  été  relevé.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 19140 

Aviation. 

Le  Bleu,  capitaine  au  23^  rég.  de  dragons,  détaché 
comme  observateur  en  aéroplane  à  Tétat-major  d'une 
armée. 

Faux,  sergent  de  l'escadrille  V  29  : 

Le  24  novembre,  par  un  temps  nuageux  et  un 
vent  violent,  ont  survolé  audacieusement  les 
lignes  allemandes  à  une  faible  altitude,  exposés 
à  des  feux  d'infanterie  ;  ont  recueilli  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  la  situation  de  ces 
lignes  et  les  mouvements  de  l'ennemi  en  arrière. 
(Ordre  du  26  novembre  1914) 

Divers. 

E/rard,  capitaine  d'artillerie  à  l'état-major  d'une  armée  : 
a  rendu  les  services  les  plus  distingués  dans  les  recon- 
naissances de  terrain,  et  dans  l'installation  de  l'artillerie 
lourde,  quelles  que  fussent  les  difticullés  de  la  situation 
tactique  et  la  violence  du  feu  de  l'ennemi. 

Mabille,  capitaine  à  l'état-major  d'une  armée  :  a  rendu, 
au  début  de  la  mobilisation,  comme  chef  de  service  et, 
ensuite,  comme  attaché  au  2^  bureau  de  l'état-major, 
les  services  les  plus  appréciables.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 191 4-) 
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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


-CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

3^  corps  d'armée. 
MM. 
Pezier,  soldat  de  if«  classe  au  228^  rég.  d'infanterie  : 
a  accompli  récemment  deux  actes  de  bravoure  et  de 
dévouement,  en  allant  chercher  sous  la  fusillade  le 
corps  d'une  sentinelle  appartenant  à  un  régiment  voi- 
sin et  tombée  en  avant  des  tranchées,  puis  en  évacuant 
en  plein  jour,  et  à  travers  une  zone  battue  à  courte 
distance  par  le  feu  ennemi,  un  camarade  grièvement 
blessé.  (Ordre  du  i^r  décembre  1914-) 

4^  corps  d'armée. 

Barse,  soldat  au  3o3e  rég,  d'infanterie  :  s'est  conduit 
très  courageusement  dans  les  combats  des  6,  8,  i3  et 
20  septembre.  A  été  blessé  grièvement  au  combat  du 
20  septembre.  (Ordre  du  2G  novembre  1914-) 

5e  corps  d'armée. 

Café,  lieutenant  au  2o4^  rég.  d'infanterie  :  commandant 
la  compagnie  de  première  ligne,  l'a  entraînée  avec 
vigueur  et,  quoique  blessé  au  début,  a  continué  à  la 
maintenir  par  son  attitude  et  son  courage,  malgré  la 
perte  de  tous  ses  cadres. 
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MM. 

Tricottet,  caporal  au  282^  rég,  d'infanterie  :  sous  un  l'eu 
ajusté,  est  sorti  le  premier  de  la  tranchée  pour  entraî- 
ner ses  camarades,  et  a  été  tué  immédiatement.  (Ordre 
du  26  novembre  1914-) 

6^  corps  (T armée. 

Lambert,  cycliste  au  806^  rég.  d'infanterie  :  étant  en 
liaison  avec  la  brigade,  et  ayant  été  chargé  de  porter 
un  ordre  au  delà  du  pont  du  canal  balaye  par  le  feu 
des  mitrailleuses  et  les  obus,  est  parti  bravement  sans 
vouloir  attendre  une  accalmie.  Grièvement  blessé  en 
arrivant  au  pont,  s'est  rendu  néanmoins  auprès  de  son 
chef  de  bataillon,  lui  demandant  de  faire  porter  par  un 
autre  l'ordre  dont  il  était  chargé.  Mort  des  suites  de 
ses  blessures.  Ayant  été  récemment  l'objet  d'une  pro- 
position pour  la  médaille  militaire  pour  de  nombreux 
actes  de  courage.  (Ordre  du  26  novembre  19 14) 

Barbarin,  soldat  à  la  compagnie  6/1 1  du  ge  rég.  du  génie, 
engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre  :  est  allé 
placer,  avec  une  patrouille  d'infanterie,  des  charges  de 
mélinitc  dans  un  réseau  de  fils  de  fer  allemand.  Blessé 
à  la  jambe,  et  alors  que  la  patrouille  était  obligée  de  se 
retirer,  a  déroulé  le  cordeau  détonant,  y  a  fait  un 
raccord,  et  a  provoqué  l'explosion  ;  s'est  ensuite  offert 
pour  aller  chercher  un  blessé  qui  était  resté  auprès  du 
réseau  allemand.  (Ordre  du  28  novembre  igiA-) 

7e  corps  d'armée. 

Pcyre,  adjudant  au  60e  rég.  d'infanterie  :  au  reçu  de  Tor- 
dre de  se  porter  en  avant  à  l'attaque  d'une  lisière  de 
bois  fortement  occupée,  sous  le  feu  violent  de  l'ennemi, 
a  enlevé  sa  section  avec  le  plus  grand  entrain  hors  de 
la  tranchée,  l'a  portée  brillamment  à  courte  distance  du 
bois,  et  est  tombé  au  premier  rang,  mortellement 
frappé. 

Cote,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  sous  un  feu  vio- 
lent a  fait  sortir  des  hommes  de  la  tranchée,  et  avec  le 
plus  grand  calme  les  a  disposés  en  tirailleurs  et  entraî- 
nés en  ayant.  Tous  ses  hommes  ayant  été  tués,  est 
resté  toute  la  journée  sous  le  feu,  maintenant  par  ses 
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exhortations  quelques  survivants  de  la  fraction  voisine 
et,  la  nuit  venue,  les  a  ramenés  dans  nos  lignes. 

Delacroix,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  alors  que 
deux  sections  de  sa  compagnie  avaient  été  presque 
complètement  décimées,  a  reçu  Tordre  de  renforcer  et 
d'entraîner  la  ligne  de  tirailleurs.  A  enlevé  ses  hom- 
mes sous  un  feu  violent,  s'est  porté  en  avant  avec  un 
élan  admirable,  et  a  été  tué  à  20  mètres  de  la  tranchée 
ennemie. 

Vaucher^  caporal  au  60^  rég.  d'infanterie 

Maire,  soldat  au  60^  rég.  d'infanterie. 

Beurey,  soldat  au  60^  rég.  d'infanterie  : 

Restés  seuls  de  leur  section  à  20  mètres  de 
la  tranchée  ennemie,  s'y  sont  maintenus  toute  la 
journée  sous  le  feu,  creusant  un  masque  indivi- 
duel avec  leurs  mains,  ont  refusé  de  se  rendre 
alors  que  l'ennemi  leur  offrait  la  vie  sftuve,  et,  la 
nuit  venue,  sont  rentrés  dans  nos  lignes. 

Guerrier,  sergent  au  60e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
du  plus  grand  courage  en  entraînant  sa  section  en 
avant,  sous  un  feu  des  plus  meurtriers.  Blessé  griève- 
ment. (Déjà  cité  comme  soldat  à  l'ordre  de  l'armée 
pour  sa  belle  conduite  au  feu,  le  29  août.  A  obtenu  une 
récompense  particulière  de  100  francs.) 

îieyvvand,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  au  signal  de 
l'attaque,  a  entraîné  sa  section  sous  un  feu  très  violent. 
Blessé  deux  fois,  a  donné  le  plus  bel  exemple  de 
courage,  refusant  de  se  laisser  transporter  eu  arrière, 
tant  que  ceux  de  ses  hommes  qui  avaient  été  blessés  à 
ses  côtés  n'auraient  pas  été  enlevés. 

Viennot,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie. 

Foray,  sergent  au  60e  rég.  d'infanterie  : 

Chargés  de  s'emparer  d'une  tranchée  enne- 
mie, située  à  5o  mètres  d'eux,  ont  su  enlever 
leur  groupe  au  signal  donné,  avec  un  ensemble 
et  un  entrain  admirables.  Malgré  un  feu  terrible, 
ont  bondi  de  la  tranchée  qu'ils  ont  occupée,  y 
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ont  livré  un  combat  corps  à  corps  qui  a  duré 
jusqu'à  extinction  de  leurs  hommes. 

Mouquin,  caporal  au  6oe  rég,  d'infanterie  :  s'est  sponta- 
nément offert  pour  diriger  une  patrouille  sous  bois,  au 
moment  d'un  retour  offensif  de  l'ennemi  ;  s'est  résolu- 
ment porté  en  avant  :  a  été  tué  au  cours  de  sa  mission. 

Humbert,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  d'une  bra- 
voure admirable,  a  entraîné  brillamment  sa  section  sur 
un  terrain  particulièrement  dangereux,  et  a  été  mor- 
tellement frappé  à  la  tête  de  sa  troupe. 

Bepoix,  adjudant  au  60^  rég.  d'infanterie  :  a  reçu  deux 
blessures  au  combat  du  6  septembre;  à  peine  guéri,  est 
revenu  sur  le  front;  a  repris  le  commandement  de  sa 
section  le  12  octobre;  est  tombé  mortellement  frappé  à 
sa  tête  en  l'entraînant  en  avant. 

Prévost,  soldat  au  6oe  rég.  d'infanterie  :  à  l'attaque  de 
nuit  du  20  septembre,  sa  demi-section  étant  isolée  sur 
le  front  et  privée  de  ses  cadres,  en  a  pris  le  comman- 
dement et,  par  ses  feux,  a  obligé  deux  sections  et 
demie  ennemies  à  battre  en  retraite  ;  a  maintenu  cette 
demi-section  au  feu  jusqu'à  1 1  heures  ;  entourée  et  me- 
nacée d'être  faite  prisonnière,  a  contribué  par  sa  bra- 
voure et  son  énergie  à  assurer  son  repli  en  ordre  à 
travers  bois,  à  rejoindre  sa  compagnie  et  à  coopérer 
avec  elle  à  la  défense  d'un  village.  Tué  à  l'ennemi  le 
16  octobre  dans  les  tranchées  avancées. 

Jeanmaire,  caporal  au  352e  rég.  d'infanterie  :  s'est  spon- 
tanément offert  pour  rejoindre  les  lignes  des  tirailleurs 
sortis  des  trancnées  et  soumis  à  un  feu  meurtrier;  est 
tombé  immédiatement  frappé  de  deux  balles. 

Dubost,  soldat  au  352^  rég.  d'infanterie  :  sorti  crânement 
de  la  tranchée  en  terrain  découvert,  a  été  tué  d'une 
balle  au  cœur,  au  moment  où  il  encourageait  ses  cama- 
rades  à   se   porter  en    avant.  (Ordre  du  26  novembre 

Vincent,  capitaine  au  5^  rég.  d'artillerie  :  alors  lieute- 
tenant  adjoint  au  chef  d'escadron  commandant  le 
3e  groupe,  au  combat  du  20  septembre,  un  caisson  et 
un  avant-train  ayant  dû  être  abandonnés,  sur  une  posi- 
tion dont  notre  infanterie  s'était  également  retirée,  a 
demandé  et  obtenu  d'aller,  avec  quelques  volontaires, 
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les  brigadiers  éclaireurs  Lafond  (8^  batterie),  Quesnot 
et  Deschamps  (7^  batterie),  trompette  Dorme  (g^  batte- 
rie), les  conducteurs  Favre  (Paul)  (7^  batterie),  Poilat 
(Marius)  (7^  batterie),  Battelier  et  Mermet  (8^  batterie), 
chercher  ce  matériel  qu'ils  ont  réparé  et  ramené  sous 
le  feu  de  l'infanterie  ennemie. 

Logerot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  5^  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  20  septembre  ayant  le  commandement 
de  la  batterie  de  tir,  a  fait  continuer  le  tir,  sous  un  feu 
très  violent  d'obus  explosifs  de  i5^™,  qui  avaient  en 
quelques  instants  tué  ou  blessé  la  moitié  des  servants 
de  la  batterie,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  atteint  lui-même 
de  onze  blessures  par  des  obus  explosifs  éclatant  près 
du  caisson  qui  lui  servait  d'abri  et  auquel  les  obus  en- 
nemis avaient  mis  le  feu. 

Lemontey,  premier  canonnier  servant  au  5e  rég.  d'artille- 
rie :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  campagne  des 
plus  belles  qualités  militaires.  Le  21  septembre,  un 
pointeur  ayant  été  grièvement  blessé  à  sa  pièce  et  deux 
autres  venant  d'y  être  successivement  tués,  a  pris  la 
pièce  du  dernier  et  y  a  continué  un  tir  précis  sous  un 
feu  violent  d'obusiers  ennemis. 

Breton,  maître  pointeur  au  5^  rég.  d'artillerie  :  belle  con- 
duite au  feu,  particulièrement  le  20  septembre,  où,  tous 
les  servants  de  sa  pièce  ayant  été  tués  ou  blessés  griè- 
vement, il  a  continué  le  service  de  sa  pièce. 

Michaud,  adjudant  de  réserve  au  4?^  bataillon  de  chas- 
seurs :  étant  chargé  de  protéger  le  flanc  de  sa  compa- 
gnie avec  une  patrouille,  a  contribué,  par  son  attitude 
énergique  et  son  habileté,  à  arrêter  l'offensive  de  l'en- 
nemi. (Ordre  du  29  novembre  1914-) 

Langlois,  chef  de  bataillon  au  171^  rég.  d'infanterie  :a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie,  et  s'est  dépensé 
sans  compter  pendant  le  combat  du  27  octobre  1914- 
Chef  aussi  brave  que  compétent. 

Haussoulier,  sous-lieutenant  au  171e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  lancé  deux  fois  à  l'assaut,  sabre  au  clair,  pour  en- 
traîner sa  troupe.  A  été  blessé  chaque  fois.  A  demandé 
à  rester  pour  tenter  un  troisième  assaut.  N'a  consenti  à 
se  faire  soigner  que  sur  un  ordre  formel.  COrdre  du 
28  novembre  1914-) 
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8^  corps  d'armée. 
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Rocaut,  sous-lieutenant  au  i34^  rég.  d'infanterie  :  roj^ant 
ses  hommes  hésiter  à  aller  occuper  des  tranchées  plus 
avancées,  a  quitté  tranquillement  son  poste  de  com- 
mandement, et  s'y  est  porté  sous  le  feu  pour  leur  don- 
ner l'exemple,  A  été  blessé  à  la  tête. 

Gibas,  lieutenant  de  réserve  au  210^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  d'un  éclat  d'obus,  a  conservé  le  commandement 
de  sa  compagnie,  et  l'a  maintenue  dans  la  tranchée 
jusqu'à  la  limite  de  ses  forces.  A  donné  un  bel  exemple 
d'énergie  et  de  vaillance. 

Lecercle,  médecin-major  de  2^  classe  au  210^  rég,  d'in- 
fanterie :  dirige  le  service  médical  et  les  postes  de 
secours  d'un  sous-secteur  avec  un  zèle,  un  sang-froid 
et  une  bravoure  dignes  des  plus  grands  éloges,  sous 
un  bombardement  continuel,  qui  a  détruit  plusieurs 
fois  ses  postes. 

Briandet,  soldat  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  du 
plus  grand  courage  au  cours  d'un  combat  de  nuit.  A 
lancé  successivement  sept  grenades  dans  les  tranchées 
ennemies.  A  eu  un  corps-à-corps  avec  un  soldat  alle- 
mand, au  cours  duquel  il  a  reçu  un  coup  de  feu  à  bout 
portant  qui  a  brûlé  sa  capote.  Ayant  perdu  son  fusil, 
est  revenu  avec  un  fusil  allemand,  muni  de  sa  baïon- 
nette. 

de  L'Homme,  cavalier  au  17^  rég.  de  dragons  :  étant  gra- 
vement blessé  au  bras  et  à  la  poitrine,  a  aidé,  sous  une 
vive  fusillade,  son  officier  blessé  à  la  jambe  à  rentrer 
dans  nos  lignes,  jusqu'au  moment  où  il  a  pu  le  confier 
à  des  camarades  valides.  (Ordre  du  28  novembre  i9i4-) 

g^  corps  d'armée. 

Watin,  lieutenant-colonel  commandant  le  282^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  brillamment  conduit  son  régiment  à  l'atta- 
que des  positions  allemandes,  qui  lui  avaient  été  assi- 
gnées comme  objectif.  A  déterminé  l'assaut  à  la 
baïonnette  des  premières  tranchées  ennemies  par  l'en- 
trée en  ligne  de  deux  compagnies  de  réserve,  qu'il 
conduisait  lui-même  avec  un  superbe  mépris  du  danger, 
et  a  été  tué  au  moment  où  il  entraînait  celles-ci  pour 
faire  brèche  dans  la  ligne  ennemie. 
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Favre,  chef  de  bataillon  au  ?32e  rég.  crinfantcrie  :  a  con- 
duit son  bataillon  à  l'attaque  avec  la  plus  grande 
vigueur,  jusqu'à  80  mètres  des  tranchées  ennemies;  a 
été  mortellement  blessé  au  moment  où,  à  la  tête  de  la 
compagnie  de  réserve  de  son  bataillon,  il  lançait  celui-ci 
à  la  baïonnette,  et  a  trouvé  néanmoins  la  force  de  se 
soulever  en  criant  :  «  Courage,  les  enfants,  tenez  bon  !  » 
(Ordre  du  28  novembre  i9i4-) 

//e  corps  (T armée. 

Nobiron,  sergent  réserviste  au  187^  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment enlevé  sa  section  à  l'attaque  des  tranchées 
allemandes,  en  avant  d'une  ferme,  le  27  octobre.  A 
réussi,  avec  quelques  hommes  à  franchir  le  réseau  de 
jQls  de  fer,  puis  a  sauté  dans  la  tranchée  allemande. 

Merlet,  soldat  de  2^  classe  au  1876  rég.  d'infanterie  :  avec 
un  magnifique  courage,  s'est  offert  spontanément  pour 
guider  le  sapeur  du  génie  vers  les  fils  de  fer  allemands, 
avant  une  attaque. 

Conte,  soldat  de  2^  classe  au  187^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
élancé  héroïquement  devant  la  tranchée,  sollicitant 
l'honneur  de  guider  les  sapeurs  du  génie  vers  les  fils  de 
fer  allemands  avant  une  attaque.  A  été  mortellement 
atteint  d'une  balle,  et  a  payé  de  sa  vie  son  héroïsme. 
(Ordre  du  i^r  décembre  i9i4>) 

Sellier,  sous-lieutenant  au  98^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
la  tête,  est  néanmoins  resté  au  combat  ;  a  pris  le  com- 
mandement de  sa  compagnie  lorsque  son  capitaine  eut 
été  mis  hors  de  combat,  et  a  mené  brillamment  deux 
charges  à  la  baïonnette.  Blessé  à  nouveau,  a  été  hos- 
pitalisé, et  a  rejoint  le  front  à  peine  guéri. 

Moreil,  sergent  au  98^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  pied 
au  combat  du  29  décembre,  a  fait  preuve  du  plus  grand 
sang-froid  en  portant  quand  même  sa  section  à  l'em- 
placement qu'elle  devait  occuper.  Est  ensuite  allé,  sous 
le  feu,  prévenir  son  commandant  de  compagnie  qu'il 
était  blessé,  et  n'est  parti  qu'ensuite  vers  le  poste  de 
secours. 

Pelletier,  sergent  au  o,Z^  rég.  d'infanterie  :  le  19  août 
1914,  s'est  offert  pour  prendre  le  commandement  d'une 
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patrouille  de  jour,  envoyée  reconnaître  des  tranchées 
allemandes  sur  un  terrain  très  dangereux.  A  trouvé  la 
mort  au  cours  de  sa  mission. 

Petitgas,  soldat  de  2^  classe  au  gSe  rég.  d'infanterie  :  fai- 
sant partie  d'une  patrouille  de  jour,  dont  le  chef  et  un 
homme  ont  été  tués,  se  porte  seul,  pour  la  reconnaître, 
jusqu'à  une  tranchée  ennemie,  d'où  il  est  accueilli  par 
un  feu  violent.  Revient  près  du  corps  de  son  chef  de 
patrouille  qu'il  cherche  à  ramener,  mais  qu'il  est  forcé 
d'abandonner  malgré  ses  efforts. 

Verrier,  soldat  de  2^  classe  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  a 
demandé  à  faire  partie  d'  une  patrouille  de  jour  envoyée 
reconnaître  des  tranchées  allemandes  sur  un  terrain  très 
dangereux.  A  trouvé  la  mort  au  cours  de  sa  mission. 

Breton,  sous-lieutenant  à  titre  temporaire,  commandant 
!a  3e  compagnie  du  iiS^  rég.  d'infanterie  :  comman- 
dant la  compagnie  d'un  bataillon  chargé,  le  19  novem- 
bre, de  l'attaque  d'un  village,  a  enlevé  brillamment  sa 
compagnie,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artille- 
rie. A  emmené  cette  compagnie  jusqu'à  3o  mètres  des 
tranchées  allemandes,  malgré  des  pertes  très  sérieuses, 
et  a  été  tué  au  moment  où  il  ordonnait  le  feu,  après 
avoir  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'une  énergie  tout  ù 
fait  remarquables.  (Ordre  du  28  novembre  igiA-) 

/Je  coi'ps  d'armée. 

Sibille,  lieutenant  à  titre  temporaire  au  288^  rég.  d'infan- 
terie :  officier  de  très  grand  mérite;  s'est  montré  à 
toutes  occasions  prêt  à  exécuter  les  missions  les  plus 
périlleuses,  choisi  comme  adjoint  par  le  chef  de  corps, 
montrant  un  zèle  et  une  ardeur  qui  ne  se  sont  jamais 
démentis.  A  été  gravement  blessé,  le  20  septembre,  en 
portant,  sur  un  terrain  des  plus  dangereux,  un  ordre 
du  chef  de  corps  à  un  chef  de  bataillon.  Avait  demandé 
lui-même  à  porter  cet  ordre  à  cause  de  l'importance 
qui  y  était  attachée. 

Bouchut,  sous-lieutenant  au  238e  rcg.  d'infanterie,  chef 
du  service  téléphonique,  a  été  blessé  mortellement  le 
7  septembre  191  A»  sur  les  tranchées  ennemies,  à  l'atta- 
que d'une  localité,  en  accompagnant  à  l'assaut  à  la 
baïonnette  le  drapeau  déployé.  (Ordre  du  26  novembre 
•914.) 


A  l'ordre  du  jour  39 

MM. 

Triozon,  lieutenant  de  réserve  au  292^  rég.  d'infanterie  : 
officier  mitrailleur  exceptionnelleinent  brave  et  vaillant. 
Le  20  septembre,  alors  qu'avec  sa  section  il  aidait  les 
défenseurs  d'une  ferme  à  briser  une  des  nombreuses 
attaques  allemandes,  a  été  frappé  d'un  éclat  d'obus  qui 
l'a  tué,  lui  et  son  sergent. 

Dillon,  lieutenant  de  réserve  au  292^  rég.  d'infanterie  : 
officier  d'approvisionnement  zélé  et  dévoué,  a  quitté  son 
convoi  le  i3  septembre  pour  partager  les  dangers  de 
ses  camarades.  Est  arrivé  sur  le  champ  de  bataille 
pour  commander  la  compagnie  d'un  officier  qui  venait 
d'être  tué  ;  s'est  signalé  par  sa  bravoure  et  son  sang- 
froid  exceptionnels  ;  a  été  blessé  gravement  en  condui- 
sant une  contre-attaque. 

d'Angerville,  capitaine  au  82 1^  rég.  d'infanterie  :  officier 
de  cavalerie,  placé  sur  sa  demande  expresse  dans  l'in- 
fanterie, a  fait  preuve  d'énergie  et  de  courage  en  en- 
traînant, le  12  novembre,  à  17  heures,  sa  compagnie 
jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  allemands  et  l'y  main- 
tenant, malgré  une  blessure,  jusque  vers  minuit.  (Ordre 
du  29  novembre  19 14-) 

/4^  corps  d'armée. 

Angelvy,  lieutenant-colonel  au  22e  rég.  d'infanterie  :  le 
18  août,  blessé  quatre  fois,  n'a  pas  cessé  d'exercer  son 
commandement  avec  la  plus  rare  énergie  et  le  plus 
complet  mépris  du  danger.  Est  tombé  glorieusement  à 
la  tête  de  son  régiment,  après  avoir  donné,  jusqu'au 
moment  du  sacrifice  suprême,  le  plus  haut  exemple 
d'héroïsme  et  d'abnégation.  (Ordre  du  i^r  décembre 
1914.) 

/Je  corps  d'armée. 

Mouren,  sergent  au  67^  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  no- 
vembre, a  sauté  un  des  premiers  hors  de  la  tranchée  ; 
a  ainsi  entraîné  et  soutenu  une  demi-section.  A  été 
grièvement  blessé. 

Boyer,  sergent  au  67^  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  no- 
vembre, n'a  pas  hésité,  malgré  une  fusillade,  à  sauter 
hors  de  la  tranchée  pour  entraîner  ses  hommes.  A  été 
tué  d'une  balle  à  la  tête. 
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Bizot,  sergeot  au  03^  bataillon  de  chasseurs  :  le  i^f  no- 
vembre a  entraîné  brillamment  sa  demi-section  à  l'atta- 
que d'un  pont;  Ta  commandée  avec  un  beau  courage, 
jusqu'au  moment  où  il  est  tombé  frappé  par  une  balle. 

Bayle,  caporal  au  67^  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  no- 
vembre, a  entraîné  son  escouade  hors  des  tranchées, 
sous  un  feu  très  violent,  Ta  portée  vigoureusement  en 
avant.  A  été  grièvement  blessé. 

Guilhot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  64^  bataillon  de 
chasseurs  :  le  20  septembre,  s'est  trouvé  séparé  du  gros 
de  sa  compagnie,  en  face  d'une  tranchée  allemande  où 
se  trouvaient  des  prisonniers  français;  a  entraîné  sa 
section  à  l'attaque,  a  déli\Té  les  nôtres  et  par  son  atti- 
tude énergique  a  obligé  iGo  Allemands  et  un  officier  à 
se  rendre.  A  été  blessé  au  cours  de  l'action.  (Ordre  du 
29  novembre  191 4-) 

/^e  corps  d'armée. 

Amiel,  sergent  au  "j^  rég.  de  tirailleurs  :  à  l'attaque  de 
nuit  exécutée  le  3i  octobre  par  sa  compagnie  chargée 
de  protéger,  avec  sa  demi-section,  les  autres  fractions 
de  la  compagnie,  a  repoussé  par  le  feu  une  contre- 
attaque  très  violente  et,  malgré  une  blessure  à  la  main 
conserva  le  commandement  de  sa  demi-section  qu'il 
maintint  en  place  sous  un  feu  très  violent,  exécuté  par 
l'ennemi  à  moins  de  5o  mètres  de  distance. 

Daniélon,  soldat  au  i^»"  rég.  de  zouaves  :  accompagnant 
l'officier  dont  il  est  l'ordonnance  au  cours  d'une  recon- 
naissance très  périlleuse  à  quelques  mètres  des  tran- 
chées ennemies  et,  l'officier  ayant  été  blessé,  a,  sur  son 
ordre,  rapporté  le  résultat  de  la  reconnaissance  qu'il  a 
exposé  avec  sang-froid  et  précision;  est  ensuite  re- 
tourné au-devant  de  son  officier  qu'il  a  aidé  à  rentrer 
dans  la  ligne  française. 

Denis,  sous-heutenant  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  chargé  de 
la  reconnaissance  d'un  poste  allemand,  dont  le  feu 
meurtrier  gênait  considérablement  l'établissement  d'une 
nouvelle  ligne  de  tranchées,  a  fait  preuve  de  brillantes 
qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  en  se  portant  avec 
un  zouave  à  quelques  mètres  de  ce  poste.  Blessé  pen- 


dant  sa  mission,  a  renvoyé  Thomme  qui  l'accompagnait 
pour  faire  parvenir  le  résultat  de  la  reconnaissance,  a 
réussi  à  regagner  la  ligne  française  et,  malgré  la  grande 
faiblesse  occasionnée  par  sa  blessure,  a  tenu  à  rendre 
compte  lui-même  de  sa  mission. 

Mejasson,  sous-lieutenant  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  a  fait 
preuve  d'un  brillant  courage  et  de  beaucoup  de  sang- 
froid  en  se  maintenant  toute  une  journée  à  petite  dis- 
tance d'un  ennemi  sérieusement  fortifié,  construisant 
ses  tranchées  sous  un  feu  ajusté,  qui  lui  tuait  ou  bles- 
sait plusieurs  hommes;  a  réussi,  malgré  la  situation 
critique  où  il  se  trouvait,  à  remplir  sa  mission  en  mé- 
nageant le  plus  possible  la  vie  de  ses  hommes. 

Jardon,  caporal  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  le  7  novembre 
1914,  blessé  à  la  main,  en  accomplissant  une  mission 
qui  lui  avait  été  confiée  par  son  chef,  a,  malgré  sa  bles- 
sure, assuré  rexécution  de  sa  mission  ;  est  revenu  par 
une  nuit  très  obscure  reprendre  le  commandement  de 
son  escouade  soumise  à  une  vive  fusillade,  n'a  fait  con- 
naître sa  blessure  que  le  lendemain,  et  n'a  regagné  la 
deuxième  ligne  que  sur  l'ordre  de  son  chef. 

Psalmon,  capitaine  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  fait  preuve, 
dans  les  journées  des  3o  octobre,  12  et  17  novembre; 
des  plus  belles  qualités  de  commandement  et  de  sang- 
froid.  A  su,  pendant  vingt  jours,  conserver  à  sa  troupe 
tout  son  entrain  et  son  moral  dans  les  tranchées  enva- 
hies par  l'eau  et  soumises  à  un  feu  violent.  Pendant  les 
journées  des  17  et  18  s'est  maintenu  sur  ses  positions 
à  quelques  pas  des  tranchées  ennemies,  et  a  résisté  à 
toutes  les  attaques. 

Deffarges,  sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  éva- 
cué, avec  beaucoup  de  calme  et  de  sang-froid,  sous  un 
bombardement  intensif  de  210,  au  moment  où  elles 
s'effondraient,  les  maisons  qu'il  occupait  avec  sa  sec- 
tion. S'est  immédiatement  reporté  en  avant  dès  l'ap- 
proche de  l'infanterie  ennemie,  et  l'a  repoussée  par  une 
vigoureu&e  contre-attaque. 

Barbin,  sergent  au  3^  rég.  de  zouaves  :  bien  que  blessé, 
a  continué  à  diriger  avec  sang-froid  sa  demi-section 
pendant  toute  la  durée  de  l'attaque  ennemie.  N'est  allé  se 
faire  panser  qu'après  qu'elle  eut  été  repoussée  et,  enten- 
dant le  combat  reprendre,  a  rejoint  le  front  aussitôt. 
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Dogaieu,  caporal  au  3^  rég,  de  zouaves  :  resté  avec  quel- 
ques hommes,  seuls  survivants  de  sa  section,  les  autres 
ayant  été  écrasés  dans  la  tranchée  par  l'artillerie  enne- 
mie, en  a  pris  le  commandement  et  a  fait  tête,  sans 
broncher,  à  une  vigoureuse  attaque  de  Tinfanterie  en- 
nemie. 
Dulac,  sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  zouaves  :  à  la  tête 
de  sa  section,  a  résisté  avec  la  plus  grande  énergie  à 
une  attaque  faite  par  des  forces  très  supérieures,  et  a 
été  très  grièvement  blessé. 
Agliany,  capitaine  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  a  fait  preuve 
d'une  énergie  rare  en  maintenant  ses  hommes  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  dans  un  terrain 
marécageux  et  ^  quelques  mètres  des  positions  enne- 
mies,   et    en    les    faisant    résister,   pendant   trente-six 
heures,  à  des  attaques  sans  cesse  renouvelées. 
Célérier,  caporal  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  été,  pendant 
toute  la  journée,  un  exemple  d'énergie  et  d'entrain,  et 
a  maintenu,  dans  une  situation  difficile,  le  moral  de  ses 
hommes  au  plus  haut  degré.  Est  coutumier  des  actes 
de  bravoure.  S'était  déjà  fait  remarquer. 
Tourvielle,  soldat  au  3^  rég.  de  zouaves  :  s'est  dépensé 
avec  la   plus   grande   énergie   pendant    toute  l'action, 
entraînant  ses  camarades,  et  se  tenant  toujours  au  pre- 
mier rang.  (Ordre  du  26  novembre  igiA-) 
Djifli  Abdallah,  soldat  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  déjà  blessé  au  mois  d'août,  et  ayant  repris 
sa  place  dans  le  rang,  a  été  blessé  une  seconde  fois  le 
ler  novembre,  en   entraînant  ses   camarades  dans   un 
bond  en  avant,  sous  le  feu  des  mitrailleuses  ennemies. 
Haddouche  abd  el  Kadcr,  soldat  de   i^e  classe  au  2^  réa. 
de  marche  des  tirailleurs  indigènes  :  a  rendu  de  grands 
services  dans  des  patrouilles  difficiles,  et  dans  la  pose 
des  réseaux  de  fils  de  fer  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Sol- 
dat excessivement  courageux,  et  se  présentant  toujours 
comme  volontaire   pour  les  missions  les  plus   dange- 
reuses.  S'est  particulièrement   distingué   les  3o   et  01 
octobre. 
Bendine  Amar,  soldat  de  i^e  classe  au  2^  rég.  de  marche 
des  tirailleurs  indigènes  :  le  17  septembre,  tandis  que 
les  ennemis  pénétraient  dans  l'intérieur  d'un  village, 
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s'élança  le  premier  de  toute  sa  section  au  milieu  d'une 
rue  balayée  par  les  balles,  pour  protéger  une  pièce  de 
canon  menacée  et,  tirant  debout,  entraîna  par  son 
exemple  et  sa  belle  attitude,  le  reste  de  la  troupe. 

Salem  Mohamed  Ben  Ahmed,  sergent  indigène  au  3^  rég. 
de  tirailleurs  algériens  :  le  12  septembre,  a  entraîné 
vigoureusement  sa  section  à  Tattaque  d'une  tranchée 
allemande,  et  ne  s'est  arrêté  que  devant  un  réseau  de 
fils  de  fer  absolument  infranchissable. 

Touil  Salah,  soldat  de  i^^^  classe  au  7e  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  distingué  entre  tous  par  sa  grande 
bravoure  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  où  il  a  été 
blessé  mortellement  le  16  septembre. 

Belkadi  Ben  Abdallah,  soldat  au  7^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  distingué  entre  tous  par  sa  grande 
bravoure  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  le  16  sep- 
tembre. 

Rossigneux,  capitaine  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  : 
au  moment  où  sa  compagnie  allait  rejoindre  la  75^  bri- 
gade, pour  être  mise  en  réserve,  n'a  pas  hésité,  à 
l'annonce  d'une  attaque,  à  se  reporter  de  sa  propre 
initiative  sur  le  front,  et  a  coopéré  de  la  façon  la  plus 
brillante  à  une  contre-attaque  qui  a  chassé  l'ennemi  de 
ses  positions.  N'a  rejoint  que  lorsque  le  combat  a  été 
terminé. 

Frizon,  sergent  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  le  i3  octobre,  sur  un  terrain  très  défavo- 
rable, battu  par  un  feu  très  intense  de  mitrailleuses  et 
de  canons,  qui  a  mis  le  tiers  de  son  effectif  hors  de 
combat,  a  fait  progresser  sa  section ,  a  conservé  le 
terrain  conquis  et  a  même,  à  la  faveur  de  la  nuit, 
repris  son  mouvement  en  avant. 

Dupuys,  sergent  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  a, 
le  3o  octobre,  sous  un  feu  violent  de  mitrailleuses,  qui 
lui  a  fait  perdre  le  quarl  de  son  effectif  en  trente  se- 
condes, enlevé  sa  section  et  fait  preuve  d'un  grand  allant 
en  continuant  sa  progression  malgré  les  pertes,  permet- 
tant ainsi  à  la  compagnie  d'achever  son  mouvement. 

Embark  Ben  Barka,  soldat  au  2^  rég.  de  marche  des 
tirailleurs  indigènes  :  a  transmis,  sous  un  feu  violent 
de  mitrailleuses  et  d'infanterie,  à  travers  un  terrain 
découvert  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  un  ordre 
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urgent  du  commandant  de  compagnie  ;  a  fait  preuve 
pendant  toute  l'action  de  la  plus  grande  témérité,  et  a 
été  pour  son  chef  de  section  un  auxiliaire  précieux 
durant  le  combat  du  3o  octobre. 

Dessaux,  capitaine  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  a  montré  une  très  grande  activité  pendant 
les  marches  d^approche  exécutées  en  présence  de 
l'ennemi  dans  des  conditions  particulièrement  difficiles. 
Blessé  le  3  novembre,  a  conservé  le  commandement  de 
sa  compagnie  après  un  pansement  sommaire,  et  a 
refusé  de  se  laisser  évacuer  sur  l'ambulance. 

Barrault,  sergent  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  commandant  les  éclaireurs  de  combat  à 
l'attaque  des  tranchées  ennemies  le  3o  octobre,  les  a 
emmenés  avec  une  bravoure  incomparable,  et  a  été  tué 
à  leur  tête  en  reconnaissant  lui-même  les  défilements 
par  où  il  aurait  pu  les  faire  filtrer. 

Boudjcllaba,  sergent  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  chargé  de  porter  un  ordre,  a  accompli  sa 
mission  avec  courage  et  sang-froid,  sous  un  feu  extrê- 
mement violent.  A  été  tué  après  l'accomplissement  de 
sa  mission  le  3o  octobre  i9i4« 

Bezies,  caporal  au  2^  rég.  de  tirailleurs  algériens  :  au 
cours  d'un  attaque  de  nuit  (7  novembre),  au  moment 
où  la  fusillade  était  très  vive,  n'a  pas  hésité  à  se  lancer 
sur  le  talus  de  la  tranchée,  afin  de  voir  si  les  Alle- 
mands, cachés  à  i  .000  mètres  de  là,  ne  faisaient  aucun 
mouvement  en  avant.  A  été  blessé  mortellement  en 
accomplissant  cette  mission. 

Junquas,  sergent-major  au  2^  rég.  de  marche  des  tirail- 
leurs indigènes  :  au  combat  du  20  septembre,  et  au 
cours  d'un  mouvement  de  repli,  est  resté  près  de  son 
lieutenant-colonel  qui  venait  d'être  blessé,  n'a  pas 
voulu  l'abandonner  malgré  les  balles  qui  faisaient  de 
nombreuses  victimes  autour  de  lui.  Fait  prisonnier  par 
les  Allemands,  puis  laissé  libre  par  ceux-ci,  a  emporté 
son  lieutenant-colonel  sur  ses  épaules  et,  malgré  de 
nombreuses  difficultés,  a  réussi  à  le  rapporter  dans  les 
lignes  françaises.  (Ordre  du  29  novembre  1914-) 

20*  corps  d* armée. 
André,  lieutenant  de  réserve  au  6^  rég.  d'artillerie  à  pied. 
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MM. 
Rouyer,  maréchal  des  logis  au  6^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 

Ont  préparé  et  exécuté  avec  plein  succès,  sous 
le  feu  et  à  3oo  mètres  des  tranchées  ennemies, 
une  manœuvre  de  force  périlleuse  qui  avait  pour 
but  de  sauver  une  pièce  de  76  tombée  dans  une 
tranchée. 

M.  Bureau,  canonnier  au  3e  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
comme  observateur  volontaire  d'artillerie,  a  été  maintes 
ibis,  au  péril  de  sa  vie,  observer  de  très  près  les  effets 
du  tir  sur  les  tranchées  ennemies;  a  été  blessé  en 
accomplissant  sa  mission  sur  le  haut  d'un  arbre  où  il 
avait  installé  audacieusement  son  poste  d'observation. 
(Ordre  du  28  novembre  iQi/i-) 

Division  d' occupation  de  Tunisie. 

Drouot,  sergent  réserviste  de  la  compagnie  du  génie  19/14  • 
étant  de  service  dans  un  poste  peu  dangereux,  s'est 
porté  volontairement  sous  un  feu  continu  de  grosses 
mines  allemandes  pour  dégager  des  zouaves  ensevelis 
par  l'effet  de  ces  deux  engins.  A  déaagé  un  zouave 
vivant  et  deux  morts;  a  maintenu  ses  hommes  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  acquis  la  conviction  qu'il  ne  restait  plus 
que  des  morts.  Étant  demeuré  le  dernier  sous  le  feu,  a 
continué  au  milieu  de  l'action  d'observer  les  projectiles 
ennemis  et  a  pu  remettre  un  rapport  fort  intéressant  à 
ce  sujet.  (Ordre  du  29  novembre  igiAO 

Troupes  d'Afrique. 

Orla,  brigadier  à  la  4^  batterie  du  2^  groupe  d'artillerie 
d'Afrique  :  n'a  cessé  de  faire  plus  que  son  devoir  depuis 
le  début  de  la  guerre.  A  montré  le  plus  grand  courage, 
le  12  novembre  dernier,  en  allant  observer  le  tir  de  sa 
batterie  sur  une  position  avancée  qui  venait  d'être 
conquise  et  en  passant  six  fois  à'  découvert  à  moins  de 
200  mètres  de  tireurs  ennemis  installés  dans  des  tran» 
chées.  (Ordre  du  29  novembre  i9i4-) 
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Groupes  de  divisions  de  réserve. 
MM. 

GrimauJ,  médecin  auxiliaire  à  la  55^  division  de  réserve  : 
a  assuré,  dans  la  soirée  du  2l\  septembre,  un  service 
extrêmement  périlleux  d'évacuation  des  blessés.  Le 
même  jour,  au  cours  du  bombardement  très  violent 
d'une  ville,  a  fait  preuve  de  courage  et  de  sang-froid 
en  donnant  le  plus  bel  exemple  aux  vingt  brancardiers 
qu'il  commandait. 

Aubertin,  aspirant,  du  groupe  de  brancardiers  de  la 
i4^  division  :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  guerre 
d'un  dévouement,  d'une  abnégation  et  d'un  courage  qui 
ne  se  sont  pas  démentis  un  seul  instant.  En  particulier, 
est  parvenu,  sur  la  ligne  de  feu,  le  8  septembre,  à 
enlever  des  mains  de  l'ennemi  un  officier  supérieur 
blessé,  et  le  12  novembre  est  arrivé,  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  à  ramener  le  corps  d'un  officier  tué  et  deux 
soldats  blessés  gravement. 

Jacobson,  médecin  aide-major  de  2^  classe  à  la  55^  divi- 
sion de  réserve  :  a  rempli  ses  fonctions  avec  le  plus 
grand  zèle  et  a  fait  preuve,  dans  plusieurs  circons- 
tances, d'un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
particulièrement  en  soignant  sous  le  feu  les  blessés  d'un 
corps  étranger  au  sien.  (Ordre  du  26  novembre  191 4-) 

Aviation, 

Chaulin,  capitaine  au  lo^  rég.  de  dragons,  observateur 
en  aéroplane  :  a  entrepris  et  mené  à  bien,  avec  beau- 
coup d'énergie  et  de  sang-froid,  une  reconnaissance 
rendue  très  périlleuse  par  les  circonstances  atmosphé- 
riques, reconnaissance  au  cours  de  laquelle  il  a  dû 
atterrir  pendant  une  heure  trois  quarts  dans  les  lignes 
ennemies,  par  suite  d'un  accident  de  moteur.  (Ordre  du 
28  novembre  1914-) 

Vauglin,  lieutenant  d'artillerie  :  observateur  en  aéroplane. 
Rencontrant  un  avion  allemand  au  cours  d'une  recon- 
naissance, bien  qu'armé  seulement  d'un  revolver,  s'est 
attaqué  résolument  à  l'adversaire  muni  d'une  mitrail- 
leuse, et  est  rentré  au  terrain  d'aviation,  avec  un 
appareil  atteint  dans  une  partie  esseutielle,  qui  aurait 
pu  se  briser  en  l'air.  A  déjà  rendu  de  grands  services 
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comme  observateur  au  cours  de  nombreuses  reconnais- 
sances. 
Juvigny,   lieutenant  d'artillerie   :    observateur    en    aéro- 
plane 
Métairie,  sergent  au  2^  groupe  d'aviation,  pilote  à  l'esca- 
drille  H.  F.,  no  28  : 

Apercevant  un  aviatik  au  retour  d'une  recon- 
naissance, se  sont  lancés  à  sa  poursuite  et  l'ont 
attaqué  au  moment  où  il  jetait  des  bombes. 
Après  l'avoir  légèrement  détérioré  par  le  tir  de 
leur  mitrailleuse,  se  sont  dirigés  sur  un  albatros, 
dont  ils  n'ont  évité  le  choc,  au  cours  de  la  lutte 
engagée  avec  ce  dernier,  qu'au  prix  d'une 
manœuvre  qui  aurait  pu  leur  être  fatale. 

Bayle,  soldat  au  i^^"  groupe  d'aviation,  mécanicien  à 
l'escadrille  M.  S.  no  28  :  mécanicien  du  sergent  Gilbert, 
partait  avec  ce  dernier  comme  passager,  pour  donner 
la  chasse  à  des  avions  ennemis  qui  lançaient  des  bom- 
bes. Au  cours  de  la  lutte,  a  eu  son  siège  traversé  par 
une  balle.  Parti  sans  gants,  pour  mieux  tirer,  a  eu  une 
partie  de  la  main  gauche  gelée.  (Ordre  du  i^""  décembre 
1914-)  

Le  Ministre  de  la  Guerre. 

Vu  le  décret  du  i3  août  1914» 

Décrète  : 

Article   unique.   —    Est  inscrit    au   tableau 

spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 

de  chevalier,  à  compter  du  5  décembre   1914? 

l'officier  dont  le  nom  suit  : 

M.  de  Chaussande  (P.-A.),  capitaine  au  216^  rég.  d'infan- 
terie :  très  grièvement  blessé  le  3  décembre,  en  entraî- 
nant avec  la  plus  grande  vigueur  sa  compagnie  à  In 
baïonnette  sur  des  retranchements  ennemis. 

Bordeaux,  le  16  décembre  I9i4- 

k.  Miller  AND. 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires   dont    les   noms   suivent   sont 
cités  à  Tordre  de  Tarmée  : 

2^  coj^ps  d'armée. 
MM. 

Mézières,  sous-lieutenant  au  272®  rég.  d'infanterie  :  s'est 
montré  un  chef  de  section  remarquable  par  son 
énergie,  son  calme,  son  courage  ;  a  maintenu  sa  troupe 
du  12  au  18  octobre  dans  des  tranchées  exposées  à  un 
feu  d'artillerie  des  plus  violents.  Blessé  grièvement  le  18, 
n'a  quitté  sa  tranchée  qu'après  en  avoir  assuré  le 
commandement  et  fait  un  compte  rendu  verbal  de  sa 
mission  à  son  chef  de  bataillon. 

Teffroy  (Louis),  soldat  au  272e  rég.  d'infanterie  :  à 
proximité  de  la  ligne  ennemie  est  monté  à  plusieurs 
reprises,  sous  la  fusillade  dans  un  arbre  pour  servir 
d'observateur  ;  a  été  blessé  grièvement  à  l'œil  gauche 
par  un  éclat  d'obus  en  accomplissant  sa  mission. 

Trouvain,  soldat  de  i"  classe,  cycliste  au  5ie  rég.  d'in- 
fanterie :  engagé  volontaire  de  3  ans  :  s'est  particulière- 
ment signalé  par  sa  brillante  conduite  dans  le  combat 
du  10  septembre  dans  la  transmission  des  ordres  et  le 
ravitaillement  en  munitions.  A  été  grièvement  blessé 
dans  l'exécution  de  sa  mission. 

Desfontaines,  caporal  au  87e  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  à  la  poitrine,  n'a  pas  voulu  que  deux  bran- 
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cardiers  s'exposent  sous  le  feu  pour  le  relever,  et  a 
demandé  d'attendre  la  nuit  afin  de  permettre  au  service 
de  santé  de  lui  porter  secours. 

Dubrulle,  caporal  au  120^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
tête  par  une  balle,  vers  midi,  est  resté  dans  la  tran- 
chée avec  un  pansement  sommaire,  a  continué  le  feu 
et  n'est  venu  au  poste  de  secours  qu'à  18  heures,  une 
fois  le  combat  terminé. 

Menât,  soldat  de  2^  classe  au  120^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  en  s'approchant  à  i5  mètres  d'une  tranchée 
ennemie  pour  en  connaître  l'efTectif,  mission  que  deux 
de  ses  camarades  avaient  cherché  à  remplir,  et  où  ils 
avaient  trouvé  la  mort  ;  est  allé,  une  fois  sa  mission  rem- 

f>lie,  se  faire  panser,  puis  est  revenu  sur  la  ligne  de 
eu.  (Ordre  du  i^''  décembre  1914-) 

7e  corps  d'armée. 

Denêtre,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  de 
campagne  :  blessé  une  première  fois  le  20  septembre, 
a  rejoint  son  poste  après  un  pansement  sommaire. 
Blessé  une  deuxième  fois  le  28  novembre  en  portant, 
sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie,  un  rensei- 
gnement au  poste  d'observation  du  capitaine.  S'est 
pansé  lui-même  et  a  refusé  d'interrompre  son  service  ; 
donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  sang-froid  et  d'é- 
nergie. 

Thieulot,  sergent  au  352'^  rég.  d'infanterie. 
Bertrand,  sergent  au  352^  rég.  d'infanterie  : 

A  l'attaque  du  12  novembre^  sont  sortis  bra- 
vement des  tranchées  en  faisant  exécuter  des 
feux  à  leur  section,  dans  le  but  de  permettre  la 
progression  des  fractions  voisines.  Ont  été  tués. 

Chaput,  sergent  au  352^  rég.  d'infanterie  :  a  entraîne 
avec  bravoure  et  sang-froid  ses  camarades  au  cours  de 
l'attaque  du  12  novembre.  A  été  tué  au  moment  où  il 
se  soulevait  pour  observer  la  tranchée  ennemie. 

Jansen,  sergent  au  352^  rég.  d'infanterie  :  son  chef  de 
section  ayant  été  tué  pendant  l'attaque  du  12  novem- 
bre a  pris,   sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,  le  com- 
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mandement  de  sa  troupe  dont  il  a  assuré  la  continuité 
de  l'effort  sur  un  terrain  découvert  très  dangereux. 
(Ordre  du  2  décembre  igiA-) 

//«  corps  d'armée. 

Seveno,  soldat  au  266^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  28  août,  a  été  blessé  à  la  cuisse  par  une  balle,  a 
refusé  de  se  faire  panser  et  a  entraîné  ses  camarades  à 
la  baïonnette. 

Samson,  caporal  au  265*  rég.  d'infanterie  :  le  28  août 
commandant  une  demi-section  chargée  par  un  peloton 
de  cavalerie,  a  arrêté  l'ennemi  par  son  feu  et  l'a 
contraint  à  tourner  bride. 

Beillevert,  soldat  au  265^  rég.  d'infanterie  :  le  20  sep- 
tembre, est  allé  relever  sous  le  feu  des  tranchées 
ennemies  un  adjudant  grièvement  blessé. 

Epaillard,  soldat  au  3i6e  rég.  d'infanterie  :  chargé  de 
porter  un  ordre  à  son  commandant  de  compagnie  et 
blessé  en  route  d'un  éclat  d'obus,  a  continué  sa  mission 
et  ne  s'est  fait  panser  qu'après  l'avoir  accomplie. 

Le  Pautremat,  soldat  brancardier  au  3i6e  rég.  d'infan- 
terie :  est  resté  seul  pendant  quarante-huit  heures  avec 
12  blessés  confiés  à  sa  garde  dans  une  ferme  visitée 
par  les  patrouilles  ennemies  et  soumise  au  feu  de  l'ar- 
tillerie et  ne  l'a  quittée  qu'après  avoir  assuré  par  ses 
propres  moyens  l'évacuation  de  tous  ses  blessés. 

Deville,  capitaine  au  219e  rég.  d'infanterie  :  attaqué  par 
des  forces  très  supérieures,  a  rallié  sa  compagnie  en 
bon  ordre  et  organisé  des  positions  de  repli  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  et  des  mitrailleuses,  permettant 
ainsi  à  son  bataillon  de  se  retirer.  Blessé  grièvement  à 
la  tête  de  sa  compagnie  le  20  septembre. 

de  Kermoyson,  lieutenant  de  réserve  au  219*  rég.  d'in- 
fanterie :  a  pris  le  commandement  de  son  bataillon  au 
cours  d'un  combat.  A  tenu  pendant  plusieurs  heures 
devant  des  forces  très  supérieures  ;  ne  s'est  retiré  avec 
i5o  hommes  qui  restaient  sur  600  que  lorsqu'il  était 
débordé  sur  son  flanc.  Il  ne  restait  plus  qu'un  officier 
(20  septembre).  Le  i^r  octobre  au  cours  d'une  recon- 
naissance offensive  dut  se  replier  sous  un  feu  violent; 
s'est  reporté  en  avant  seul  en  rampant,  sous  le  feu  de 
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l'ennemi  pour  s'assurer  que  tous  ses  hommes  restés 
étaient  tués,  donnant  ainsi  le  plus  bel  exemple  de  cou- 
rage et  d'intérêt  à  sa  compagnie. 

Le  Moigne,  lieutenant  de  réserve  au  219^  rég.  d'infante- 
rie :  a  pris  le  commandement,  le  20  septembre,  au 
cours  d'un  combat,  le  capitaine  ayant  été  tué.  S'est 
maintenu  pendant  plusieurs  heures  «ous  un  feu  violent 
de  forces  supérieures,  A  été  blessé  grièvement. 

Philippe,  lieutenant  de  réserve  au  219e  rég.  d'infanterie  : 
le  20  septembre,  commandant  une  compagnie,  s'est 
maintenu  pendant  plusieures  heures  sous  le  feu  de 
forces  supérieures.  Le  bataillon  réduit  à  i5o  hommes, 
obligé  de  se  retirer  parce  que  débordé  sur  sa  droite  et 
le  capitame  commandant  le  bataillon  lui  ayant  dit  de 
se  porter  en  arrière  pour  occuper  une  position  de  re- 
pli, a  répondu  :  «  Non,  mon  capitaine,  allez-y,  je  tien- 
drai ici  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en  position.  »  A  été 
blessé  grièvement. 

Rolland,  adjudant  au  219*  rég.  d'infanterie  :  a  pris  le 
commandement  de  la  compagnie  le  20  septembre  sous 
le  feu,  tous  les  officiers  étant  tués  ou  blessés,  s'est 
porté  en  avant  en  criant  :  «  Allons,  les  enfants, 
c^est  pour  la  France  !  »  A  été  blessé  grièvement  aux 
deux  pieds  et  a  dû  se  retirer  sous  le  feu  en  rampant 
sur  les  mains  et  les  genoux,  pour  aller  au  poste  de 
secours. 

Jego,  sergent  au  2 19e  rég.  d'infanterie  :  le  7  septembre, 
s'est  porté  avec  sa  section  à  l'attaque  d'un  saillant  d'un 
bois  occupé  par  l'infanterie  et  une  mitrailleuse  enne- 
mies ;  a  maintenu  sa  section  sous  le  feu  jusqu'au 
moment  où  il  est  tombé  blessé  grièvement  de  deux 
balles. 

Ouvrard,  adjudant-chef  au  219e  rég.  d'infanterie  :  a 
conduit  sa  section  avec  beaucoup  d'énergie  et  de  sang- 
froid  ;  blessé  grièvement. 

Cesari,  sergent  au  219e  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
attitude  au  feu  ;  beaucoup  d'énergie  ;  blessé  grièvement 
en  maintenant  ses  hommes  sous  un  feu  violent. 

Madec,  sergent  au  219^  rég.  d'infanterie. 

Hamon,  caporal  au  219^  rég.  d'infanterie. 

Le  Saux,  soldat  au  219^  rég.  d'infanterie. 
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Corvez,  soldat  au  219e  d'infanterie. 
Troadec,  soldat  au  219e  rég.  d'infanterie  : 

Sous  un  feu  violent  ont  ramené  une  pièce  de 
canon  de  70,  abandonnée  par  les  conducteurs, 
en  avant  d'une  ferme,  le  20  septembre,  et  per- 
mis à  l'artillerie  de  reprendre  cette  pièce  (trois 
blessés). 

Quiniou,  soldat  au  219e  rég.  d'infanterie  :  le  8  octobre 
est  sorti  spontanément  des  tranchées  sous  un  feu 
violent  de  l'ennemi  pour  porter  secours  à  son  sergent 
de  section  blessé.  A  été  tué. 

Petit,  soldat  au  219e  rég.  d'infanterie  :  soldat  d'élite, 
toujours  volontaire  pour  les  missions  périlleuses.  Le 
10  novembre,  un  de  ses  camarades  en  patrouille  en 
avant  des  tranchées  ayant  été  blessé  grièvement,  n'écou- 
tant que  son  courage,  s'est  lancé  spontanément  hors  de 
sa  tranchée  sous  un  feu  violent  de  front  et  d'enfilade, 
a  pris  son  camarade  sur  son  dos  pour  le  ramener,  a 
été  atteint  mortellement  pendant  son  retour  vers  les 
tranchées. 

Liffort  de  Buffeveut,  chef  de  bataillon  au  018^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  continué  à  commander  son  bataillon  sous 
le  feu  malgré  une  première  blessure  et  a  refusé  de  se 
laisser  emporter  jusqu'à  ce  qu'une  deuxième  blessure 
grave  l'ait  atteint.  Mort  des  suites  de  ses  blessures. 

Roux,  capitaine  au  3i8«  rég.  d'infanterie  :  commandant 
son  bataillon  qui  devait  se  replier  est  resté  un  des  der- 
niers sur  la  position  et  a  été  atteint  mortellement  en 
donnant  le  plus  bel  exemple  de  sang-froid  et  de  bra- 
voure. 

Bastard,  lieutenant  au  818^  rcg.  d'infanterie  :  blessé 
mortellement  à  l'assaut  d'un  village  en  dirigeant  lui- 
même  une  section  de  sa  compagnie  chargée  d'un  mou- 
vement tournant  à  200  mètres  de  l'ennemi. 

Maurel,  sous  lieutenant  de  réserve  au  i*""  rég.  de  dragons  : 
le  12  septembre,  commandant  une  patrouille  de  décou- 
verte et  croyant  trouver  l'ennemi  sur  un  front 
considérable  a  été  tué  en  voulant  forcer  le  passage 
pour  chercher  des  renseignements.  (Ordre  du  4  dé- 
cembre igiA-) 
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Vcret,  chef  de  bataillon  au  264®  rég.  d'infanterie  :  ayant 
pris  le  commandement  du  régiment  le  20  septembre, 
dans  des  circonstances  difficiles,  Ta  maintenu  énergi- 
quement  sous  le  feu,  donnant  à  tous  l'exemple  du 
calme  et  de  la  bravoure. 

Jox,  capitaine  au  264®  rég.  d'infanterie  :  a  commandé  sa 
compagnie  avec  la  plus  grande  énergie  dans  les  com- 
bats des  28  août,  7  et  8  septembre.  A  été  blessé 
grièvement. 

Pelé,  sous-lieutenant  de  réserve  au  264*  rég.  d'infanterie  : 
a  maintenu  sa  section  à  l'arrière-garde  sous  le  feu  le 
plus  violent  le  8  septembre.  Tué  devant  elle  le  20  sep- 
tembre. 

Plument  de  Baillac,  sous-lieutenant  de  réserve  au  264^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'une  énergie  et  d'une  bra- 
voure exemplaires  au  combat  du  20  septembre  où  il  a 
été  grièvement  blessé. 

Aubin,  sergent  au  264*  rég.  d'infanterie  :  donne  depuis 
le  commencement  de  la  campagne  l'exemple  de  l'éner- 
gie et  de  la  bravoure.  Belle  conduite  dans  les  combats 
des  7,  8  et  9  septembre  et  du  2  octobre.  (Ordre  du 
4  décembre  i9i4') 

J2^  corps  d'armée. 

Vergnaud,  chef  de  bataillon  au  5o=  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  son  bataillon  avec  distinction  et  énergie  aux 
combats  du  22  au  24  août,  au  moment  de  l'assaut,  le 
porte-drapeau  étant  tombé  blessé,  le  capitaine  Ver- 
gnaud, qui  se  trouvait  à  côté,  prit  le  drapeau  et  conti- 
nua de  le  porter  jusqu'au  dernier  moment  sur  la  ligne 
de  feu. 

Boucabeille,  médecin-major  de  i^e  classe  au  5o«  rég. 
d'infanterie  :  depuis  le  commencement  de  la  campa- 
gne dirige  avec  le  dévouement  le  plus  exemplaire  le 
service  médical  du  corps,  notamment  les  28  et  28  août, 
où  il  est  resté  jusqu'au  dernier  moment  à  soigner  les 
blessés,  restant  même  exposé  au  feu  d'un  groupe  d'en- 
nemis à  moins  de  5o  mètres. 

Barbancey,  capitaine  au  5o«  rég.  d'infanterie  :  a  déployé 
une  activité  digne  des  plus  grands  éloges  pendant  les  trois 
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journées  de  combat  du  22  au  24  août.  A  été  griève- 
ment blessé  à  la  tête  de  sa  compagnie  le  24  août. 

Faron,  capitaine  au  63«  rég.  d'infanterie  :  a,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  fait  preuve  d'une  bravoure 
exceptionnelle.  Ignorant  le  danger,  il  a  toujours  été  le 
premier  dans  Tattaque.  Tué  à  son  poste  de  commande- 
ment, le  12  novembre,  au  moment  où  il  cherchait  à 
repérer  l'emplacement  de  la  batterie  qui  tirait  sur  ses 
tranchées. 

Menieux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  63«  rég.  d'infan- 
terie :  a  donné  à  ses  hommes  le  plus  bel  exemple  de 
courage  et  d'énergie,  notamment  aux  combats  du 
28  août  et  du  2G  septembre  où,  resté  seul  officier  de  sa 
compagnie,  il  en  a  assuré  le  commandement  avec  le 
plus  grand  sang-froid. 

Andrivet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  63^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  au  combat  du  26  septembre,  n'est  allé  se 
faire  penser  que  lorsqu'une  accalmie  se  fut  produite  ; 
est  revenu  prendre  sa  place  à  la  tête  de  sa  compagnie. 
A  été  blessé  de  nouveau  dans  les  tranchées  le  1 1  no- 
vembre. 

Jumancourt,  sous-lieutenant  au  63«  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  le  25  septembre,  de  la  plus  grande  énergie 
et  du  plus  grand  courage  en  conduisant  sa  section 
vers  des  tranchées  sous  une  grêle  d'obus.  Blessé  griève- 
ment, a  commandé  à  sa  section  de  continuer  le  mouve- 
ment en  avant. 

Brouillaud,  caporal  au  63«  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
combat  du  26  septembre,  a  continué  à  tirer  jusqu'à  ce 
qu'une  troisième  blessure  plus  grave  l'ait  mis  hors  de 
combat. 
Baudu,  soldat  au  63«  rég.  d'infanterie  :  blessé  une  pre- 
mière fois  au  combat  du  28  août,  est  revenu  au  front. 
S'est  toujours  offert  pour  des  missions  périlleuses.  A 
été  blessé  mortellement  le  23  octobre,  lors  d'une 
reconnaissance  des  tranchées  ennemies. 

Ghampneuf,  sous-lieutenant  de  réserve  au  78^  rég.  d'in- 
fanterie :  très  brillante  conduite  habituelle  et  notam- 
ment au  combat  du  3o  septembre,  où  il  a  été  atteint 
de  huit  balles. 

Peyrot,  caporal  au  78e  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  com- 
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bat  du  23  septembre,  a  continué  à  porter  les  ordres 
comme  agent  de  liaison,  sur  le  champ  de  bataille, 
pendant  plusieurs  heures. 

Garraud,  soldat  au  78*  rég.  d'infanterie  :  le  28  août 
blessé  au  pied,  a  rejoint,  après  avoir  été  pansé,  ses 
camarades,  malgré  une  deuxième  blessure  reçue  en 
cours  de  route.  A  été  blessé  une  troisième  fois  en  se 
portant  à  Tassant  avec  sa  compagnie. 

Desplats,  soldat  au  78*  rég.  d'infanterie  :  le  28  août  est 
allé  chercher  sous  le  feu  son  capitaine  blessé  et  Ta 
ramené.  Blessé  mortellement  le  26  septembre. 

Auvray,  capitaine  au  looe  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  au  combat  du  26  août  pendant  lequel  il  a  été 
blessé. 

Bourrel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  loo^  rég.  d'infan- 
terie :  le  17  septembre,  malgré  un  feu  violent  d'artille- 
rie qui  avait  désorganisé  ses  tranchées,  a  maintenu  sa 
section  sur  place.  A  été  blessé  à  la  tête  et  a  conservé 
cependant  le  commandement  de  sa  troupe. 

Franc,  adjudant  réserviste  au  loo^  rég.  d'infanterie  : 
après  l'exécution  personnelle  d'une  reconnaissance  des 
plus  importantes  sous  le  feu  de  l'artillerie,  a  conduit 
sa  section  à  Tattaque  et  a  reçu  une  blessure  mortelle. 

Lebrun,  adjudant  réserviste  au  loo^  rég.  d'infanterie  :  a 
commaadé  avec  la  plus  grande  vigueur,  le  7  novembre, 
une  patrouille  chargée  de  reconnaître  et  de  combler 
les  tranchées  exécutées  par  Tennemi  pendant  la  nuit. 
A  reçu  deux  blessures. 

Deruelle,  soldat  réserviste  au  loo^  rég.  d'infanterie 
faisant  partie  d'une  patrouille  qui,  le  7  novembre, 
avait  été  chargée  de  reconnaître  et  de  combler  les 
tranchées  exécutées  pendant  la  nuit  par  l'ennemi,  a 
été  tué  en  cherchant  à  relever  son  chef  qui  venait 
d'être  blessé. 

Dumas,  sous-lieutenant  au  107e  rég.  d'infanterie  :  bril- 
lante conduite  sous  le  feu.  S'est  particulièrement  dis- 
tingué le  3i  octobre  où  il  a  été  blessé  en  faisant 
exécuter  une  tranchée  à  200  mètres  de  l'ennemi. 

Bournat,  adjudant  au  io3«  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
grave  blessure  reçue  le  3o  octobre,  pendant  qu'il  com- 
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mandait  sa  section  à  Tattaque,  en  a  conservé  le 
commandement. 

Viroulaud,  sergent  au  107^  ré^.  d'infanterie  :  depuis  le 
début  de  la  campagne,  a  toujours  fait  preuve  d'énergie 
et  de  courage  ;  au  dernier  combat,  le  3  octobre,  précé- 
dant sa  section  avec  une  patrouille,  est  parti  en 
reconnaissance  sur  un  terrain  très  découvert,  vers  les 
tranchées  ennemies,  a  été  grièvement  blessé  au  mo- 
ment où  il  allait  atteindre  le  but. 

Dubois,  soldat  au  107e  rég.  d'infanterie  :  s'est  olTert 
spontanément  le  10  octobre,  comme  volontaire  pour 
faire  partie  d'une  patrouille,  sachant  que  la  mission 
était  périlleuse.  A  fait  preuve  d'un  grand  courage  et 
a  été  grièvement  blessé  en  accomplissant  cette  mission. 

Suire,  soldat  réserviste  au  107e  rég.  d'infanterie  :  le 
3i  octobre,  se  portant  le  premier  de  sa  section  à  la 
tranchée,  a  été  nléfesé  mortellement  par  un  shrapnel. 
Ramené  par  ses  camarades,  a  dit  au  sous-lieutenant 
commandant  la  compagnie,  qui  venait  se  rendre 
compte  de  la  gravité  de  la  blessure  :  «  Mon  lieutenant, 
je  vais  mourir,  je  le  sens  bien,  mais  je  suis  content  de 
mourir  pour  mon  pays  et  pour  venger  mon  père  fait 
prisonnier  à  Metz  en  1870.  » 

de  Boysson,  soldat  infirmier  réserviste  au  108^  rég.  d'in- 
fanterie :  affecté  primitivement  à  un  groupe  de  bran- 
cardiers a,  sur  sa  demande,  été  affecte  à  un  régiment. 
S'est  porté  le  8  novembre,  en  avant  des  tranchées  sous 
le  feu  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  ennemies  pour 
aller  relever  un  blessé  et  a  été  lui-même  grièvement 
blessé. 

Nogues,  adjudant  au  126^  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
blessure  grave  reçue  au  combat  du  28  août,  a  continué 
à  commander  sa  section  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  deux 
nouvelles  et  sérieuses  blessures. 

Pastre,  sergent-major  au  120^  rég.  d'infanterie  :  après 
avoir  brillamment  conduit  sa  section  à  l'attaque  des 
tranchées  allemandes,  le  3o  septembre  a  été  tué  pen- 
dant qu'il  faisait  creuser  une  tranchée  destinée  à  main- 
tenir le  terrain  conquis. 

Lancel,  caporal  réserviste  au  126^  rég.  d'infanterie  :  a 
donné  à  tous  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  d'éner- 
gie en  recherchant  les  missions  les  plus  périlleuses.  A 
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été  tué  le  20  octobre   en  commandaat  une   patrouille 
chargée  d'éclairer  pendant  la  nuit  le  front  de  sa  com- 
pagnie. 
Hegwin,  caporal  au  126e  rég.  d'infanterie  :  s'est  toujours 
oll'ert  pour  accomplir  des  missions  difficiles.  Le  29  oc- 
tobre a  conduit  en  plein  jour  une  patrouille  jusqu'au 
réseau  de  fils  de  fer  devant  les  tranchées  allemandes. 
Le    i3  novembre   s'est   précipité  sur   un   minenwerfer 
tombé  près  de  la  tranchée  et  en  a  empêché  l'explosion 
en  écrasant  la  mèche  avec  son  pied. 
Durand,  caporal  au  126^  rég.  d'infanterie. 
Chadeau,  soldat  au  126^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  pendant  toute  la  campagne 
de  courage  et  d'entrain  :  se  sont  toujours  offerts 
comme  volontaires  pour  remplir  les  missions 
les  plus  dangereuses.  Ont  trouvé  une  mort  glo- 
rieuse le  3i  octobre  au  cours  d'une  reconnais- 
sance des  tranchées  allemandes. 

Mourier  de  Lalande,  chef  de  bataillon  au  i38«  rég.  d'in- 
fanterie :  a  eu  la  plus  belle  attitude  sous  le  feu  depuis 
le  début  de  la  campagne,  notamment  aux  combats 
des  3,  23  et  24  septembre.  A  été  tué  le  24  septembre  à 
la  tête  de  son  bataillon  au  moment  où  il  prenait  des 
dispositions  pour  repousser  une  contre-attaque  ennemie. 

Cazamian,  capitaine  au  i38«  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  dans  les  journées  du  23  au  28  septembre. 
Sous  une  grêle  de  balles,  a  pénétré  le  premier  avec 
une  centaine  d'hommes,  dans  une  position  ennemie, 
s'y  est  maintenu  sans  vivres  et  malgré  un  effroyable 
bombardement,  pendant  trois  jours,  nous  assurant  la 
possession  définitive  de  ce  point  d'appui. 

Soubielle,  capitaine  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  adjoint  au 
chef  de  corps,  a  fait  preuve  depuis  le  début  des  opéra- 
tions d'une  bravoure  remarquable  et  a  rendu  les  plus 
grands  services  en  allant  lui-même,  malgré  la  violence 
du  feu  de  l'ennemi,  renseigner  et  orienter  les  unités 
engagées.  A  été  tué,  le  26  septembre,  en  accomplissant 
une  mission  délicate  sous  une  grêle  de  projectiles. 

Jadot,  capitaine  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite   au   feu.  Blessé   à    la  tète    par  un   éclat    d'o- 
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bus,  a  conservé  le  commandement  de  sa  compagnie, 
et  a  continué  à  rexercer  par  la  suite,  maigre  sa 
blessure,  sans  vouloir  se  faire  évacuer. 

Bru,  lieutenant  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  s'est  signalé 
depuis  le  début  des  opérations  par  la  crânerie  de  son 
attitude  sous  le  feu  et  par  le  bel  exemple  d'énergie 
qu'il  n'a  cessé  de  donner  à  ses  hommes.  A  été  blessé 
en  entraînant  la  compagnie  qu'il  commandait  à  l'atta- 
que des  positions  ennemies. 

Barbier  de  Préville,  lieutenant  de  réserve  au  i38e  rég. 
d'infanterie  :  belle  conduite  sous  le  feu  dans  les 
journées  des  28  et  24  septembre.  A  été  grièvement 
blessé. 

Pouzet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i38e  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  signalé  depuis  le  début  de  la  campagne, 
par  son  courage  et  la  fermeté  de  son  attitude  sous  le 
l'eu.  A  été  tué  le  24  septembre  en  entraînant  sa  section 
à  l'assaut  des  positions  ennemies. 

Lafont,  adjudant  réserviste  au  iSS^  rég.  d'infanterie  :  le 
25  septembre  faisait  partie  d'un  détachement  qui  avait 
pénétré  dans  un  point  d'appui  tenu  par  l'ennemi.  A 
tenu,  bien  que  blessé,  à  conserver  son  commandement 
pour  assurer  la  possession  de  la  position  conquise. 

Remondet,  sergent  réserviste  au  i38«  rég.  d'infanterie  : 
séparé  du  régiment  avec  un  groupe  de  huit  hommes, 
après  le  combat  du  3  septembre,  a  fait  preuve  d'initia- 
tive et  de  beaucoup  d'énergie  en  conduisant  ce  groupe 
à  travers  les  lignes  ennemies  pendant  trois  jours.  A 
réussi  à  rejoindre  une  compagnie  du  332^,  dont  il  a 
partagé  le  sort  jusqu'à  sa  rentrée  dans  les  lignes  fran- 
çaises. 

Deschamps,  sergent  réserviste  au  i38e  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  attitude  sous  le  feu.  A  été  tué  dans  une  lutte 
à  la  baïonnette  après  avoir  tué  de  sa  main  quatre 
ennemis. 

Bernard,  sergent  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  le  23  sep- 
tembre, s'est  fait  remarquer  par  l'énergie  et  l'entram 
avec  lesquels  il  a  mené  sa  section  à  l'attaque.  A  été 
blessé  au  cours  du  combat. 

Boussion,  capitaine  de  réserve  au  3oo«  rég.  d'infanterie  : 
s'est  fait  remarquer  par  son  courage  au  cours  de  nom- 
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breux  combats,   notamment    à    l'attaque  de   nuit    du 
i4    septembre    pendant  laquelle   il  a    été   grièvement 
blessé/ 
Rigal,   soldat   réserviste    au    3ooe    rég.   d'infanterie  :   le 
24  septembre,  est  sorti   d'une  tranchée  sous  un  feu 
violent  pour  se  porter  au  secours  d'un  camarade  blessé 
et  a  été  tué  au  moment  où  il  ramenait  ce  dernier. 
Mazot,  médecin-major  de  2^  classe  au  8262  rég.  d'infan- 
terie :   s'est    fait  "  remarquer   par  son   courage    et   son 
énergie    dans  les   diflerents    combats    livrés    par    son 
régiment,  et  notamment  les  28  août  et  9  septembre, 
pendant  lesquels,  grâce  à  son  mépris  du  danger,   le 
relèvement  des   blessés  a  pu   être  fait  de  la  façon  la 
plus  rapide. 
Kunholtz-Lordat,  lieutenant  de  réserve  au  326e  rég.  d'in- 
fanterie :  s'est  brillamment  conduit  le  28  août.  Com- 
mandant la  section  d'avant-garde  le    3o  août,   a  fait 
preuve    pendant    cette    journée    qu'il    a    passée    tout 
entière  sous  un  feu  des  plus  violents  de  belles  qualités 
d'entrain  et  d'énergie.  A  été,  pour  les  hommes,  d'un 
admirable  exemple. 
Boucheron,  soldat  au  326^  rég.  d'infanterie  :  s'est  porté 
au  secours  de  son  capitaine  grièvement  blessé  le  9  sep- 
tembre, l'a  relevé  et  malgré  un  violent  bombardement, 
l'a  transporté  à  l'abri  des  coups.  A  repris  ensuite  son 
poste  de  combat. 
Girardin,    chef   d'escadron    au    21e  rég.    d'artillerie  :    a 
montré  beaucoup  de  courage  et  d'énergie,  notamment 
au  combat  du  7  septembre.  Blessé  par  un  éclat  d'obus, 
il  a  continué  à  commander  le  tir  de  sa  batterie  sous  un 
feu  violent  d'artillerie   lourde.  A  fait  preuve   comme 
chef  d'escadron,  de  beaucoup  d'énergie    et_  de   sang- 
froid    du  26    au    3o    septembre  où  il   a  fait  subir  à 
l'ennemi  des  pertes  très  sérieuses. 
Peyrecave  de  Lamarque,  lieutenant  au  34^  rég.  d'artille- 
rie :  brillante  conduite  sous  le  feu  le  29  août.  A  exécuté 
de  nombreuses    reconnaissances    aériennes    dans    des 
circonstances  très  périlleuses. 
Cuvillier,    capitaine   au   52e   rég.   d'artillerie  :   a  fait  de 
nombreuses    ascensions    en    aéroplane    au-dessus    des 
lignes  ennemies  et  en  a  rapporte   les  renseignements 
les  plus  précieux. 
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Détachement  télégraphique  du  12^  corps  d'armée. 
MM. 
Reol,  cnporal. 
Bloquel,  sapeur. 
Blanc,  sapeur  : 

Isolés  pendant  un  mois  et  exposés  anx  pro- 
jectiles ennemis,  ont  réparé  plusieurs  fois,  sous 
le  feu,  les  dégâts  causés  par  les  obus  aux  lignes 
téléphoniques  et  assuré  ainsi  la  régularité  du 
service  dans  des  conditions  périlleuses. 

Mallet,  capitaine  de  réserve,  adjoint  au  directeur  du  ser- 
vice automobile  d'une  armée  :  s'est  offert  spontanément 
pour  enseigner  au  personnel  des  tranchées  l'utilisation 
de  grenades  explosives,  dont  l'emploi  a  rendu  les  plus 
grands  services.  S'est  employé  à  cette  mission  avec  le 
plus  absolu  dévouement,  et  a  été  sérieusement  blessé 
au  visage  au  cours  des  expériences  préliminaires. 

Janot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  188^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  sous  le  feu  pendant  les  journées  des  2  et 
3  septembre  et  pendant  celles  des  28  et  24  septembre. 
A  conslamment  maintenu  Tordre  et  la  cohésion  dans 
sa  troupe  et  a  été  tué  à  la  tête  de  sa  section  en  cher- 
chant à  repousser  une  contre-attaque  ennemie.  (Ordre 
du  ler  décembre  i9i4-) 

Baudry,  capitaine  de  réserve  au  326«  rég.  d'infanterie  :  a 
fjiit  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagno,  d'énergie 
et  d'entrain.  Le  3o  août,  commandant  la  compagnie 
d'avant-garde,  s'est  maintenu  sur  ses  positions  toute  la 
journée  sous  un  feu  violent.  Au  cours  d'une  reconnais- 
sance dans  la  soirée,  a  fait  i  capitaine  et  72  hommes 
prisonniers. 

Mcngelle,  médecin  aide-major  de  2«  classe  au  320^  rég. 
d'infanterie  :  resté  par  ordre,  le  23  août  igiA»  ^^  conti- 
nué avec  le  plus  entier  dévouement  à  prodiguer  ses 
soins  aux  nombreux  blessés  français  qu'il  a  recueillis. 
Au  milieu  des  lignes  allemandes,  a  fait  preuve  du 
plus  grand  sang-froid  et  de  la  plus  grande  initiative  en 
assurant  le  bien-être  de  nos  blessés  avec  des  ressources 
minimes  et  presque  sans  secours  de  l'ennemi.  (Ordre 
du  4  décembre  i9i4-) 
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/Je  corps  d'armée. 
MM. 
Triboulet,  capitaine  au  32ie  rég.  d'infanterie  :  a  en- 
traîné sa  compagnie  avec  la  plus  grande  énergie;  a 
fait  preuve  en  toute  circonstance  de  bravoure  et  d'é- 
nergie; déjà  blessé  au  cou,  a  été  blessé  de  nouveau  le 
12  novembre  grièvement  à  la  cuisse.  (Ordre  du  2  dé- 
cembre 19140 

/4e  corps  d'armée. 

Geugnon,  sous-lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
étant,  le  i5  novembre,  au  poste  d'observation  dans 
une  tranchée,  et  l'observation  du  tir  étant  difficile, 
n'a  pas  hésité,  pour  pouvoir  observer,  à  se  porter  hors 
de  la  tranchée,  malgré  la  proximité  des  tirailleurs 
ennemis.  A  été  tué  le  i5  novembre.  (Ordre  du  2  dé- 
cembre 1914-) 

/Je  corps  d'armée. 

Mollard,  capitaine  commandant  le  67e  bataillon  de  chas- 
seurs :  le  7  septembre,  se  trouvait  avec  son  batail- 
lon à  l'extrême  droite  d'une  ligne.  Menacé  d'être 
débordé  par  l'ennemi  qui  se  massait  dans  un  bois,  a 
chargé  dans  ce  bois  avec  deux  compagnies.  Contraint 
de  se  replier,  s'est  arrêté  à  l'endroit  où  le  général  de 
division  avait  opéré  sa  liaison  avec  lui,  déclarant  qu'il 
resterait  là,  coûte  que  coûte,  malgré  le  danger  qui  ne 
cessait  de  croître.  Est  tombé  en  ce  même  endroit, 
frappé  d'une  balle  au  front.  (Ordre  du  2  décembre 
1914.) 

/7e  corps  d'armée. 

Navarre,  sergent  réserviste  au  88e  rég.  d'infanterie. 
Lozes,  soldat  de  2^  classe  territorial  au  88e  rég.  d'infan- 
terie : 

Le  i4  novembre,  vers  16  heures,  et  alors  que 
les  obus  pleuvaient  sur  les  tranchées,  se  sont 
portés,  sans  souci  du  danger,  au  secours  de 
quatre  de  leurs  camarades  ensevelis  sous  un 
abri  défoncé  par  ce  tir;  les  ont  ainsi  arrachés  à 
la  mort. 
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MM. 

Fargé,  caporal  au  2*  rég.  du  génie  :  tué  en  tête  de  sape 
le  i6  novembre;  a  occupé  pendant  six  semaines  un 
poste  de  mise  de  feu  à  5o  mètres  à  peine  de  la  tran- 
chée allemande.  Parfaitement  repéré,  a  été  exposé  a 
un  feu  continuel  ;  a  dû  à  plusieurs  reprises  réparer,  au 
contact  même  du  réseau  de  fils  de  fer  allemand,  des 
cordeaux  de  mise  de  feu  campés. 

Escot,  maréchal  des  logis  au  23^  rég.  d'artillerie  :  chaque 
jour,  depuis  deux  mois,  seconde  l'observateur  aux 
tranchées,  s'exposant  avec  insouciance  au  feu  de  l'in- 
fanterie et  de  l'artillerie  ennemie  et  montrant  ainsi  à 
ses  camarades  le  plus  bel  exemple  de  courage. 

Gaynes,  maréchal  des  logis  au  23«  rég.  d'artillerie  : 
constamment  sur  la  brèche  depuis  deux  mois  pour  ai- 
der l'observateur  aux  tranchées,  mérite  chaque  jour 
d'être  cité  pour  son  sang-froid  et  son  courage.  Ainsi, 
enterré  par  un  obus,  se  relève  à  200  mètres  de  l'en- 
nemi, repare  le  fil  sous  une  grêle  de  projectiles  et 
permet  la  continuation  du  tir.  (Ordre  du  4  décembre 

Humeau,  sergent  au  20«  rég.  d'infanterie  :  malgré  un 
feu  violent  d'infanterie,  est  allé  jusqu'aux  réseaux  de 
fils  de  fer  d'une  tranchée  ennemie  pour  accomplir  une 
reconnaissance  et  y  porter  des  proclamations  adressées 
aux  Allemands  et  des  journaux  français  ;  a  été  blessé 
mortellement  dans  l'exécution  de  cette  mission. 

Meunier,  soldat  au  20«  rég.  d'infanterie. 

Duboug,  soldat  au  20^  rég.  d'infanterie. 

Chaumont,  soldat  au  20^  rég.  d'infanterie  : 

Au  cours  d'une  patrouille,  sont  allés  jus- 
qu'aux tranchées  allemandes  jeter  des  placards 
et  des  journaux  sur  les  fils  de  fer,  malgré  une 
vive  fusillade  qui  avait  blessé  mortellement 
leur  chef,  et  ont  rapporté  le  corps  de  celui-ci 
dans  nos  lignes  après  avoir  accompli  leur  mis- 
sion. 

Lemmet,  lieutenant  au  2^  groupe  d'artillerie  lourde  : 
chaque  jour,  sans  tenir  compte  du  feu  ennemi,  s'est 
tenu  à  courte  distance  des  tranchées  allemandes,  pour 
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observer  les  effets  du  tir,  et  ainsi  a  permis  le  réglage 
complet  de  notre  artillerie. 

Gaubert,  sapeur  au  2^  rég.  du  génie  :  travaillant  en  tête 
de  sape  dans  un  rameau  que  pertinemment  il  savait 
exposé  aux  attaques  en  mine  de  l'ennemi,  a  poursuivi 
héroïquement  sa  tâche  jusqu'au  moment  où  l'explosion 
d'un  fourneau  de  l'adversaire  l'a  enseveli  sans  qu'il 
soit  possible  de  le  sauver. 

Petit,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  du  génie  :  en  tête  de 
sape,  au  moment  où  un  fourneau  de  l'adversaire  venait 
de  sauter,  en  ensevelissant  deux  mineurs,  a  fait  preuve 
d'un  sang-froid  admirable  dans  la  direction  des  tra- 
vaux de  sauvetage,  A  la  tête  de  quelques  sapeurs 
résolus,  a  interdit  l'approche  du  rameau  de  sape  aux 
travailleurs  ennemis  qui  s'efforçaient  de  couronner 
l'entonnoir  aussitôt  après  l'explosion. 

Bourra gue,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  du  génie  :  au 
moment  où  un  fourneau  de  mine  allemand  venait 
d'exploser  s'est  courageusement  élancé  en  tête  de  sape, 
et,  le  revolver  au  pomg,  a  personnellement  contribué 
à  interdire  aux  travailleurs  ennemis  l'accès  de  la  tête 
de  sape  dont  quelques  mètres  à  peine  les  séparaient. 
(Ordre  du  4  décembre  igi40 

Troupes  d'Afrique. 

Timsit,  médecin  auxiliaire  au  5^  rég.  de  tirailleurs. 
Poisson,  médecin  auxiliaire  au  6^  rég.  de  tirailleurs  : 

Surpris  à  loo  mètres  des  lignes  ennemies  à 
l'attaque  d'un  village  le  i6  septembre,  ont  pu 
ramener  à  l'ambulance  tous  les  blessés  qu'ils 
avaient  fait  ramasser.  (Ordre  du  4  décembre 
1914.) 

Mazoyer,  sergent  au  rég.  de  chasseurs  indigènes;  a  fait 
preuve  pendant  le  bombardement  d'un  village  et  l'atta- 
que de  ce  village  de  la  plus  grande  bravoure,  a  sou- 
tenu par  son  entrain  le  moral  de  ses  hommes,  a  été 
blessé  mortellement  à  son  poste  de  combat.  (Ordre  du 
2  décembre  igiA-) 
Said  Ben  Bokkari,  mokaddem  du  rég.  de  chasseurs  indi- 
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fjètics  :  les  tranchées  occupées  par  sa  section  étant 
i)ouleversées  par  des  torpilles,  a  fait  preuve  du  plus 
beau  saug-froid.  Renversé  à  un  moment  donné  par  la 
terre  projetée,  et,  contusionné,  a  continué  à  prendre 
les  meilleures  dispositions  pour  éviter  des  pertes  à  ses 
hommes,  tout  en  assurant  la  surveillance  ae  Tennemi. 

Bonazza  Ben  Abbou,  chasseur  de  ir*  classe  au  rég.  de 
chasseurs  indigènes  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage,  et  d'uu  réel  mépris  du  danger  sous  un  bom- 
bardement violent  au  poste  le  plus  exposé,  il  encoura- 
geait ses  camarades  en  plaisantant  avec  eux. 

El  Matti  Ben  Mohamed,  maoun  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  étant  chef  de  poste  d'écoute  de  trois  hommes 
a  fait  face  à  un  détachement  d'une  quinzaine  d'Alle- 
mands qui  cherchaient  à  forcer  le  passage.  Les  a 
contraints  à  se  replier,  abandonnant  un  tué,  qu'il  est 
allé  chercher  et  qu'il  a  ramené  avec  son  arme. 

Blateau,  soldat  infirmier  français  du  rég.  de  chasseurs 
indigènes  :  se  rendant  sous  un  bombardement  violent, 
près  d'un  blessé  pour  l'amener  au  poste  de  secours,  a 
été  renversé  et  blessé  par  un  obus  dont  les  éclats  ont 
déchiré  ses  vêtements,  et  brisé  le  brancard  qu'il  portait. 
A  néanmoins  poursuivi  sa  tâche  et  rapporté  son  blessé 
au  poste  de  secours,  où  il  ne  s'est  fait  panser  lui- 
même  qu'après  les  autres  blessés.  (Ordre  du  2  décem- 
bre 19 14) 

Richard  d'Ivry,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
le  5  septembre,  attaquant  à  la  tête  de  son  bataillon  un 
bois  défendu  par  l'ennemi,  et  ayant  été  atteint  d'une 
balle  à  la  jambe,  est  monté  à  cheval  pour  continuer 
d'entraîner  sa  troupe  à  l'attaque  ;  est  glorieusement 
tombé  percé  de  plusieurs  balles  au  delà  de  la  première 
ligne  allemande. 

Ilugo-Derville,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
le  5  S(^ptenibre,  sa  compagnie  étant  violemment  contre- 
attaquée  dans  un  bois  où  ils  venaient  de  pénétrer, 
ayant  lui-même  la  jambe  brisée,  continuait  à  genoux  à 
rallier  ses  hommes  et  les  a  lancés  à  la  baïonnette 
jusqu'au  moment  où  il  est  tombé  atteint  mortellement 
de  plusieurs  coups. 

Fernet,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  morlel- 
lement  atteint  d'une  balle  dans  le  ventre  le  5  septembre 
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en  conduisant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a  voulu  rega- 
gner seul  le  poste  de  secours,  après  avoir  passé  le 
commandement  à  son  lieutenant  et  n'a  consenti  à  se 
laisser  panser  qu'après  ses  hommes. 

de  Sartiges,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
glorieusement  tombé  le  5  septembre  en  ramenant  pour 
la  troisième  fois  sa  compagnie  à  l'assaut  de  la  position 
ennemie. 

Poyelle,  sous-lieutenant  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
ayant  pénétré  avec  sa  section  dans  un  bois  tenu  par 
l'ennemi,  est  glorieusement  tombé  après  une  lutte 
acharnée  et  après  en  avoir  tué  plusieurs  de  sa  main. 

de  Revel,  sous-lieutenant  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
glorieusement  tombé  le  1 1  septembre  à  la  tête  de  sa 
section  qu'il  entraînait  dans  un  bel  élan  à  l'attaque 
d'un  village. 

Huchet,  adjudant  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  glo- 
rieusement tombé  à  quelques  mètres  des  tranchées  en- 
nemies en  entraînant  sa  section  dans  un  superbe  élan. 

Tessier,  caporal  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  blessé 
le  5  septembre  par  un  éclat  d'obus,  a  voulu  rester  à  la 
tête  de  sa  troupe  où  il  a  été  moriellement  atteint 
quelques  instants  après. 

WollT,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  blessé 
assez  grièvement  le  6  septembre,  est  resté  à  la  tête  de 
sa  compagnie  faisant  preuve  de  la  plus  grande  énergie, 
et  ralliant  des  unités  en  désordre  pour  se  porter  à  l'aide 
d'une  artillerie  momentanément  en  danger. 

Vidal,  caporal  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  le  5  sep- 
tembre, blessé  aux  deux  mains,  est  resté  à  son  poste 
et  a  maintenu  sa  section  à  loo  mètres  de  l'ennemi 
sous  un  feu  violent.  Blessé  une  troisième  fois  au  bras  a 
dû  être  emporté  du  champ  de  bataille. 

Barbotteau,  sergent  français  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  le  5  septembre,  au  moment  d'une  violente 
contre-attaque  ennemie  sous  bois,  est  resté  bien  que 
blessé  pour  protéger  jusqu'à  la  dernière  extrémité  le 
corps  de  son  capitaine,  ralliant  ses  hommes  et  faisant 
tête  à  l'assaillant  ;  a  été  blessé  une  deuxième  fois  d'une 
balle  en  plein  corps. 
Ali  Ould  Abbou,  chasseur  de  2^  classe  au  rég.  de  chas- 
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seurs  indigènes  :  blessé  n'a  pas  voulu,  au  moment  où 
sa  compagnie  se  repliait  devant  des  forces  supérieures, 
abandonner  son  lieutenant  mortellement  attemt  qui  ne 
pouvait  être  emporté,  auprès  duquel  il  est  resté  toute 
la  nuit. 

Liezid  Ben  Ahmed,  chasseur  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  étant  en  sentinelle  le  16  septembre  pour  sur- 
veiller l'ennemi,  blessé  assez  gravement  n'a  pas  voulu 
quitter  son  poste,  continuant  à  observer  sous  une 
canonnade  intense. 

Kl  Moktar  Ben  Ahmed,  clairon  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  le  iG  octobre,  son  peloton  ayant  à  la  suite  d'un 
repli  laissé  un  homme  blessé  à  5o  mètres  des  tranchées 
ennemies,  s'est  offert  spontanément  pour  aller  le  cher- 
cher ;  ayant  reconnu  que  le  blessé  était  mort,  a  néan- 
moins rapporté  le  fusil  et  les  munitions. 

Ghergui  Ben  Lahoussinc,  chasseurs  au  rég.  de  chasseurs 
indigènes  :  le  5  septembre,  s'est  lancé  avec  une  bra- 
voure folle  sur  une  mitrailleuse  ennemie,  a  transpercé 
de  sa  baïonnette  un  officier  qui  l'ajustait  avec  son 
revolver,  est  tombé  aussitôt  après  atteint  de  deux 
blessures. 

Bouchaib  Ben  Amart,  chasseur  au  rég.  de  chasseurs 
indigènes  :  sa  compagnie  obligée  de  se  replier  sous  un 
feu  violent,  est  revenu  chercher  son  lieutenant  griève- 
ment blessé  et  a  été  blessé  lui-même  en  l'emportant. 

Ahmed  Ben  Ayachi,  chasseur  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  le  1 1  septembre,  dans  un  combat  de  rues,  s'est 
offert  pour  enfoncer  la  porte  d'un  réduit  solidement  tenu 
par  l'ennemi  ;  a  été  grièvement  blessé  au  moment  011  il 
se  précipitait  le  premier  dans  la  place. 

Djilali  Ben  Ahmed,  maoun  au  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  le  i^r  septembre,  s'est  précipité  tète  baissée  sur 
les  tranchées  allemandes.  Bien  que  blessé  et  sa  section 
ayant  été  pour  ainsi  dire  anéantie,  a  pu  rallier  une 
unité  d'un  corps  voisin  avec  lequel  il  a  continué  à  faire 
le  coup  de  feu.  (Ordre  du  2  décembre  1914O 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Paillanche,  adjudant  compagnie  du  génie  de  la  6ie  divi- 
sion de  réserve  :  blessé  une  première  fois  en  dirigeant 


67 

Tamorce  d^me  tranchée  à  proximité  de  renneriii,  a 
continué  à  assurer  le  commandement  jusqu'au  moment 
où  il  a  reçu  une  deuxième  blessure  grave  et  a  exigé 
qu'un  caporal  grièvement  blessé  fût  transporté  avant 
lui  au  poste  de  secours.  (Ordre  du  4  décembre  1914.) 
Houdemon,  lieutenant  à  Tétat-major  de  la  63^  division 
d'infanterie  :  a  montré,  dans  ses  fonctions  d'officier 
d'état- major,  une  intelligence,  une  activité  et  une 
énergie  dignes  de  tous  les  éloges.  Est  intervenu  dans 
les  combats  des  7,  i3  et  20  septembre  avec  autant  de 
sang-froid  que  de  décision  pour  maintenir  sous  le  feu 
des  unités  très  éprouvées.  A  été  grièvement  blessé  en 
accomplissant  sous  une  action  violente  d'artillerie  et  de 
mousqueterie  ses  fonctions  d'officier  d'état -major. 
(Ordre  du  2  décembre  191 4-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Gasseliu,  canonnier  du  groupe  territorial  du  i3«  rég. 
d'artillerie  :  a,  au  péril  de  sa  vie,  arraché  à  une  mort 
certaine  un  soldat  du  4^^  chasseurs  à  pied,  enseveli 
avec  deux  de  ses  camarades  sous  un  éboulement 
produit  par  un  obus.  (Ordre  du  2  décembre  1914-) 

Aviation. 

Guichard,  lieutenant  au  service  aéronautique  :  pré- 
venu que  le  feu  s'était  déclaré  dans  le  cantonnement 
de  son  escadrille,  a  été  gravement  brûlé  aux  mains  et 
à  la  face  et  à  demi  asphyxié  en  pénétrant  pour  la 
troisième  fois  dans  le  local  incendié  pour  étemdrc  le 
feu. 

Je  corps  d'armée. 

Halavcnt,  brigadier  à  la  4^^  batterie  du  groupe  du 
ne  rég.  d'artillerie  :  s'est  présenté  spontanément  pour 
aller  occuper  un  poste  d'observation  particulièrement 
dangereux  à  proximité  immédiate  de  1  ennemi.  Y  a  été 
frappé  mortellement  le  24  novembre,  après  avoir  rem- 
pli sa  mission.  (Ordre  du  6  décembre  1914-) 

6*  bataillon  du  205"=  rég.  d'infanterie  :  le  29  novembre,  à 
l'attaque  d'une  ferme  ennemie  défendue  fortement,  et 
arrêté  par  un  réseau  de  fils  de  fer  où  le  génie  n'avait 
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pu  prati(iucr  de  brèches,  s'est,  sous  le  commandement 
du  chef  de  bataillon  Lafitte,  cramponné  toute  la  journée 
au  terrain,  et  en  a  assuré  la  conquête  par  sa  ténacité. 

Reloui-,  lieutenant  au  2o5«  rég.  d'infanterie  :  commandant 
la  compagnie  de  première  ligne  de  son  bataillon  à 
l'iUlaque  d'une  ferme,  a  montré  de  très  belles  qualités 
de  courage  et  d'ascendant  moral  sur  ses  hommes. 

Carmignon,  caporal  à  la  28^  compagnie  du  2o5e  rég. 
d'infanterie  :  blessé  mortellement  à  quelques  pas  des 
lignes  prussiennes,  est  tombé  en  criant  à  ses  hommes  : 
V  En  avant  !  Vive  la  France  !  A  bas  les  Boches.  » 

Tarabuluzi,  brigadier  à  la  22^  batterie  du  43^  rég.  d'ar- 
tillerie :  le  21  novembre,  dirigeant  sous  un  feu  violent 
la  réparation  d'une  ligne  télépnonique  reliant  sa  batterie 
aux  tranchées  d'infanterie,  s'est  porté  en  avant  pour 
examiner  les  traces  des  obus  percutants  qui  venaient 
frapper  le  sol  afin  de  renseigner  son  capitaine  sur  la 
direction  de  l'artillerie  ennemie.  A  été  à  ce  moment 
mortellement  blessé.  (Ordre  du  11  décembre  1914O 

4*^  corps  d'armée. 

Echard,  lieutenant- colonel,  commandant  le  802^  rég. 
d'infanterie  :  blessé  accidentellement  au  début  de  la 
campagne,  a  refusé  de  se  faire  évacuer.  Blessé  le 
28  septembre  d'un  éclat  d'obus,  a  rejoint  à  peine  guéri, 
pour  faire  preuve  de  sérieuses  qualités  de  chef  à  la 
tète  du  régiment,  dont  il  exerçait  provisoirement  le 
commandement. 

Mazella,  Heutenant  au  808^  réc[.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  belles  qualités  militaires  le  12  novembre. 

Sergent,  sous-lieutenant  au  3o3e  rég.  d'infanterie  :  le 
12  novembre,  a  fait  subir  à  l'ennemi  des  pertes  consi- 
dérables avec  sa  section  de  mitrailleuses. 

Boudelet,  sergent  au  808^  rég.  d'infanterie  :  gravement 
blessé  à  l'épaule  et  deux  fois  prisonnier  dans  la  journée 
du  12  novembre,  s'est  deux  fois  échappé  des  mains  de 
l'ennemi  et  est  rentré  au  petit  jour  dans  les  lignes 
françaises.  (Ordre  du  7  décembre  1914-) 

Je  corps  d'armée. 
Roblin,   adjoint    à   l'intendance    du    parc    de    bétail    du 
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5e  corps  d'armée  :  fonctionnaire  d'une  énergie  et  d'une 
activité  inlassables.  A  surmonté  de  réelles  difficultés 
pour  assurer  toujours  son  service  avec  une  parfaite 
précision. 

Ougier,  sergent  au  76^  rég.  d'infanterie  :  blessé  trois  fois 
depuis  le  début  de  la  campagne,  n'a  pas  cessé  son 
service.  A  été  gravement  blesse  une  quatrième  fois. 

Georges,  soldat  au  46e  rég.  d'infanterie  :  les  officiers  et  le 
chef  de  sa  demi-section  étant  hors  de  combat,  a  pris  le 
commandement  de  sa  demi-section  et,  à  sa  tète,  a 
repris  une  position  momentanément  tombée  aux  mains 
de  l'ennemi.  (Ordre  du  7  décembre  igiAO 

Roques,  général  commandant  la  lo»  division  d'infanterie  : 
tué,  après  avoir  fait  preuve,  à  la  tête  d'une  brigade 
mixte,  et  plus  tard  à  la  tête  de  la  lo^  division,  que  son 
sang-froid  et  son  intrépidité  raisonnée,  ses  connais- 
sances tactiques,  et  ses  qualités  de  chef,  étaient  à  hau- 
teur des  situations  les  plus  difficiles. 

Septier,  capitaine  au  parc  d'artillerie  du  5*  corps  d'armée  : 
fait  preuve,  dans  son  service,  d'une  très  grande  ingé- 
niosité; en  particulier,  a  réalisé,  dans  des  conditions 
d'extrême  simplicité,  un  mortier  dont  l'emploi,  dans 
les  tranchées  de  première  ligne,  a  donné  les  meilleurs 
résultats. 

Maury,  adjudant  au  76*  rég.  d'infanterie  :  s'est,  de  sa 
propre  initiative,  porté  au  secours  d'un  sergent  et  d'un 
soldat  blessés;  mortellement  atteint  au  moment  où  il 
s'apprêtait  à  les  relever,  a  encore  trouvé  la  force  de 
crier  à  ses  hommes  qui  le  suivaient  :  «  N'avancez  pas, 
il  y  a  danger.  »  (Ordre  du  3o  novembre  igiA-) 

Gossart,  général  commandant  la  ig»  brigade  d'infanterie  : 
a  pris,  à  deux  reprises,  le  commandement  de  la  ig«  di- 
vision, dans  les  circonstances  les  plus  délicates,  et  a 
su  y  montrer  les  plus  belles  qualités  de  commandement. 

Naësens,  adjudant-chef  au  46^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
attitude  au  combat  du  3o  octobre. 

Brouté,  sergent  au  46^  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment 
fait  progresser  sa  section.  Belle  attitude  au  ffni.  (Ordre 
du  2g  novembre  igi4-) 
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Aizier,  lieutenant-colonel  commandant  le  parc  d'artillerie 
du  6e  corps  d'armée  :  a  fait  preuve  d'une  initiative 
heureuse  pour  assurer  le  réapprovisionnement  en  muni- 
tions, parfois  même  sur  les  emplacements  les  plus 
exposés. 

Trusson,  chef  d'escadron  commandant  le  6^  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  :  a  rendu  facile  le  ravi- 
taillement par  convoi  administratif,  grâce  à  l'ordre  et  à 
la  discipline  qu'il  a  su  exiger,  même  lorsque  les  situa- 
tions étaient  critiques. 

Allard,  capitaine  au  5«  rég.  d'artillerie  à  pied  :  dirige 
avec  précision  et  énergie  un  groupe  de  batteries  de  i55. 

Jung,  capitaise  au  i5oe  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  d'énergie,  de  bravoure 
et  de  sang-froid,  notamment  le  22  septembre,  où  il 
tomba  mortellement  frappé  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

de  Lardemelle,  capitaine  au  25^  rég.  de  chasseurs  : 
tombé  à  la  tête  de  sa  compagnie,  qu'il  avait  poussée 
jusqu'aux  réseaux  de  fds  de  fer  protégeant  une  tran- 
chée ennemie. 

Leroy,  capitaine  à  l'état-major  de  la  i2«  division  d'infan- 
terie :  s'est  dépensé  sans  compter  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne,  donnant  à  tous  l'exemple  de 
la  bravoure  et  du  dévouement. 

Menetrez,  capitaine  au  25'*  bataillon  de  chasseurs  :  a  été 
frappé  mortellement  en  entraînant,  avec  la  plus  grande 
bravoure,  sa  compagnie  à  l'assaut  d'un  retranchement 
fortement  organisé  et  défendu. 

Ludger,  lieutenant  de  réserve  au  5^  rég.  d'artillerie  à 
pied  :  grièvement  blessé  en  répondant  au  feu  d'une 
batterie  allemande  qui  bombardait  un  fort. 

Papin,  lieutenant  de  réserve  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
a  montré,  lors  de  l'attaque  d'un  fort,  les  plus  sérieuses 
qualités  militaires,  et  a  fourni  ensuite  sur  l'artillerie 
adverse  des  données  d'une  véritable  valeur. 

Peccate,  lieutenant  de  réserve  au  365^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  aux  combats  des  6  et  9  novembre. 

Bourchied,  sous-lieutenant  au  25^  bataillon  de  chasseurs  : 
a   donné  l'assaut   des  tranchées   ennemies,   malgré    la 
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mise  hors  de  combat  de  trois  chefs  de  section  et  du 
tiers  de  son  effectif.  A  maintenu  sa  compagnie  sur  le 
terrain  conquis  et  ne  s'est  replié  que  par  ordre,  la  nuit 
venue. 

Casanova,  sous-lieutenant  au  5«  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
superbe  attitude  aux  combats  des  i6,  17  et  18  novembre. 

Fontes,  sous-lieutenant  au  29e  bataillon  de  chasseurs  : 
a  demandé,  comme  faveur,  de  prendre  part  avec  son 
peloton  à  l'attaque  d'une  position  fortifiée  ennemie.  Est 
arrivé  le  premier  sur  la  crête  et  s'est  avancé  seul,  dans 
un  terrain  découvert,  pour  faire  la  reconnaissance  des 
tranchées  ennemies. 

Godefroy,  sous-lieutenant  au  25^  bataillon  de  chasseurs  : 
a  été  tué  d'une  balle  au  front  en  entraînant  sa  section 
à  l'attaque  d'une  position  ennemie  solidement  retran- 
chée. 

Larcher,  adjudant  au  26*  bataillon  de  chasseurs. 

ChandeHer,  sergent  au  25e  bataillon  de  chasseurs  : 

Tués  au  combat  du  17  novembre,  en  entraî- 
nant brillamment  leurs  sections  à  l'assaut  d'une 

position  ennemie  fortement  retranchée. 

Thiébaux,  médecin  auxiliaire  au  29«  bataillon  de  chas- 
seurs :  a,  par  son  calme,  maintenu  l'ordre  au  milieu 
d'un  groupe  de  blessés,  sur  un  emplacement  violem- 
ment canonné. 

Contant,  sergent  au  25^  bataillon  de  chasseurs  :  belle 
conduite  au  feu  depuis  le  début  de  la  guerre.  A  conduit, 
le  16  novembre,  avec  un  sang-froid  remarquable,  sa 
section  à  l'attaque  d'une  crête  très  solidement  fortifiée  ; 
a  été  grièvement  blessé. 

de  Fauhrier,  sergent  au  365^  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment tenu  tête,  avec  sa  demi-section,  à  une  fraction 
allemande  qui  avait  franchi  sa  tranchée  ;  a  fini  par  la 
disperser,  lui  tuant  9  hommes  et  en  faisant  8  prison- 
niers. 

Grandperret,  sergent  au  29^  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  pendant  toute  la  cam- 
pagne. Au  combat  du  16  novembre,  s'est  porté  en 
avant  de  la  ligne  au  secours  de  son  chef  de  section 
blessé  à  mort.  A  été  tué. 


72  PAGES    D  HISTOIRE 

MM. 

Tcmmermann,  sergent  au  i66*  rég.  d*infanterie  :  s'est 
particulièrement  distingué  dans  la  défense  d'un  fort. 

Turpin,  sergent  au  i66«  rég.  d'infanterie  :  superbe  atti- 
tude dans  la  défense  d'un  fort. 

Lambert,  caporal  au  305^  rég.  d'infanterie  :  avec  trois  de 
ses  hommes,  a  fait  quatre  prisonniers. 

Guère,  caporal  au  26^  bataillon  de  chasseurs  :  les  deux 
chefs  de  section  de  son  peloton  étant  tombés,  a  pris  le 
commandement  du  peloton  sous  le  feu  et  l'a  entraîné 
en  avant  avec  une  audace  remarquable. 

Caillau,  soldat  au  166^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
lors  du  bombardement  d'un  fort. 

Decreamer,  soldat  au  365^  rég.  d'infanterie. 

Vinche,  soldat  au  365^  rég.  d'infanterie. 

Flcury,  soldat  au  305^  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  présentés  comme  volontaires  pour 
faire  partie  d'une  reconnaissance  particulière- 
ment délicate  ;  ont  fait  preuve  de  courage  et  de 
dévouement  en  allant  rechercher,  sous  le  feu 
des  tranchées  ennemies,  le  sous-lieutenant  chef 
de  la  reconnaissance  qui  avait  été  blessé,  ainsi 
que  les  corps  de  deux  de  leurs  camarades  tués. 

Hazard,  clairon  au  29e  bataillon  de  chasseurs  :  étant 
en  patrouille,  s'est  précipité  à  la  baïonnette  sur  un  Alle- 
mand qui  le  mettait  en  joue  et  l'a  fait  prisonnier. 
(Ordre  du  7  décembre  191 40 

29e  bataillon  de  chasseurs  :  superbe  attitude  depuis  le 
début  de  la  campagne,  et  notamment  en  septembre 
dernier,  où  il  a  montré  ce  qu'un  bataillon  de  chasseurs, 
entraîné  et  vibrant,  peut  donner  lorsqu'il  est  fait  appel 
à  sa  résistance,  à  son  énergie  et  à  sa  bravoure. 

Petit,  capitaine  au  i32e  rég.  d'infanterie:  ofGcier  dont 
la  bravoure  était  devenue  légendaire.  A  été  tué  en  faisant 
la  reconnaissance  d'une  tranchée  ennemie,  située  à 
moins  de  3o  mètres  de  lui.  (Ordre  du  3o  novembre 
1914.) 
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//=  corps  d'armée. 
MM. 

Schliebusch,  capitaine  de  réserve  au  64^  rég.  d'infanterie  : 
le  19  novembre,  lors  de  l'attaque  des  tranchées  alle- 
mandes à  laquelle  a  pris  part  le  64«,  est  sorti  le 
premier  des  tranchées,  entraînant  à  sa  suite  la  pre- 
mière section,  et  donnant  l'exemple  d'un  courage 
remarquable  sous  un  feu  violent.  A  été  grièvement 
blessé  d'une  balle  dans  les  reins,  et  a  montré  un  sang- 
froid  imperturbable  en  continuant  d'encourager  ses 
hommes. 

Goude,  lieutenant  au  64«  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
19  novembre  1914,  a  fait  des  efforts  magnifiques  pour 
entraîner  sa  compagnie,  est  parvenu  à  la  porter  à 
environ  60  mètres  des  tranchées,  et  à  l'y  maintenir 
toute  la  journée,  malgré  un  feu  violent. 

Gorabœuf,  adjudant  au  64e  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  19  novembre,  est  sorti  le  premier  des  tranchées 
pour  entraîner  ses  hommes  à  l'attaque  des  positions 
ennemies.  Blessé  mortellement,  a  montré,  malgré  de 
grandes  souffrances,  un  sang-froid  et  un  stoïcisme  qui 
peuvent    servir    d'exemple.    (Ordre    du    11    décembre 

12^  corps  d'armée. 

Mery,  soldat  au  278e  rég.  d'infanterie  :  au  cours  d'une 
attaque  de  nuit,  son  bataillon  ayant  été  obligé  de  se 
replier  momentanément  et  s'étant  engagé  par  le  feu 
avec  l'ennemi  occupant  les  tranchées,  s'est  offert  à  aller 
en  avant  rechercher  un  support  pivotant  de  mitrail- 
leuses porté  par  un  de  ses  camarades  blessé  et  resté 
sur  le  terrain.  A  exécuté  deux  fois  le  trajet  sous  le  feu 
des  mitrailleuses  ennemies,  ramenant  successivement 
la  pièce  de  la  mitrailleuse,  puis  son  camarade  blessé  à 
qui  il  avait  eu  soin  de  faire  un  abri  provisoire  en  terre. 
(Ordre  du  11  décembre  1914) 

j3^  corps  d* armée. 

Faure,  capitaine  au  36^  rég.  d'artillerie  :  s'est  établi,  avec 
deux  pièces  de  sa  batterie,  à  proximité  des  lignes  de 
l'infanterie,  et  a  su  se  maintenir  depuis  le  4  octobre 
dans  cette  situation  très  exposée,  contribuant  par  la 
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violence  et  Tefficacité  de  son  feu  à  repousser  de  nom- 
breuses attaques  dans  lesquelles  l'ennemi  a  laissé  un 
millier  de  morts  et  800  prisonniers. 

Tournebize,  sergent  de  rései'\'e  au  86^  rég.  dMnfanterie  : 
a  fait,  sur  sa  demande,  de  nombreuses  reconnaissances 
dans  les  bois  occupés  par  l'ennemi.  A  été  cité  le  i3  no- 
vembre à  l'ordre  du  régiment  pour  une  reconnaissance 
hardie  dans  les  tranchées  ennemies,  d'où  il  a  rapporté 
différents  objets.  A  été  tué,  le  26  novembre,  en  condui- 
sant une  patrouille  en  avant. 

Mathaux,  sergent  de  réserve  au  86^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  hardiesse  et  de  bravoure  en  plusieurs 
circonstances  le  10  et  le  22  novembre,  en  patrouille 
dans  les  bois,  et  notamment  le  26  novembre,  en 
essayant  de  rapporter  sur  son  dos  son  chef  de  patrouille 
mortellement  blessé.  Poursuivi  par  les  feux  de  l'en- 
nemi, s'est  arrêté,  a  riposté  à  coups  de  fusil,  et  a 
attendu  auprès  du  mourant  qu'une  patrouille  vînt  à  son 
aide  pour  emporter  le  corps.  (Ordre  du  7  décembre 
19140 

i4^  corps  d'armée, 

Tourot,  lieutenant  au  4*  rég.  du  génie. 
Nugues,  sous-lieutenant  au  4^  rég.  du  génie  : 

S'étaient  déjà  signalés,  le  9  septembre,  à 
Tassant  d'un  village,  en  lançant  des  passerelles 
sur  un  réseau  sous  le  feu  des  mitrailleuses  en- 
nemies, et  le  II  novembre,  en  allant  placer  des 
charges  de  mélinite  dans  des  fougasses  creusées 
à  80  mètres  des  tranchées  allemandes,  restant 
pendant  trois  heures  à  plat  ventre  sous  la  fusil- 
lade. Viennent  de  diriger,  avec  le  plus  grand 
sang^froid,  une  opération  de  destruction  de 
maisons,  qui  a  réussi,  en  allant  à  deux  reprises 
différentes,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  placer  les 
charges  nécessaires,  donnant  ainsi  le  plus  bel 
exemple  de  courage  et  de  dévouement  à  la 
troupe  qui  occupait  les  tranchées. 
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Fournioux,  sergent  au  l\^  rég.  du  ^énie. 
Dumas,  sergent  au  4^  rég.  du  génie. 
Blanc,  caporal  au  4^  rég.  du  génie  : 

Ont  procédé,  sous  le  feu,  à  la  destruction  de 
maisons  qui  servaient  de  couvert  aux  Allemands. 
Ont  transporté,  en  rampant,  et  en  franchissant 
un  réseau  de  fds  de  fer  les  explosifs  et  le  pétrole 
nécessaires;  ont  dû  s'y  reprendre  à  deux  fois 
par  suite  du  raté  d'un  des  dispositifs,  en 
essuyant  de  la  part  de  Tennemi  un  feu  d'autant 
plus  dangereux  que  l'incendie  d'une  des  maisons 
éclairait  le  terrain  sur  lequel  ils  opéraient.  Ont 
donné  ainsi,  à  la  troupe  qui  occupait  les  tran- 
chées, le  plus  bel  exemple  de  sang-froid,  de 
courage  et  de  dévouement.  (Ordre  du  6  dé- 
cembre i9i4«) 

L'Ecrivain,  sergent  au  4^  rég.  du  génie  :  s'est  porté 
résolument  sur  la  ligne  des  tirailleurs  pour  remplir  la 
mission  dont  il  avait  été  chargé,  et  a  été  tué  par  une 
balle  dans  la  tête.  (Ordre  du  3o  novembre  1914-) 

de  Vanssay  de  Blavous,  capitaine  au  i4o^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  porté  bravement  en  tête  de  sa  compagnie 
pour  reconnaître  l'ennemi  qui  attaquait  un  village  dans 
la  nuit  du  24  au  20  septembre,  et  a  été  mortellement 
blessé  au  cours  de  cette  reconnaissance.  (Ordre  du 
7  décembre  1914-) 

i5^  corps  d'armée. 

Brest,  caporal  réserviste  au  7^  rég.  du  génie. 
Castinel,  maître  ouvrier  au  7e  rég.  du  génie  : 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  novembre  1914? 
alors  qu'il  fallait,  coûte  que  coûte,  exécuter  une 
tranchée  en  tête  de  sape,  se  sont  offerts  volon- 
tairement et  ont  réussi  à  en  assurer  l'exécution, 
malgré  la  difficulté  que  présentait  le  sol  durci 
par  la  congélation,  sous  le  feu  meurtrier  de  l'in- 
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fanterie    allemande.    (Ordre    du    11    décembre 

19^4.) 

Guîol,  capitaine  au  55«  rég.  d'infanterie  :  belle  attitude 
au  feu. 

Cervoni,  lieutenant  au  55^  rég.  d'infanterie  :  a  abattu 
d'un  coup  de  revolver  un  officier  allemand  parvenu, 
avec  sa  section,  à  nos  tranchées,  et  qui  le  sommait  de 
se  rendre. 

Saudino,  lieutenant  au  55^  rég.  d'infanterie  :  quoique 
fortement  contusionné  par  un  éclat  d'obus,  a  refusé  de 
recevoir  aucun  soin  et  a  continué  à  rester  à  la  tête  de 
sa  compagnie. 

Fayolle,  sergent  au  55^  rég.  d'infanterie  :  menacé,  avec 
sa  demi-section,  par  des  forces  très  supérieures  en 
nombre,  n'a  fait  ouvrir  le  feu  qu'au  moment  où  il 
devait  être  particulièrement  meurtrier  pour  l'ennemi. 

Ribet,  soldat  au  58^  rég.  d'infanterie. 

Nart,  soldat  au  58e  rég.  d'infanterie  : 

Au  moment  de  l'attaque  d'une  tranchée  par 
les  Allemands,  sont  partis,  baïonnette  au  canon, 
en  criant  :  «  Vous  allez  voir  comment  on  meurt.  » 

Saleille,  soldat  au  55e  rég.  d'infanterie  :  jeune  soldat. 
Blessé  aux  deux  jambes,  est  resté  à  son  poste,  et  n'a 
cessé  d'encourager  ses  camarades  à  faire  leur  devoir. 
(Ordre  du  29  septembre  i9i4-) 

/7e  corps  d'armée. 

Mestbe,  sous-lieutenant  au  288e  rég.  d'infanterie  :  cou- 
rage et  esprit  de  décision  exceptionnels.  Est  tombé 
mortellement  blessé  au  moment  où  il  faisait  couper  un 
réseau  de  fils  de  fer  ennemi.  (Ordre  du  7  décembre 

Ï914O 

20«  corps  d'armée. 

Bourgeois,  sous-lieutenant  au  loe  rég.  du  génie  :  blessé 
au  cours  d'une  opération,  a  conservé  pendant  quatre 
heures  le  commandement  du  détachement  avec  lequel 
il  avait  ouvert  une  série  de  brèches.  (Ordre  du  7  dé- 
cembre 1914O 
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34^  corps  d'armée. 
MM. 

Tref,  chef  de  bataillon  au  37e  rég.  colonial  :  a  dirigé,  le 
26  octobre,  avec  la  plus  grande  habileté  et  la  plus 
grande  énergie,  une  reconnaissance  hardie,  au  cours 
de  laquelle  il  a  été  grièvement  blessé  en  s'avançant 
pour  vérifier  un  renseignement  important. 

Barbassat,  capitaine  au  37^  rég.  colonial  :  le  25  octobre, 
a  dirigé  avec  beaucoup  de  courage  et  de  calme  le 
mouvement  de  repli  d'un  détachement  de  reconnais- 
sance assailli  par  des  forces  supérieures,  et  dont  le 
chef  venait  d'être  grièvement  blessé.  Blessé  lui-même, 
a  tenu  à  rester,  après  un  pansement  sommaire,  à  la 
tête  de  sa  troupe. 

Chabbert,  lieutenant  au  37^  rég.  colonial  :  a  été  tué,  le 
25  octobre,  en  exécutant  sur  les  derrières  des  lignes 
ennemies  une  reconnaissance  audacieuse. 

de  Gorlieu,  capitaine  commandant  au  i^r  rég.  d'artillerie 
de  montagne  :  les  3i  octobre,  i^""  et  2  novembre,  a  bril- 
lamment soutenu  à  courte  distance  toutes  les  attaques 
du  28e  chasseurs,  plaçant  lui-même  ses  pièces  jusqu'à 
200  mètres  des  lignes  ennemies  sous  un  feu  d'artillerie 
et  d'infanterie  des  plus  meurtriers. 

Pitet,  capitaine  au  4i^  bataillon  de  chasseurs:  ayant  juçjé 
nécessaire,  au  cours  d'une  opération  confiée  à  sa  com- 
pagnie, de  reconnaître  un  point  particulièrement  dan- 
gereux, avant  d'engager  sa  compagnie  dans  une  région 
difficile,  s'est  porté  audacieusement  en  avant  avec  deux 
chasseurs,  et  a  été  frappé  mortellement  au  cours  de 
cette  reconnaissance. 

de  Pouydraguin,  lieutenant  au  28^  bataillon  de  chasseurs  : 
a  préparé,  pendant  plus  d'un  mois,  par  des  reconnais- 
sances très  nombreuses,  menées  avec  la  plus  grande 
audace  et  la  plus  grande  habileté,  l'attaque  de  la  crête 
frontière.  A  mené  brillamment  à  l'assaut,  le  3i  octobre 
1914,  les  trois  sections  placées  sous  son  commande- 
ment et,  grâce  à  son  esprit  de  décision,  s'est  emparé 
d'une  position  importante  sans  aucune  perte. 

Darrouzès,  lieutenant  au  SSg^  rég,  d'infanterie  :  est 
tombé  glorieusement,  le  16  novembre,  en  allant  tout 
seul  en  avant  de  sa  section  reconnaître  les  tranchées 
ennemies. 
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Faivre  d'Arcier,  lieutenant  de  réserve  au  5^  bataillon  de 
chasseurs  :  blessé  une  première  fois  dans  les  rangs  du 
43e  bataillon  de  chasseurs,  avait  rejoint,  à  peine  guéri, 
le  5=  bataillon,  depuis  huit  jours,  lorsqu'il  fut  atteint 
d'un  coup  de  feu  à  la  poitrine  au  cours  d'une  recon- 
naissance. Se  sentant  mortellement  atteint,  chargea 
avec  le  plus  grand  sang-froid  un  de  ses  chasseurs  de 
transmettre  à  un  de  ses  chefs  de  demi-section  les 
ordres  du  capitaine,  et  eut  encore,  avant  de  mourir,  la 
présence  d'esprit  de  faire  déployer  les  hommes  qui 
l'entouraient,  pour  éviter  les  balles  ennemies. 
Marchai,  lieutenant  de  réserve  au  o63e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  lancé  à  l'assaut  à  la  tête  de  sa  section,  par  la 
brèche  ouverte  à  la  mélinite  dans  un  réseau  de  lils  de 
fer  ;  assailli  à  3o  mètres  par  le  feu  violent  des  mitrail- 
leuses ennemies,  s'est  accroché  au  terrain  tout  l'après- 
midi  avec  quelques  hommes,  et  s'est  efl'orcé  de  l'orga- 
niser, décidant  ainsi  du  succès  de  l'opération;  a  été 
mortellement  frappé  pendant  le  travail.  Déjà  cité  à 
l'ordre  de  la  division  pour  sou  attitude  héroïque  au  feu 
le  3i  octobre. 
Bourlonnay  du  Clésio,  lieutenant  de  réserve  au  iS^  batail- 
lon de  chasseurs  :  appelé  à  renforcer,  avec  la  section 
de  mitrailleuses  du  bataillon,  les  troupes  chargées  de 
la  défense  d'une  position,  s'acquitta  de  sa  mission  avec 
la  plus  grande  bravoure  et  le  plus  grand  sang-froid, 
infligea  des  pertes  sensibles  aux  Allemands  et  fut  frappe 
mortellement  en  voulant  contrôler  la  justesse  du  tir  de 
la  pièce  qu'il  dirigeait  personnellement. 
Marchi,  lieutenant  de  réserve  au  363^  rég.  d'infanterie. 
Pandolfi,  adjudant-chef  au  363«  rég.  d'infanterie. 
Mignot,  sergent  de  réserve  au  363^  rég.  d'infanterie  : 

Faisant  partie  d'une  compagnie  chargée  d'at- 
taquer des  tranchées,  ont,  à  travers  une  brèche 
ouverte  à  la  mélinite,  dans  un  réseau  de  fils  de 
ter,  entraîné  leurs  hommes  à  Tassant,  donnant  à 
tous  l'exemple  de  la  plus  grande  bravoure.  Ont 
été  mortellement  blessés. 
Sabourin,  lieutenant  au  i^r  rég.  d'artillerie  de  montagne  : 
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a  dirigé,  avec  la  plus  grande  énergie,  le  tir  de  sa  sec- 
tion dans  les  journées  des  3i  octobre,  i^ret  2  novembre 
sur  les  crêtes  boisées  ;  a  été  blessé  mortellement  près 
de  la  pièce  dont  il  dirigeait  lui-même  le  feu  à  courte 
distance  des  positions  ennemies. 

Decœur,  lieutenant  au  ii^  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 
a  accompli  une  série  de  reconnaissances  hardies  eu 
pays  difficile  et,  en  dernier  lieu,  le  5  septembre,  en 
pleine  nuit  et  sous  bois,  ayant  mis  pied  à  terre  pour 
approcher  l'ennemi  de  plus  près  et  ayant  eu  sa  pa- 
trouille dispersée  par  une  fusillade,  n'hésita  pas,  son 
cheval  s'étant  échappé,  à  faire  porter  son  renseignement 
par  le  seul  cavalier  encore  monté  qu'il  put  retrouver. 
Demeuré  seul,  a  été  retrouvé  tué  quelques  jours  après. 

Espie,  sous-lieutenant  au  22e  bataillon  de  chasseurs  : 
brillante  conduite  au  feu  le  3  septembre  où,  tous  les 
officiers  ayant  été  tués,  il  assuma  le  commandement 
de  sa  compagnie  dans  des  circonst'ances  particuliè- 
rement difficiles.  Grièvement  blessé,  le  1 1  novembre, 
en  entraînant  sa  section  sous  bois,  à  l'attaque  de 
retranchements  ennemis. 

Morel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  Sôg^  rég.  d'infan- 
terie :  le  16  novembre,  au  moment  où  son  capitaine 
voulait  passer  en  avant  pour  entraîner  sa  compacjnie,  a 
dit  à  cet  officier  :  «  Veuillez  m'excuser,  mon  capitaine, 
c'est  ma  place,  et  c'est  mon  tour  de  passer.  »  A  été 
tué  quelques  minutes  après,  en  entraînant  ses  hommes 
à  l'attaque  des  tranchées  ennemies. 

de  Repaire,  sous-lieutenant  de  réserve  au  28*  bataillon 
de  chasseurs  :  les  3i  octobre,  i^r  et  2  novembre,  à 
l'assaut  d'une  forte  position,  .a  entraîné  admirablement 
sa  section,  coupant  lui-même  def3  réseaux  de  fils  de  fer 
sous  une  fusillade  violente.  A  franchi  les  tranchées  en- 
nemies devant  les  Allemands  en  fuite,  courant  placer 
un  drapeau  tricolore  sur  la  terre  d'Alsace,  en  chantant 
la  Sidi-Brahim. 

Orel,  adjudant  au  28^  bataillon  de  chasseurs  :  le  3i  octo- 
bre, à  l'attaque  d'une  ferme,  a  très  bravement  entraîné 
sa  section  pour  renforcer  sous  le  feu  une  autre  section 
de  la  compagnie,  arrêtée  devant  les  tranchées  ennemies. 
A  maintenu  très  énergiquement  ses  hommes  sous  un 
feu  très  violent,  et  a  permis  ainsi  l'enlèvement  de  la 
ferme.  Est  tombé  mortellement  frappé. 
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Jacquemin,  sergent  de  réserve  au  5^  bataillon  de  chas- 
seurs :  le  3i  octobre,  à  l'attaque  d'une  forte  position,  a 
entraîné  sa  section  jusqu'à  5o  mètres  des  tranchées  en- 
nemies, sous  un  feu  très  violent.  Tombé  criblé  de 
balles,  et  mortellement  blessé,  a  continué  à  donner 
l'exemple  à  sa  section  jusqu'à  ce  qu'il  ait  perdu 
connaissance. 

Magnin,  sergent  au  12e  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
maintenu  pendant  six  heures  sur  une  position  canonnée 
des  deux  côtés.  Blessé,  a  conservé  le  commandement 
et  a  réussi  à  enrayer  une  attaque.  A  trouvé  une  mort 
glorieuse,  après  avoir  assuré  le  repli  de  son  dernier 
blessé. 

Jacijuetin  (Jean-Baptiste),  sergent  au  229e  rég.  d'infan- 
terie :  commandant  une  reconnaissance  de  20  hommes, 
a  pu,  grâce  à  son  sang-froid,  et  à  l'habileté  des  dispo- 
sitions prises,  mettre  hors  de  combat  une  trentaine 
d'Allemands  tués  ou  blessés,  en  ne  perdant  qu'un  seul 
homme  blessé  légèrement,  qu'il  a  ramené  dans  nos 
lignes.  Se  distingue  par  sa  bravoure  depuis  le  com- 
mencement des  opérations. 

Navez,  caporal  de  réserve  au  87^  rég.  colonial  :  a  fait 
preuve,  les  i5  et  25  octobre,  au  cours  de  deux  recon- 
naissances, d'un  entrain  et  d'une  bravoure  remar- 
<juables.  Le  25  octobre,  en  particulier,  a  constamment 
entraîné  son  escouade  en  avant,  à  travers  un  terrain 
bcitlu  par  un  feu  violent.  A  été  grièvement  blessé  au 
cours  de  l'attaque. 

Bigay,  caporal  au  22e  bataillon  de  chasseurs  :  le  11  no- 
vembre, chargé  d'une  mission  périlleuse,  consistant  à 
chasser  des  tirailleurs  ennemis  retranchés,  qui  gênaient 
le  débouché  de  sa  compagnie,  a  brillamment  exécuté 
l'ordre  reçu  en  franchissant  sous  le  feu,  à  la  tète  de  son 
groupe,  un  réseau  de  fils  de  fer,  et  a  été  blessé  très 
griè\emeut  (perte  d'un  bras)  au  cours  de  l'action. 

Voge,  caporal  de  réserve  au  3oe  bataillon  de  chasseurs  : 
étant  chef  de  patrouille  et  grièvement  blessé,  a  conservé 
le  commandement  de  sa  patrouille  et  l'a  ramenée  sans 
cesser  de  faire  le  coup  de  feu. 

Cortny,  caporal  de  réserve  au  3oe  bataillon  de  chasseurs  : 
a,  de  sa  propre  initiative,  et  sans  hésitation,  coopéré. 


8i 

avec  la  patrouille  qu'il  commandait,  à  l'assaut  mené 
par  une  section  voisine,  sur  une  tranchée  fortement 
défendue.  Celle-ci  enlevée,  n*a  pas  hésité  à  en  débou- 
cher pour  continuer  sa  mission  primitive.  A  été  tué  à 
la  tête  de  ses  chasseurs. 

Larroque,  soldat  de  2^  classe  au  Sye  rég.  colonial. 

Lauradoux,  soldat  de  2^  classe  au  37e  rég.  colonial. 

Lanot,  soldat  de  2e  classe  au  37«  rég.  colonial  : 

Faisant  partie,  le  26  octobre,  d'une  patrouille 
poussée  audacieusement  sur  les  derrières  de 
l'ennemi,  ont  détruit  un  petit  poste  de  quatre 
hommes,  et  ne  se  sont  repliés  que  devant  des 
forces  supérieures  en  emportant  le  corps  de  leur 
lieutenant  tué  au  cours  de  l'opération.  Ont  rap- 
porté des  renseignements  précieux. 

Litardi,  soldat  de  2^  classe  au  363^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  le  commandement  d'une  escouade,  a  trouvé  une 
mort  glorieuse  en  entraînant  ses  hommes  au  cri  de  : 
«  En  avant,  vengeons  notre  capitaine.  » 

Brunier,  caporal  au  i5e  bataillon  de  chasseurs. 

Charpy,  chasseur  de  2^  classe  au  i5e  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Bouvier,  chasseur  de  2e  classe  au  i5e  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Gouhot,  chasseur  de  2^  classe  au  i5e  bataillon  de  chas- 
seurs : 

Ont  pénétré  audacieusement  dans  une  ferme 
occupée  par  une  dizaine  d'ennemis,  en  ont  tué 
4  et  blessé  2,  tant  par  leur  tir  qu'à  la  baïonnette, 
et  mis  les  autres  en  fuite. 

Glaudey,  sapeur  de  2^  classe  au  7*  bataillon  du  génie  : 
a  été  grièvement  blessé  en  allant,  sous  les  balles,  avec 
le  plus  grand  courage  et  le  plus  grand  sang-froid, 
glisser  des  tringles  de  pétards  dans  un  réseau  de  fils 
de  fer  tendus  en  avant  des  tranchées  ennemies.  (Ordre 
du  8  décembre  1914-) 

Corps  d'armée  colonial. 
2«  bataillon  du  34*  rég.  colonial  :  après  s'être  particuliè- 
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renient  distingué  dans  les  attaques  des  7  et  26  sep- 
tembre, a  su  se  sacrifier,  le  17  novembre,  pour  tenir  la 
position  confiée  à  sa  garde.  (Ordre  du  29  novembre 
19^4.) 

Biancerin,  sergent  au  i^r  rég.  de  marche  d'infanterie 
coloniale  :  le  27  novembre  1914,  faisant  partie  d'une 
reconnaissance,  a  conduit  une  patrouille  avec  une 
grande  énergie  jusqu'au  contact  des  tranchées  alle- 
mandes; ayant  été  blessé  de  trois  balles  à  bout  portant, 
a  donné  un  bel  exemple  de  bravoure  en  voulant  conti- 
nuer sa  mission  et  n'est  rentré  dans  les  lignes  que  sur 
l'ordre  de  son  officier. 

Gronlier,  caporal  au  i*""  rég.  de  marche  d'infanterie  colo- 
niale :  étant  chef  d'un  petit  poste  avancé,  le  28  no- 
vembre I9i4)  s'est  trouvé  en  butte  à  un  feu  très  violent 
d'artillerie.  Malgré  deux  blessures,  a  maintenu  son 
poste  en  position,  en  a  conservé  le  commandement 
jusqu'à  la  nuit,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  bra- 
voure et  de  ténacité.  (Ordre  du  7  décembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Massie,  colonel  commandant  l'artillerie  de  la  67^  division 
de  réserve  :  bravoure  et  intrépidité  d'un  sous-lieutenant. 
(Ordre  du  3o  novembre  i9i4-) 

Grandsard,  capitaine  à  l'état^major  d'une  armée  :  comme 
officier  de  liaison,  a  montré  des  qualités  d'allant,  d'iu- 
telligence,  de  bravoure  et  de  tact,  dans  toutes  les  cir- 
constances qu'a  traversées  le  groupe  de  divisions  de 
réserve.  (Ordre  du  29  novembre  1914O 

lïuguet,  général  commandant  la  23*  brigade  d'infanterie  : 
bravoure  exceptionnelle.  (Ordre  du  7  décembre  1914O 

Vidal,  chef  de  bataillon  au  222^  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment enlevé  un  village  dans  une  attaque  au  point 
du  jour,  le  10  novembre,  et  a  été  mortellement  frappé 
à  la  tête  de  son  bataillon  au  moment  où  il  le  dirigeait 
dans  des  circonstances  particulièrement  difficiles. 

Michel,  capitaine  au  282^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  sa 
compagnie  à  l'assaut  jusqu'auprès  des  tranchées  enne- 
mies, l'a  maintenue  sous  le  feu  et  ne  s'est  replié  que 
lorsqu'il  n'avait  plus  que  quelques  hommes  valides 
autour  de  lui,  ayant  lui-même  ses  effets  et  sa  coiffure 
criblés  de  balles. 
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Mestre,  capitaine  au  282^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a 
continué  à  assurer  le  commandement  de  sa  compagnie 

£our  la  conduire  à  l'assaut  jusqu'à  ce  qu'une  seconde 
lessure  l'ait  mis  hors  de  combat. 

Wachenheim,  capitaine  au  71e  bataillon  de  chasseurs  : 
a,  aux  avant-postes,  chaque  fois  que  sa  compagnie  était 
en  grand'garde,  organisé  avec  habileté  des  coups  de 
main  fructueux  dont  l'exécution  fait  le  plus  grand 
honneur  à  la  7^  compagnie  et  à  ses  cadres.  Chargé, 
le  26  octobre,  d'enlever  un  village  avec  la  7e  compagnie, 
a  exécuté  cette  opération  avec  vigueur  et  y  a  fait 
42  prisonniers. 

Delhomme,  capitaine  au  5oe  bataillon  de  chasseurs  :  au 
cours  du  combat  du  26  octobre,  étant  chargé  de  pro- 
téger avec  deux  compagnies  la  retraite  de  rartillerie,  a 
brillamment  rempli  sa  mission  sous  un  feu  violent,  et 
dans  un  terrain  des  plus  difficiles  et  a  été  grièvement 
blessé. 

d'Arenberg,  lieutenant  au  232«  rég.  d'infanterie  :  malgré 
une  première  blessure,  a  entraîné  sa  section  sous  un 
feu  des  plus  violents,  jusqu'au  moment  de  l'assaut.  Ne 
s'est  arrêté  qu'après  avoir  été  immobilisé  par  deux 
autres  blessures  à  la  jambe,  en  recommandant  à  sa  sec- 
tion de  ne  plus  s'occuper  de  lui. 

Baudin,  lieutenant  au  282^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement au  ventre  et  à  la  tête,  a  continué  à  encourager 
ses  hommes,  donnant  son  revolver  à  un  soldat  dont  le 
fusil  venait  d'être  brisé. 

Levivier,  sous-lieutenant  au  71*  bataillon  de  chasseurs  : 
a  montré,  depuis  le  début  de  la  campagne,  une  froide 
détermination  et  un  beau  courage,  notamment  le 
19  août.  Le  26  août,  arrivant  avec  un  petit  groupe  de 
chasseurs  à  la  lisière  d'un  bois,  au  moment  où  l'ennemi 
allait  l'aborder  à  la  baïonnette,  avec  des  forces  supé- 
rieures, y  a  attendu  froidement  l'attaque,  revolver  au 
poincf,  au  milieu  de  ses  chasseurs,  sans  reculer  d'uù 
pas,  jusqu'à  ce  qu'il  tombe,  la  poitrine  traversée  d'une 
balle. 

Noscereau,  sous-lieutenant  au  3i4^  rég.  d'infanterie  :  le 
5  novembre,  dans  une  reconnaissance,  a  fait  preuve 
d'un    admirable    dévouement    en    allant    chercner   et 
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paDser  sous  la  ligne  de  feu  de  l'ennemi,  un  sergent 
blessé  qu'il  a  rapporté  dans  nos  lignes. 

Couraud,  adjudant  au  50^  bataillon  de  chasseurs  :  au 
cours  d'une  manœuvre  en  retraite,  sous  le  feu  dans  un 
terrain  très  difficile,  a  pris  son  capitaine  blessé  sur  ses 
épaules,  et  l'a  porté  pendant  près  de  2  kilomètres. 

Douine,  adjudant  de  réserve  au  l[i^  bataillon  de  chas- 
seurs :  grièvement  blessé  au  cours  d'une  reconnais- 
sance de  nuit  qu'il  avait  poussée  jusque  sur  les  positions 
ennemies,  a  conservé,  porté  par  ses  hommes,  le  com- 
mandement de  sa  troupe  ;  y  a  maintenu  l'ordre  et  en  a 
dirigé  le  repli  dans  des  circonstances  difficiles  faisant 
preuve  d'une  énergie  et  d'un  sang-froid  remarquables. 

Bauer,  sergent  au  43*  bataillon  de  chasseurs  :  le  20  août, 
blessé  d'une  balle  au  poignet,  a  entraîné  ses  chasseurs 
en  avant,  a  reçu  une  deuxième  balle  à  l'épaule  et  a 
continué  le  mouvement  en  avant  en  criant  :  «  Je  suis 
blessé,  mais  en  avant  quand  même!  »  Est  tombé  plus 
loin,  grièvement  blessé. 

Riegert,  sergent  au  4i^  bataillon  de  chasseurs  :  au  cours 
d'une  reconnaissance  de  nuit,  a  relevé  son  adjudant 
grièvement  blessé,  l'a  emporté  sur  son  dos,  tout  en 
dirigeant  la  patrouille  d'arrière-garde,  et  a  pris  le  com- 
mandement de  la  section  qu'il  a  ramenée  en  ordre  au 
moment  où  les  forces  de  l'adjudant  faiblissaient. 

Giret,  sergent  au  325«  rég.  d'infanterie  :  dans  un  combat, 
après  le  repli  de  nos  troupes,  est  allé  seul  dans  une 
localité  en  feu  et  a  rendu  compte  de  son  évacuation  par 
l'ennemi,  ce  qui  a  permis  de  relever  une  centaine  de 
nos  blessés.  Dans  une  charge  à  la  baïonnette,  a  sauté 
le  premier  dans  une  tranchée  allemande,  et  a  été  frappé 
mortellement  d'une  balle  en  poursuivant  l'ennemi  en 
retraite. 

Roullin,  sergent  au  277^  rég.  d'infauterie  :  a  conduit  sa 
section  à  l'attaque,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie,  en  faisant  preuve  d'une  ardeur  admirable. 
Est  tombé  grièvement  blessé  au  moment  où,  se  levant 
pour  un  nouveau  bond,  il  s'écriait  :  «  En  avant,  les 
gars,  nous  finirons  par  les  avoir.  » 

Jaillet,  sergent  fourrier  au  222»^  rég.  d'infanterie  :  le 
26  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  a  pénétré  avec 
trois  soldats  dans  une  maison  où  l'ennemi  semblait  se 
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cacher  et  y  a  capturé  un  poste  de  dix  hommes,  dont 
deux  sous-officiers. 
Saulnier,  caporal  au  232»  rég.  d'infanterie  :  a  exécuté, 
sous  un  feu  violent,  une  reconnaissance  poussée  jusqu'à 
quelques  mètres  des  tranchées  ennemies,  qui  a  permis 
de  préciser  le  point  d'attaque  à  la  baïonnette  de  sa 
compagnie.  Pendant  le  repli  de  sa  compagnie,  est  resté 
le  dernier,  avec  quelques  hommes,  protégeant  Tenlè- 
vement  de  son  lieutenant  blessé,  que  sa  section  ne 
voulait  pas  abandonner. 

Godeneche.  soldat  au  232«  rég.  d'infanterie  :  s'est  emparé 
d'une  mitrailleuse  dans  une  tranchée  allemande,  l'a 
portée  sur  son  épaule  en  continuant,  avec  sa  section, 
l'assaut  des  tranchées  de  seconde  ligne.  Est  resté  sur 
le  terrain,  frappé  de  plusieurs  balles. 

Ferrand,  soldat  au  50^  bataillon  de  chasseurs  :  au  cours 
d'une  manœuvre  de  retraite,  a  été  blessé  en  portnnt 
son  capitaine  blessé. 

Gentil,  soldat  au  222^  rég.  d'infanterie  :  le  2O  octobre, 
étant  de  patrouille,  a  contourné  seul  une  tranchée  en- 
nemie dans  laquelle  se  trouvaient  sept  Allemands,  dont 
un  officier,  qu'il  a  fait  prisonniers. 

Le  Roy,  chef  de  bataillon  au  lôS^  rég.  d'infanterie  :  dans 
une  suite  d'action  sous  bois,  a  dépensé  pendant  près 
de  trois  semaines  une  activité  inlassable.  Indifférent  au 
danger,  entraînant  ses  hommes  par  l'exemple  et  par 
une  énergie  qui  s'impose,  a  été  l'âme  d'une  oflénsive 
soutenue  contre  un  ennemi  retranché  sur  des  lignes 
successives. 

Dessus,  lieutenant  à  la  compagnie  du  26/1  du  génie  : 
blessé,  au  combat  du  21  octobre,  par  une  balle  qui  lui 
a  traversé  le  bras,  n'a  pris  que  le  temps  de  se  faire 
panser  et  est  retourné  au  feu  pour  continuer  à  com- 
mander sa  section  qui  travaillait  sur  le  front.  A  été 
mortellement  blessé  le  28  octobre,  au  cours  d'une 
reconnaissance  très  dangereuse  des  ouvrages  de  l'en- 
nemi sur  les  lisières  d'un  bois. 

Heurtel,  capitaine  au  367*  rég.  d'infanterie. 

Schuwer,  sous-lieutenant  au  Sôye  rég.  d'infanterie. 

Raynnud,  soldat  au  367*  rég.  d'infanterie. 

Condat,  soldat  au  367«  rég.  d'infanterie  : 
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Ont  fait  preuve  de  courage  et  de  dévouement 
en  se  portant  à  la  nuit  tombante  à  une  quaran- 
taine de  mètres  des  retranchements  ennemis, 
pour  chercher  et  rapporter  en  arrière  de  nos 
lignes  le  corps  de  l'aviateur  Clamadieu. 

Dinet,  sous-lieutecant  au  Sôg^  rég.  d'infanterie  :  le 
i4  novembre,  blessé  mortellement  en  enlevant  sa  sec- 
tion dans  un  combat  sous  bois,  n'a  pas  voulu  être 
emporté  à  Tambulance.  Avait  déjà  été  blessé  deux  fois 
les  22  et  23  septembre  et  s'était  fait  soigner  au  régi- 
ment pour  rester  à  son  poste. 

Travers,  sergent-major  au  36*  rég.  colonial  :  a  fait  preuve 
d'une  remarquable  bravoure  au  cours  du  comnat  du 
25  août.  Est  tombé  glorieusement  à  la  tête  de  sa  sec- 
tion. 

Houssin,  sous-lieutenant  au  Sôy®  rég.  d'infanterie. 

Watrel,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie. 

Pineix,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie. 

Thierry,  sapeur  au  lO^  rég.  du  génie. 

Léonard,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie. 

Wickel,  sapeur  au  lo*  rég.  du  génie. 

Baudet,  soldat  au  367«  rég.  d'infanterie. 

Delb,  soldat  au  367^  rég.  d'infanterie. 

Deydier,  soldat  au  367e  rég.  d'infanterie. 

Guenon,  soldat  au  367^  rég.  d'infanterie. 

Chabbert,  soldat  au  367*  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  de  décision  et  d'intrépidité  en 
allant  chercher  et  en  ramenant  sous  les  balles 
un  avion  français  qui  était  tombé  à  4o  mètres 
des  lignes  allemandes. 
Guilliaumet,  sergent  au  353*  rég.  d'infanterie. 
Gravereau,  soldat  au  353^  rég.  d'infanterie. 
Petit,  soldat  au  353^  rég.  d'infanterie. 
Ruinault,  soldat  au  353e  rég.  d'infanterie. 
Theoule,  soldat  au  353^  rég.  d'infanterie. 
Merandon,  soldat  au  353^  rég.  d'infanterie. 
Guyon,  soldat  au  353«  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  de  courage  et  de  dévouement 
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en  ramenant  dans  les  lignes  françaises  Taviateur 
Reymond  qui,  blessé  mortellement,  gisait  à 
4o  mètres  des  lignes  ennemies.  (Ordre  du  8  dé- 
cembre 1914-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Boury,  caporal  au  44*^  rég.  territorial  :  belle  attitude  au 

cours  d'une  reconnaissance. 
Robert,  soldat  au  44^  rég.  territorial  :  belle  conduite  au 

cours  d'une  reconnaissance.  (Ordre   du  29  novembre 

1914.) 
Démange,  lieutenant-colonel  au  44*  ^^9*  territorial  :  a, 

malgré  son  âge,  et  jusqu'au  moment  où,  surmené,  il  a 

dû  être  évacué,  déployé  d^ns  son  commandement  un 

zèle  et  une  conscience  dignes  des  plus  grands  éloges. 

(Ordre  du  3o  novembre  1914-) 

Gouvernement  de  Belfort. 

Labié,  sous-lieutenant  au  244**  rég.  d'infanterie  :  mortel- 
lement atteint  en  se  portant  au  secours  de  ses  hommes 
blessés,  ne  voulant  pas  les  laisser  tomber  aux  mains 
de  l'ennemi. 

Labouresse,  adjudant-chef  au  99®  rég.  d'infanterie  :  n'a 
pas  hésité,  au  cours  d'un  combat,  à  se  porter  en 
avant  pour  ramener  des  blessés;  a  été  lui-même  blessé 
à  la  jambe  au  cours  de  cette  tentative  et  n'a  consenti 
à  être  relevé  que  le  dernier. 

Epailly,  sergent  au  244*  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  sa 
section  avec  énergie  et  bravoure,  a  exécuté  sous  un 
feu  violent  un  mouvement  en  avant  audacieux  qui  a 
obligé  l'ennemi  à  se  retirer;  s'est  porté  ensuite  sous  le 
feu  au  secours  de  soldats  tombés  blessés. 

Andraud,  sergent  au  99e  rég.  d'infanterie  territoriale  :  a 
fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  dans  l'exercice  du 
commandement  de  sa  section,  dont  le  chef  avait  été 
blessé.  A  aidé  ce  dernier  à  marcher  et,  en  outre,  a 
porté  sur  ses  épaules  un  de  ses  hommes  blessés,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  à  l'abri 

Guenot,  douanier  :  belle  attitude  au  feu.  Est  allé  chercher. 
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sous  une  fusillade  intense,  un  blessé  du  55«  rég.  terri- 
torial et  l'a  rapporté  sur  son  dos.  (Ordre  du  8  décem- 
bre 191 4-) 

Aviation. 

Volmerange,  lieutenant  d'artillerie,  pilote  à  l'escadrille 
H.  F.  no  19  :  a,  depuis  le  début  de  la  campagne,  fait 
preuve  d'une  énergie,  d'un  courage  et  d'une  habileté 
rares.  A  accompli,  comme  pilote-observateur,  64  recon- 
naissances toujours  longues,  souvent  dangereuses  et 
ayant  donné  les  résultats  les  plus  heureux.  A  eu  son 
avion  atteint  sept  fois  par  des  projectiles  ennemis. 
(Ordre  du  11  décembre  I9i4-) 
Baulier,  lieutenant  au  25^  rég.  d'artillerie  :  observateur 
en  avion.  A  montré  la  plus  grande  bravoure  en  s'expo- 
sant,  par  tous  les  temps,  au  feu  de  l'ennemi  pour 
reconnaître  ses  positions.  (Ordre  du  3o  novembre  1914.) 
Vauglin,  lieutenant  d'artillerie,  observateur  en  aéroplane 

d'une  armée. 
Pourpe,  pilote  à  l'escadrille  M.  S.  no  28  : 

Ont  fait  une  reconnaissance  de  longue  durée 
par  un  temps  particulièrement  dangereux,  temps 
couvert,  vent  violent  et  Froid  rigoureux.  Pris 
au  retour  dans  un  banc  de  nuages  de  plus  de 
700  mètres  d'épaisseur,  ont  perdu  l'équilibre  et 
ont  fait  une  chute  qui  a  causé  leur  mort.  (Ordre 
du  7  décembre  19 14-) 

Divers. 

Cury,  médecin-major  de  2^  classe  de  réserve,  ambu- 
lance i4  :  a  fait  preuve  d'une  ingéniosité  sans  pareille 
et  d'un  dévouement  des  plus  méritoires  pour  1  organi- 
sation et  l'exploitation  d'une  formation  sanitaire 
hospitalisant  i.5oo  éclopés.  (Ordre  du  7  décembre  191 40 

Rochas,  capitaine  à  l'état-major  d'une  armée  :  a  montré, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  dans  ses  fonctions 
d'officier  de  liaison,  de  brillantes  qualités  d'intelligence, 
de  tact,  de  courage  et  d'énergie.  (Ordre  du  3o  novembre 
'9i40 
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MM. 

PoirsoD,  officier  d'administration  principal  de  réserve, 
hôpital  d'évacuation  no  6  :  a  proposé  une  réglementa- 
tion qui  mérite  de  fixer  l'attention  pour  accélérer 
révacuation  des  blessés,  et  ne  plus  perdre  leur  trace 
jusque  dans  l'intérieur  du  territoire. 

Le  Merre,  capitaine  à  l'état-major  d'une  armée  :  a,  depuis 
le  début  des  opérations,  rendu,  dans  les  fonctions 
spéciales  qui  lui  ont  été  confiées,  les  services  les  plus 
sérieux  et  les  plus  utiles.  (Ordre  du  29  novembre  ioi40 

Mlle» 

Daems,  de  Wisembach  :  a  installé,  dès  le  début  de  la 
campagne,  dans  sa  maison  de  Wisembach,  deux  salles 
d'infirmerie  qui  ont  été  utilisées  par  les  médecins  des 
unités  françaises  et  allemandes,  combattant  aux  abords 
de  cette  localité.  A  nourri  et  a  soigné,  avec  un  infati- 
gable dévouement  et  une  science  auxquels  l'ennemi 
a  lui-même  rendu  hommage  par  écrit,  tous  les  blessés 
qu'elle  pouvait,  soit  recueillir  chez  elle,  soit  découvrir 
dans  le  voisinage.  Du  i3  au  28  septembre,  pendant  le 
bombardement  de  Wisembach,  a  donné  à  ses  conci- 
toyens, réfugiés  dans  les  caves,  l'exemple  de  la  plus 
tranquille  bravoure  sous  le  feu.  Belge  de  naissance,  n'a 
pas  hésité  à  affirmer  devant  les  officiers  ennemis  qui 
triomphaient  de  l'invasion  de  sa  patrie,  son  ardent 
attachement  à  la  France. 

Beauge  (Lucie),  institutrice  à  Haroué  (Meurthe-et-Mo- 
selle) :  a  fait  preuve  de  qualités  exemplaires  en  organi- 
sant au  château  de  Haroué,  dès  les  premiers  jours  de 
la  mobilisation,  un  hôpital  auxiliaire,  qu'elle  a  mis  à  la 
disposition  du  service  de  santé.  A  donné  des  soins 
sans  compter  aux  blessés  et  malades,  passant  les  nuits 
et  les  jours  à  leur"  chevet.  A  contracté  une  maladie 
grave  qui  a  rais  sa  vie  en  danger.  (Ordre  du  8  décem- 
bre 19 14.) 


26  ET  27    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont 
cités  à  l'ordre  du  jour  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 

M.  Stefali,  lieutenant  au  2^  rég.  de  cuirassiers  :a  conduit 
pendant  trois  jours  une  reconnaissance  d'officier  dans 
des  conditions  particulièrement  difficiles,  restant  en- 
ferme dans  les  lignes  ennemies,  y  recueillant  et  faisant 
parvenir  au  commandement  des  renseignements  nom- 
breux, utiles  et  précis.  A  réussi  à  ramener  tout  son 
détachement  en  franchissant  de  nuit  des  marais  et  en 
traversant  à  nouveau  les  avant-postes  ennemis.  (Ordre 
du  5  décembre  1914  ,1 

/er  corps  alarmée. 
MM. 
Lchoucq,  brigadier  au  4®  rég.  de  cuirassiers. 
Dclbart,  cavalier  au  /j'^  rég.  de  cuirassiers  : 

Ont  fait  preuve  de  grand  courage  et  de  sang- 
froid  en  tenant  sous  le  feu  de  leurs  carabines  un 
détachement  de  22  dragons  wurtembergeois, 
d'un  sous-officier  et  de  4  officiers  dont  le  capi- 
taine, et  en  leur  faisant  déposer  les  armes. 
(Ordre  du  5  décembre  1914.) 
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5«  corps  ^ armée. 
MM. 

Feugère,  lieuteDant  au  3e  rég.  d'artillerie  lourde  : 
observateur  en  aéroplane,  a,  à  ce  titre,  exécuté  depuis 
le  début  de  la  campagne  environ  trente  vols,  quelque- 
fois plusieiirs  dans  la  même  journée  et  le  plus  souvent 
dans  des  conditions  extrêmement  périlleuses.  A  exécuté 
des  reconnaissances  au-dessus  des  lignes  ennemies  et 
réglé  un  assez  grand  nombre  de  tirs  avec  succès.  A  déjà 
rendu  à  ce  titre  de  grands  semces  à  Tartillerie  lourde. 
(Ordre  du  5  décembre  igiA») 

6^  corps  alarmée. 

de  Haldat  du  Lys,  chef  de  bataillon  au  162*  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'une  énergie  remarquable  dans 
une  série  de  combats  qui  se  sont  déroulés  du  26  octo- 
bre au  9  novembre.  Toujours  sur  la  brèche,  animant 
par  son  exemple  et  par  sa  parole  les  unités  sous  ses 
ordres,  a  montré  un  mépris  du  danger  joint  à  une 
expérience  consommée  qui  a  déterminé  à  maintes  re- 
prises le  succès  de  Tofiensive.  Officier  de  la  plus  grande 
valeur.  (Ordre  du  5  novembre  i9i4-) 

Pcrez  (Gonzalès),  capitaine  au  22e  rég.  de  dragons  : 
après  avoir  fait  preuve  d'une  activité  inlassable  et  de  la 
plus  grande  intrépidité  depuis  le  début  de  la  campagne, 
s'est  maintenu  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  dans 
une  maison  déchiquetée  par  les  obus  pour  assurer  une 
liaison  constante  entre  le  commandant  du  secteur  et 
les  différents  échelons  du  commandement.  Blessé  par 
un  éclat  d'obus,  n'a  pas  accusé  sa  blessure  pour  conti- 
nuer à  assurer  son  service. 

Dezaunay,  sous-lieutenant  au  22e  rég.  de  dragons  :  le 
20  octobre,  a  eu  la  cuisse  brisée  par  une  balle  ;  est 
resté  sur  le  terrain  au  milieu  de  son  peloton  à  peu  près 
détruit.  Avait  déjà  été  cité  deux  fois  à  l'ordre  de  la  bri- 
gade et  de  la  division  pour  des  reconnaissances  d'une 
rare  audace.  (Ordre  du  5  décembre  1914-) 

8^  corps  d'armée. 

Ledeuil,  lieutenant  ^de  réserve  au  256e  rég.  d'infante- 
rie :  commande  sa  compagnie  avec  beaucoup  d'intelli- 
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gence  et  enlraîoe  admirablement  ses  hommes  au  feu  ; 
s'est  particulièrement  distingué  pendant  le  bombarde- 
ment et  Tattaque  ennemie  du  5  novembre.  Dans  la 
matinée  du  6  novembre,  par  un  stratagème  organise 
avec  beaucoup  d'audace,  de  courage  et  d'à-propos,  a 
fait  3o  prisonniers.  (Ordre  du  3  décembre  i9i4-) 

pe  corps  d'armée. 

Goursaud  de  Merlis,  chef  de  bataillon  au  77e  rég.  d'infan- 
terie :  d'une  bravoure  et  d'une  énergie  rares.  Blessé 
une  première  fois  d'une  balle  au  bras,  le  3o  août,  a 
conservé  néanmoins  son  commandement.  Atteint  de  deux 
blessures  le  i5  septembre,  a  rejoint  quinze  jours  après, 
avant  guérison  complète  ;  blessé  une  troisième  fois,  le 
26  octobre,  en  enlevant  à  la  tête  de  son  bataillon  plu- 
sieurs tranchées.  Vient,  à  peine  guéri,  de  reprendre 
son  commandement.  (Ordre  du  5  décembre  1914-) 

Bony  de  Lavergne,  capitaine  au  49^  i*ég.  d'artillerie  :  le 
1 1  novembre,  a  arrêté  l'oH'ensive  allemande,  alors  que 
sa  batterie  était  prise  sous  un  feu  violent  d'artillerie  et 
une  fusillade  venant  d'une  pointe  allemande  qui  s'était 
portée  sur  ses  derrières.  A  contribué  à  la  prise  de 
60  Allemands  par  l'infanterie  anglaise. 

Montoux,  brigadier  au  49^  l'ég.  d'artillerie  :  a  assuré, 
pendant  une  longue  période,  la  liaison  entre  sa  batterie 
et  l'observateur  avancé.  Blessé  et  après  une  demi-heure 
d'évanouissement,  a  assuré  complètement  son  service 
avant  de  rentrer  se  faire  panser. 

Baunard,  chef  de  bataillon  au  77^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  des  plus  remarquables  qualités  dans  le 
commandement  provisoire  du  77^  qu'il  a  exercé  dans 
tous  les  combats.  A  pris  sur  ses  hommes,  par  son  en- 
train, son  énergie  et  son  courage,  un  ascendant  remar- 
quable. A,  par  ses  exemples,  élevé  leur  moral  au  plus 
haut  point,  réussissant  dans  toutes  les  missions  qui  lui 
étaient  données  et  contenant,  notamment  le  12  novem- 
bre, la  plus  grande  partie  de  la  journée,  l'attaque  de 
forces  quatre  fois  supérieures.  (Ordre  du  26  novembre 
1914.) 

70*  corps  d* armée. 

ËdoU)  lieutenant-colonel,  commandant  le  48*  rég.   d'in- 
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fanterie  :  les  21,  22  et  29  août,  a  fait  preuve  de  belles 
qualités  militaires  et  du  plus  grand  courage.  Le  i4  sep- 
tembre, s'est  porté,  sous  un  feu  violent,  sur  la  première 
ligne  pour  disposer  les  compagnies  de  tête  et  a  été  tué 
d'un  éclat  d'obus. 
Henery,  capitaine  au  48^  rég.  d'infanterie  :  le  5  octobre, 
a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  en  maintenant 
jusqu'au   dernier  moment   ses    mitrailleuses   dans   les 
'tranchées  ;  a  été  blessé  ;  avait  déjà  été  blessé. 
Le  Floch,  sous-lieutenant  de  réserve  au  l\i^  rég.  d'infan- 
terie :  a  conduit  sa  section  aux  différents  combats  avec 
la  plus  grande  énergie.  Le  3  octobre,  a  su  maintenir  sa 
troupe  sous  une  grêle  de  balles,  en  lui  disant  :  «  Vous 
voyez  bien  que  cela  ne  touche  pas.  »  S'est  porté  seul  à 
100  mètres  en  avant  pour  secourir  un  blessé.  Atteint  à 
la  cuisse  et  au  bras  pendant  le  repli,  est  mort  en  criant  : 
Vive  la  France  ! 
Roupnel,  adjudant-chef  au  4?^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
douloureusement    au  talon    le   29  août,   a   continué   à 
commander  sa  section.  Atteint  à  nouveau  le  3  octobre 
par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  voulu  quitter  son  poste  et 
ne  s'est  retiré  que  le  5  octobre,  après  une  troisième 
blessure  profonde  à  la  cuisse  qui  l'a  mis  dans  l'impos- 
sibilité absolue  de  marcher. 
Primault,   sergent  réserviste  au   70^  rég.  d'infanterie   : 
ayant  trois  doigts  coupés,  a  continué   à  entraîner  ses 
hommes. 
Jagut,   sergent    réserviste  au  70^  rég.   d'infanterie  :    le 
()    septembre,   a    cherché    à  relever    le  corps  de  son 
lieutenant    mortellement    blessé,    sous    les   balles,    à 
200  mètres  de  l'ennemi. 
Briand,  soldat  au  47e  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert  plu- 
sieurs fois  spontanément  pour  faire  des  patrouilles  dans 
les  journées  des  3   et  4  octobre;  a  transmis  comme 
agent  de  liaison  des  ordres  de  sa  section  pendant  toute 
une  journée  sous  un  feu  terrible  ;  s'est  fait  tuer  glo- 
rieusement sur  une  barricade.  (Ordre  du  3  décembre 

//e  corps  d'armée. 

Dumas,     lieutenant    au     2e     rég.     de    chasseurs     :    le 
1 1  août,  au  cours  d'une  reconnaissance,  a  ramené  ses 
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troupes  en  boa  ordre  quoique  blessé  de  deux  balles 
dont  Tune  lui  avait  cassé  le  bras.  (Ordre  du  5  décem- 
bre 1914.) 

12^  corps  d'armée. 

Fournet,  soldat  à  la  12^  section  d'infirmiers  :  le  9  no- 
vembre, a  été  sérieusement  blessé  par  un  obus  en 
accompagnant  les  voitures  pour  blessés  de  l'ambulance 
sous  le  feu  de  l'ennemi.  (Ordre  du  5  décembre  1914) 

Verny,  sous-Iieutcnant  au  20^  rég.  de  dragons  :  le  8  oc- 
tobre, a  été  blessé  mortellement  au  cours  d'une  recon- 
naissance sur  un  village  ;  est  mort  trois  quarts  d'heure 
après,  donnant  jusqu'à  la  fin  le  plus  bel  exemple  de 
courage  et  d'abnégation.  (Ordre  du  3  décembre  191 4-) 

i4^  corps  d'armée. 

Christophe,  sergent  au  97e  rég.  d'infanterie. 
Villard,  caporal  au  97*  rég.  d'infanterie  : 

Ont,  dans  la  nuit  du  9  au  10  novembre,  mis 
le  feu  à  une  meule  de  paille,  située  à  envi- 
ron 3o  mètres  des  tranchées  allemandes,  des- 
quelles partaient  des  coups  de  feu  ayant  occa- 
sionné des  pertes  à  la  compagnie.  Ont,  de 
nouveau,  dans  la  nuit  du  i5  au  16,  mis  le  feu  à 
l'autre  meule  encore  plus  rapprochée  de  l'ennemi 
et  n'ont  pu  regagner  qu'avec  peine  leur  tranchée 
sous  une  dve  fusillade.  (Ordre  du  3  décembre 

1914.) 

16^  corps  d'armée. 

Fournier,  chef  d'escadrons  au  19e  rég.  de  dragons  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  énergie  à  la  défense  d'un 
point  d'appui,  le  19  octobre,  où  son  demi-régiment  s'est 
(lislingué.  Blessé  d'un  éclat  d'obus,  a  continué  d'exer- 
cer son  commandement,  donnant  ainsi  l'exemple  du 
sang-froid. 

Ilayaux  du  Tilly,  lieutenant-colonel  du  142^  rég.  d'infan- 
terie :  a,  pendant  une  période  de  plus  de  quinze  jours, 
au  milieu  des  circonstances  les  plus  difficiles,  montré 
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dans  le  commandement  de  son  régiment  les  plus  belles 
qualités  de  calme,  d'énergie,  d'endurance.  S'était  dis- 
tingué les  2,  3,  8,  9,  10,  II  novembre.  (Ordre  du  5  dé- 
cembre I9i4-) 

18^  corps  d'année. 

Mondran,  maréchal  des  logis  au  io<-  rég.  de  hussards  : 
chargé  d'une  reconnaissance  avec  quelques  cavaliers, 
a  repoussé  dans  un  combat  à  pied  des  patrouilles  en- 
nemies et  fait  deux  prisonniers.  Le  même  jour,  a,  par 
le  feu  de  ses  hommes,  obligé  un  avion  allemand  à  at- 
terrir et  fait  prisonniers  les  deux  aviateurs,  montrant 
dans  ces  circontances  autant  de  coup  d'oeil  et  de 
décision  que  de  sang-froid  et  d'énergie.  (Ordre  du 
5  décembre  1914-) 

20^  corps  d'armée. 

André,  capitaine  au  26^  rég.  d'infanterie  :  officier  d'une 
rare  énergie.  Blessé  sérieusement  à  l'épaule  d'un  éclat 
d'obus,  le  3o  septembre  au  soir,  a  fait  preuve  du  plus 
brillant  courage  en  conservant  le  commandement  de  sa 
compagnie  à  la  tête  de  laquelle  il  est  tombé  glorieuse- 
ment le  lendemain  matin. 

Michaud,  lieutenant  au  60e  rég.  d'artillerie  :  le  27  novem- 
bre, s'est  porté  avec  une  pièce  à  i.ooo  mètres  des 
tranchées  ennemies  en  parcourant  un  terrain  découvert 
battu  par  l'artillerie  de  campagne  allemande  et  a  établi 
son  poste  d'observation  dans  une  maison  à  moitié  dé- 
truite et  située  à  5o  mètres  de  l'ennemi.  A  démoli  par 
la  précision  de  ses  tirs  deux  maisons  dans  lesquelles 
les  Allemands  avaient  installé  des  mitrailleuses  et  d'où 
ils  faisaient  subir  à  nos  troupes  les  pertes  les  plus 
sérieuses.  A  ainsi  contribue  à  rejeter  l'ennemi  à 
260  mètres  en  arrière  des  positions  qu'il  avait  oc- 
cupées. 

Ilayet,  adjudant-chef  au  Go^  rég.  d'artillerie  :  a  donné, 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  plus  bel 
exemple  de  calme,  d'intrépidité  et  de  courage  dans  les 
circonstances  les  plus  difficiles.  Blessé  grièvement  le 
II  novembre  iQiA)  '^  ^on  poste  de  combat.  (Ordre  du 
5  décembre  191 4-) 

Colin,  lieutenant-colonel  à  titre  provisoire,  commandant  le 
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69e  rég.  d'infanterie  :  a  commandé  son  régiment  avec 
la  plus  grande  énergie  au  cours  des  combats  des  i3,  i4 
et  i5  novembre.  S'est  emparé  des  objectifs  successifs 
qui  lui  ont  été  assignés  et  qu'il  a  ensuite  défendus  avec 
succès  contre  un  violent  retour  offensif  de  l'ennemi. 

Raimond,  sous-lieutenant  au  i53e  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  depuis  le  commencement  de  la  guerre  des 
plus  belles  qualités  militaires.  A  été  tué  d'une  balle  au 
iront  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque  d'un 
moulin  avec  un  sang-froid,  un  courage  et  un  esprit 
de  sacrifice  au-dessus  de  tout  éloge. 

Thir^,  adjudant  au  69e  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
cuisse  en  se  portant  en  avant  à  l'attaque  d'une  tran- 
chée qui  venait  d'être  occupée  par  l'ennemi,  n'a  pas 
hésité  à  se  hisser  au-dessus  d'un  fossé  pour  laisser  le 
passage  libre  à  ses  soldats,  s'exposant  ainsi  à  être 
blessé  à  nouveau.  Au  passage,  commandait  à  ses 
hommes  d'aller  vite  à  la  baïonnette. 

Letzlard,  sergent  au  69e  rég.  d'infanterie  :  faisant  partie 
avec  sa  section  d'un  peloton  chargé  de  l'attaque  d'une 
tranchée,  a  entraîné  ses  hommes  avec  une  vigueur  et 
une  énergie  remarquables.  Avec  son  groupe  a  fait  pri- 
sonniers I  officier  bavarois  et  20  soldats. 

Petit  (Richard),  brancardier  de  2^  classe  au  69^  rég. 
d'infanterie  :  chargé  de  la  conduite  d'une  voiture  où  se 
trouvaient  des  blessés  a  été  blessé  lui-même  pendant  le 
trajet  par  un  éclat  d'obus  et  a  continué  à  remplir  sa 
mission,  ne  se  laissant  panser  que  lorsque  tous  les 
blessés  qu'il  transportait  eurent  été  déposés  au  poste  de 
secours. 

Chassa ing,  sous-lieutenant  de  réserve  au  69*  rég.  d'in- 
fanterie :  a  contribué,  par  son  énergie  et  son  sang- 
froid,  à  repousser  plusieurs  attaques  de  l'ennemi  en 
lui  infligeant  des  pertes  sérieuses  et  en  faisant  de 
nombreux  prisonniers.  N'a  cessé  depuis  le  début  de  la 
campagne  de  faire  preuve  de  la  plus  grande  initiative 
et  de  la  plus  grande  fermeté. 

Taubenreuter,  adjudant  au  69e  rég.  d'infanterie  :  a 
contribué  par  son  énergie  et  son  sang-froid  à  repousser 
plusieurs  attaques  ennemies,  a  montré  et  fait  preuve 
de  courage  en  allant  en  avant  des  lignes  et  sous  le  feu 
de  l'ennemi  saisir  des  documents  sur  le  corps  d'un 
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officier  allemand  tué.  A  été  tué  lui-même  depuis  dans 
un  cas  analogue. 

Eigner,  sous-lieutenant  de  réserve  au  69^  rég.  d'infan- 
terie :  conduisant  sa  section  à  l'attaque  d'une  ferme,  a 
su  par  son  énergie  maintenir  le  mouvement  en  avant, 
sous  les  feux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses.  Blessé  à 
la  tête  et  au  bras,  ne  s'est  arrêté  qu'après  avoir  été 
frappé  d'une  troisième  blessure  à  la  jambe. 

Marnotte,  sous-lieutenant  de  réserve  au  iSô*  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  brillamment  comporté  en  toutes  circons- 
tances depuis  le  début  de  la  campagne  et  notamment 
dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre  à  la  cote  3 16  et  plus 
récemment,  le  10  novembre.  Blessé  d'un  éclat  d'obus 
qui  lui  avait  brisé  le  bras,  n'a  cessé,  pendant  qu'on 
le  pansait,  de  renseigner  son  chef  de  bataillon  sur  la 
situation  de  sa  compagnie  et  les  mouvements  de  l'en- 
nemi, donnant  ainsi  un  exemple  de  sang-froid  et 
d'énergie  dont  il  avait  déjà  multiplié  les  preuves  au 
cours  de  la  campagne.  . 

Pigalle,  sous-lieutenant  au  26*  rég.  d'infanterie  :  attaqué 
par  un  bataillon  dans  une  ferme,  avec  deux  sections 
seulement,  a  fait  le  coup  de  feu  sous  une  toiture  qui 
s'effondrait  sous  les  obus  et  a  tiré  pendant  une  journée 
plus-  de  5oo  cartouches,  causant  à  lui  seul  à  l'adver- 
saire parvenu  à  moins  de  200  mètres  les  pertes  les  plus 
sérieuses. 

Fougeron,  sous-lieutenant  au  26*  rég.  d'infanterie  :  a 
réussi,  grâce  à  son  énergie,  sous  un  feu  extrêmement 
violent  d'artillerie  et  d'infanterie,  à  s'approcher  à 
5o  mètres  des  tranchées  ennemies.  A  maintenu  le  ter- 
rain conquis  et  a  causé  de  nombreuses  pertes  à  l'en- 
nemi. (Combats  des  i4,  i5  et  16  novembre.) 

Morlot,  soldat  de  2^  classe  au  26*  rég.  d'infanterie  : 
blessé  au  début  de  la  campagne.  Recherche  toujours 
les  missions  les  plus  périlleuses,  donnant  ainsi  un  ex- 
cellent exemple  de  bravoure  et  de  courage  à  ses  cama- 
rades. S'est  particulièrement  distingué  au  cours  des 
journées  des  i3,  i4,  i5  et  16  novembre,  demandant  à 
faire  partie  de  toutes  les  patrouilles  envoyées  pour  re- 
chercner  les  tranchées  ennemies  et  rapportant  sous  un 
feu  extrêmement  violent  d'artillerie  et  d'infanterie  les 
renseignements  les  plus  exacts. 

60.  ORDRE  DU  joun  V 


98  PAGES    d'histoire 

MM. 

Nicolas,  soldat  de  2*  classe  au  26e  rég.  d'infanterie  :  en- 
gagé volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre  (âgé  de 
dix-sept  ans).  Depuis  deux  mois  qu'il  est  en  campaane 
avec  le  régiment  a  fait  preuve  des  plus  grandes  qualités 
de  bravoure  et  de  courage,  servant  de  modèle  et  d'en- 
traîneur à  ses  anciens,  et  s'est  distingué  particulière- 
ment comme  patrouilleur,  les  i3,  i4,  i5  et  16  novem- 
bre 1914?  au  cours  des  reconnaissances  offensives  faites. 
A  tué  personnellement  plusieurs  ennemis  retranchés  à 
moins  de  5o  mètres.  A  été  blessé  le  16  novembre  au 
cours  d'une  patrouille. 

Dumail,  sergent  au  26^  rég.  d'infanterie  :  étant  déjà 
grièvement  blessé  à  la  tête  et  voyant  une  mitrailleuse 
ennemie  s'installer  devant  lui,  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  énergie  en  dirigeant  sur  celle-ci  un  feu  continu 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  tué  sur  place. 

Dirac,  caporal  au  26^  rég.  d'infanterie  :  au  moment  où 
l'ennemi  prononçait  une  attaque  menaçante,  était  resté 
posté  à  la  fenêtre  d'un  grenier  d'où  il  ouvrait  un  feu 
meurtrier  et  y  est  demeuré  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  tué. 

Joyeux,  médecin  auxiliaire  au  26*  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  montre,  depuis  le  début  de  la  campagne,  du  plus 
grand  dévouement.  A  refusé  deux  fois  le  gracie  de  mé- 
decin aide-major  auquel  il  a  droit,  afin  de  demeurer  à 
un  régiment  de  première  ligne.  A  notamment  dirigé 
pendant  trois  jours  un  poste  de  recueil  situé  sous  le 
feu  de  l'artillerie  et  a,  cnaque  nuit,  relevé  des  blessés 
dans  les  zones  battues  par  le  feu  de  l'infanterie.  (Ordre 
du  26  novembre  I9i4-) 

21^  corps  d'armée. 

10^  compagnie  du  21^  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment 
enlevé  une  tranchée  allemande  et  s'y  est  maintenue, 
quoique  ayant  perdu  le  tiers  de  son  effectif.  (Ordre  du 
8  décembre  1914O 

Duhamel,  sous-intendant  militaire  de  i^^  classe,  directeur 
de  l'intendance  du  21»  corps  d'armée  :  après  avoir 
présidé  à  la  création  du  service  de  l'intendance  du 
nouveau  2i«  corps  d'armée  et  assuré  dans  les  meilleures 
conditions  la  mobilisation  fort  complexe  d'un  service 
encore    incomplètement    doté    et    organisé,    a    trouvé 
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moyen,  depuis  le  début  des  hostilités,  grâce  à  son 
esprit  de  prévoyance,  son  initiative  éclairée  et  son 
inlassable  activité,  de  satisfaire  à  tous  les  besoins  des 
troupes  et  non  seulement  de  maintenir  leur  situation 
matérielle  au  milieu  des  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles, mais  d'y  apporter  même  les  améliorations  les 
plus  heureuses. 

Thomas,  lieutenant  au  i49®  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  5  novembre,  a  assuré  avec  sa  compagnie  l'occupa- 
tion d'une  maison  formant  le  saillant  avancé  d'une 
ligne  de  bataille.  A  résisté  pendant  vingt-quatre  heures 
à  un  bombardement  d'une  extrême  violence  et  a  re- 
poussé avec  succès  des  attaques  qui  se  sont  succédé 
presque  sans  interruption  pendant  toute  la  journée, 
contre  ce  point  d'appui. 

Panchaud,  capitaine  au  i49*  rég.  d'infanterie  :  aux 
combats  du  5  et  du  i5  novembre,  a  entraîné  à  l'assaut 
des  fractions  de  réserve  de  sa  compagnie,  sous  les 
rafales  d'artillerie  extrêmement  violentes.  A  repoussé 
des  attaques  ennemies  dirigées  dans  un  secteur  voisin 
de  celui  de  sa  compagnie  contre  des  tranchées  qui 
venaient  d'être  bouleversées  par  le  bombardement. 

Jean,  sous-lieutenant  de  territoriale  au  i49^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  de  remarquables  qualités  d'énergie, 
de  sang-froid  et  de  courage  dans  le  commandement  de 
sa  section,  aux  combats  des  5,  i5  et  i8  novembre.  A  no- 
tamment, le  5  novembre,  maintenu  sa  section  pendant 
vingt-quatre  heures,  dans  une  tranchée  exposée  à  un 
violent  bombardement.  (Ordre  du  jour  du  3  décembre 
194.) 

4^  compagnie  du  Si^  bataillon  de  chasseurs  :  s'est  em- 
parée de  la  partie  basse  d'un  village,  s'y  est  maintenue 
et  fortifiée  malgré  les  feux  violents  de  l'ennemi.  S'est 
distinguée  déjà  dans  quatre  affaires. 

Puzin,  capitaine  au  Si^  bataillon  de  chasseurs. 

Talpomba,  capitaine  au  io«  bataillon  de  chasseurs  : 

Tués  à  la  tête  de  leur  compagnie  à  Tatlaque 
d'un  village. 

Paturot,  sous-lieutenant  au  3*  bataillon  de  chasseurs  : 
belle  conduite  au  feu. 


lOO 

MM. 

Besson,  sous-lieuteuant  de  réserve  au  3^  bataillon  de 
chasseurs  :  tué  à  la  tête  de  sa  section  à  Tattaque  d'un 
village. 

Lang,  sergent  réserviste  au  3ie  bataillon  de  chasseurs  :  a 
montré  le  plus  brillant  courage,  le  7  octobre,  à  l'at- 
taque de  nuit  d'un  village.  A  été  tué  le  lendemain  à 
la  tête  de  sa  section.  (Ordre  du  3  décembre  igiA-) 

Divisions  de  cavalerie. 

de  Puybaudet,  maréchal  des  logis  au  groupe  léger  de  la 
ire  division  de  cavalerie  :  n'a  cessé  de  faire  preuve 
d'entrain,  de  courage,  en  particulier  dans  la  journée 
du  10  novembre  où  il  a  judicieusement  secondé  et 
remplacé  à  plusieurs  reprises  son  officier  de  peloton, 
dans  une  situation  difficile. 

Ballue,  brigadier  au  groupe  léger  de  la  v^  division  de 
cavalerie  :  le  8  novembre,  dans  une  tranchée,  a  accom- 
pagné, sans  hésiter,  son  officier  de  peloton  qui  allait, 
dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses,  reconnaître 
un  emplacement  de  tranchées  plus  en  avant. 

Comte,  sous-lieutenant  au  groupe  cycliste  de  la  3^  divi- 
sion de  cavalerie  :  malgré  des  pertes  sérieuses,  grâce  à 
son  sang-froid  et  à  son  énergie,  a  su  maintenir,  sous  le 
feu  le  plus  violent,  ses  hommes  à  leur  poste  de  combat, 
s'y  faisant  blesser  mortellement.  (Ordre  du  5  décembre 
1914.) 

Filhoulaud,  médecin  aide-major  de  i^e  classe  à  l'ambu- 
lance de  la  10^  division  de  cavalerie  :  bombardé  par 
l'artillerie  ennemie,  a  pris  avec  le  plus  grand  sang- 
froid  la  direction  des  voitures  pour  blessés.  A  di- 
verses reprises,  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait 
preuve  de  courage,  d'initiative  et  du  plus  grand  dévoue- 
ment. 

de  Cossé-Brissac,  capitaine  à  l'état-major  de  la  3«  brigade 
de  cavalerie  légère  :  s'est  distingué  en  assurant  la 
transmission  des  ordres  et  la  liaison,  notamment  avec 
les  états-majors  des  corps  voisins,  pendant  les  journées 
du  7,  du  i4j  des  19,  20  et  21  octobre. 

Lucas,  lieutenant  d'artillerie  de  la  i^^^  division  de  cavale- 
rie :  s'est  distingué  dans  la  défense  du  convoi  attaqué 
par  des  tirailleurs  ennemis. 
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Charles,  lieutenant  au  8«  rég.  du  génie  :  s'est  rendu  de 
sa  propre  initiative  aux  avant-postes  et  a  réussi  à  y 
saisir  des  communications  téléphoniques  allemandes 
qui  ont  permis  le  lendemain  la  destruction  d'un  convoi 
automobile. 

Ghiapini,  capitaine  de  Tétat-major  de  la  5e  brigade  de 
dragons  :  s'est  signalé,  lors  d'une  attaque,  en  exécutant 
seul  une  reconnaissance  pour  déterminer  l'emplacement 
d'une  section  de  mitrailleuses  allemandes  ;  s'est  encore 
brillamment  signalé,  les  2  et  3  novembre.  A  réussi, 
sous  un  feu  d'artillerie  des  plus  violents,  à  établir  les 
liaisons  et  assurer  l'exécution  des  ordres. 

Dauphin,  sergent  du  groupe  cycliste  de  la  i^e  division  de 
cavalerie  :  brillante  conduite  au  cours  de  violents 
combats.  Dans  un  de  ces  combats,  alors  que  le  peloton 
cycliste  changeait  de  position,  a  donné  le  plus  bel 
exemple  de  courage,  de  sacrifice  et  de  dévouement  en 
donnant  sa  machine  à  son  sous-lieutenant  chef  de 
peloton  démonté,  cela  sous  un  feu  particulièrement 
violent  d'artillerie.  Un  autre  jour  a  réussi  à  sauver  une 
auto-mitrailleuse  française  en  panne  sous  un  feu  intense 
de  l'ennemi. 

Malbet,  sergent  du  groupe  cycliste  de  la  i'^^  division  de 
cavalerie  :  brillante  conduite  au  cours  de  violents 
combats.  A  donné  le  plus  bel  exemple  de  dévouement 
et  de  mépris  de  la  mort  en  tentant  à  plusieurs  reprises, 
en  terrain  découvert  et  sous  un  feu  intense  de  mitrail- 
leuses, d'infanterie  et  d'artillerie  ennemies,  d'emporter 
le  corps  d'un  adjudant-chef  du  groupe  cycliste  frappé 
à  mort. 

Lehoux,  chasseur,  du  groupe  cycliste  de  la  i^e  division 
de  cavalerie  :  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage 
et  de  dévouement  en  portant  secours  et  en  restant  avec 
son  capitaine,  grièvement  blessé  et  perdu  dans  un 
bois  battu  par  des  feux  intenses  d'artillerie  et  d'infan- 
terie prussiennes  (blessé). 

Journaux,  caporal,  du  groupe  cycliste  de  la  i"  division  de 
cavalerie  :  belle  conduite  au  feu  au  cours  de  violents 
combats.  A  réussi  à  sauver  une  auto-mitrailleuse  fran- 
çaise en  panne  sous  le  feu  intense  de  l'ennemi. 

Huby,  chasseur,  du  groupe  cycliste  de  la  i^e  division  de 
cavalerie  :  belle  conduite  au  feu  dans  de  violents  com- 
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bats.  Au  cours  d'un  de  ces  combats,  alors  que  le 
peloton  cycliste  changeait  de  position  sous  un  feu  par- 
ticulièrement violent  de  l'ennemi,  son  lieutenant  ayant 
eu  sa  machine  démolie,  n'a  pas  hésité,  pour  ne  laisser 
aucun  trophée,  le  cas  échéant,  à  l'ennemi,  à  s'arrêter, 
à  recueillir  et  à  charger  sur  son  dos  les  pièces  de  la 
machine  et  à  pédaler  ainsi  péniblement  sous  un  feu 
intense  jusqu'à  la  nouvelle  position,  donnant  ainsi  un 
bel  exemple  de  sang-froid,  d'audace  et  de  courage. 

Decugis,  sous-lieutenant  du  groupe  léger  de  la  i"  divi- 
sion de  cavalerie  :  chargé  de  maintenir  la  liaison  entre 
les  lignes  de  combats  anglaises  et  françaises,  a  contri- 
bué par  son  calme,  son  courage  et  sa  belle  attitude, 
sous  le  feu  violent  de  mousqueterie  et  de  grosse  artil- 
lerie, à  donner  aux  hommes  le  moral  nécessaire  pour 
accomplir  tout  leur  devoir  en  tenant  ferme.  Tué  le 
8  novembre  à  la  tête  de  sa  troupe. 

Duhautois,  capitaine  de  rartillerie  de  la  ir«  division  de 
cavalerie  :  le  lo  novembre,  n'a  pas  hésité,  sous  un  feu 
violent  d'artillerie,  à  porter  une  de  ses  pièces  à 
5oo  mètres  des  tranchées  allemandes,  pour  détruire 
plusieurs  maisons  qui  abritaient  des  mitrailleuses.  A 
rempli  sa  mission,  malgré  une  vive  fusillade,  de  la 
façon  la  plus  heureuse. 

Petin,  lieutenant,  du  groupe  cycliste  de  la  7e  division  de 
cavalerie  :  le  22  octobre,  a  remarquablement  entraîné 
son  peloton  dans  une  contre-attaque  à  la  baïonnette 
qui  a  amené  la  reprise  d'un  point  d'appui  momentané- 
ment abandonné.  A  été  blessé  grièvement  au  cours  de 
l'action.  (Ordre  du  5  décembre  i9i4-) 

Troupes  d'Afrique. 

Courtot,  capitaine  au  4*  chasseurs  d'Afrique  :  s'est  re- 
marquablement montré  dans  différentes  circonstances, 
faisant  preuve  de  réelles  qualités  militaires.  Cité  à 
l'ordre  du  i«''  corps  de  cavalerie  pour  avoir  conservé  le 
commandement  de  son  escadron,  malgré  une  forte 
contusion  par  un  éclat  d'obus  à  la  poitrine,  le  19  octo- 
bre, et  participé,  malgré  ses  souffrances,  au  combat  en 
première  ligne  pendant  la  journée  du  20  et  la  nuit  du 
20  au  21  octobre.  (Ordre  du  5  décembre  1914-) 

La  section  de  mitrailleuses  du  6«  chasseurs  d'Afrique  :  le 
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3  novembre  1914,  étant  dans  les  tranchées,  s'est  portée 
résolument  en  avant  au  secours  des  tranchées  de  pre- 
mière liqne  violemment  attaquées  malgré  un  feu  intense 
d'artillerie  et  d'infanterie.  A  continué  à  tirer  jusqu  au 
dernier  moment  malgré  la  perte  successive  de  l'officier 
de  tous   les   gradés   et  d'une  partie   du  personnel.   A 
contribué  puissamment  à  arrêter  l*élan  de  l'ennemi  qui 
était  arrive  à  26  mètres  des  tranchées,  lui  faisant  subir 
des  pertes  considérables  et  a'a  cessé  le  feu  que  lorsque 
le  matériel  eut  été  entièrement  endommage    par  les 
projectiles  ennemis.  Les  cavaliers  restants  ont  alors  pris 
des  fusils  et  continué  à  faire  le  coup  de  feu  dans  les 
tranchées  avec  les  troupes  qui  s'y  trouvaient  jusqu  a  ce 
que  les    Allemands   soient    définitivement    repousses. 
(Ordre  du  5  décembre  1914O 
Couillaud,  général  de  brigade  commandant  la   174^.  bri- 
aade   :   a  commandé  sa  brigade  devant  l'ennemi,   du 
20  octobre  au  18  novembre,  avec  la  plus  grande  énergie. 
Toujours  au  contact  de   sa  troupe,  a  prêche  constam- 
ment par  l'exemple.  A  su,  en  diverses  circonstances  et 
notamment  au  combat  du  10  novembre,  rétabhr  par  son 
sang-froid  et  son  autorité  une  situation  momentanément 
compromise.  (Ordre  du  5  décembre  i9i4-) 
Gérard,  sapeur-mineur  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  43^  division  d'infanterie  :  a  été  tué  en  cou- 
pant des  fils  de  fer  en  tête  d'une  colonne  d'assaut. 
Marchai,  sapeur-mineur  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  43e  division  d'infanterie  :  rentré  depuis  peu 
de  temps  à  la  suite  d'une  blessure,  a  été  grièvement 
blessé  en  coupant  des  fils  de  fer  eu  tête  d'une  colonne 
d'assaut. 
Gandon,  brancardier  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
qénie  de  la  43e  division  d'infanterie  :  ayant  perdu  un 
œil  par  un  éclat  d'obus  ne  s'est  fait  panser  qu'après 
avoir  évacué  les  autres  blessés.  (Ordre  du  3  décembre 

1914.) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Martin  d'Escrienne,  lieutenant-colonel  au  79e  rég.  territo- 
rial d'infanterie  :  a  pris  sur  sa  troupe  un  grand  ascen- 
dant et  fait  preuve  dans  tous  les  combats  auxquels  elle 
a  pris  part,  des  plus  belles  qualités  de  fermeté  et  de 
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courage.  A  su  soutenir  le  moral  de  ses  hommes  très 
éprouvés  dans  les  tranchées  par  l'artillerie  ennemie  et 
obtenir  d'eux  de  remarquables  efforts.  (Ordre  du 
5  décembre  igi/^O 

Gérard,  sous-lieutenant  au  82*  rég.  d'infanterie  territo- 
riale :  a  donné  en  plusieurs  circonstances  des  preuves 
d'un  rare  sang-froid  ;  le  3  octobre,  a  pansé  sous  le  feu 
son  lieutenant  blessé.  Le  7  octobre,  est  resté  à  son 
poste  quoique  blessé.  Le  5  novembre,  de  nouveau 
blessé,  n'a  consenti  à  se  faire  soigner  qu'en  fin  d'action. 

Mony,  caporal  fourrier  au  81^  rég.  d'infanterie  territo- 
riale :  a  fait  preuve  dn  plus  grand  courage  en  allant 
chercher,  sous  un  feu  intense  de  l'ennemi,  son  lieute- 
nant grièvement  blessé  et  en  le  transportant  au  poste 
de  secours.  (Ordre  du  3  décembre  1914O 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  médaille  militaire,  pour  prendre  rang 
du  24  décembre  1914?  le  sergent  Lelousej  (Vic- 
tor), du  80^  rég.  territorial  d'infanterie  :  «  Grave 
blessure  de  guerre.  f> 

Bordeaux,  le  26  décembre  I9i4- 

A.  Miller  AND. 


28    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L*ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

Schmitt,  maréchal  des  logis  fourrier,  du  ii®  rég.  de  cui- 
rassiers :  a  établi  sous  le  feu  la  liaison  entre  le  1 1^  et  le 
12*  cuirassiers.  A  montré  de  Ténergie  et  du  sang-froid 
et  a  été  blessé  à  la  cuisse  en  accomplissant  sa  mission. 

DevezCj  maréchal  des  logis  du  ii^  rég.  de  cuirassiers  : 
étant  placé  en  observateur  à  la  fenêtre  d'une  ferme,  est 
resté  à  son  poste  sous  une  grêle  de  balles,  et  n'a  cessé 
de  faire  le  coup  de  feu  qu'au  dernier  moment.  A  quitté 
le  dernier  la  ligne  de  feu.  (Ordre  du  i3  décembre  I9i4-) 

5«  corps  d'armée. 

de  Belloy  de  Saint-Liénard,  du  29e  rég.  de  dragons,  ma- 
réchal des  logis  :  engagé  volontaire  comme  cavalier  de 
2^  classe  pour  la  durée  de  la  guerre,  a  rapidement 
reconquis  ses  galons  de  sous-otfîcier.  Fait  preuve  des 
plus  grandes  qualités  militaires.  Le  22  octobre,  après 
avoir  été  renversé  par  l'éclatement  d'un  obus,  est 
revenu  sous  le  feu  pour  ramasser  ses  camarades  blessés. 

Edart,  maréchal  des  logis  au  29e  dragons  :  le  19  octobre, 
a  mis  pied  à  terre,  sous  un  feu  ries  plus  violents  pour 
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proposer  son  cheval  à  son  capitaine  démonté,  et  a  in- 
sisté longuement  pour  le  lui  faire  accepter.  Etant 
remonté  à  cheval,  a  mis  pied  à  terre  de  nouveau  pour 
aider  un  chef  d'escadrons  à  relever  un  blessé  et  a  aidé 
cet  officier  supérieur  à  monter  à  cheval. 

De  Brescieux,  maréchal  des  logis  au  7e  dragons  :  s'est 
engagé  à  quarante-six  ans  pour  la  durée  de  la  guerre. 
A  donné  le  plus  bel  exemple  de  crânerie  et  de  dévoue- 
ment. 

Tondeur,  adjudant  au  So^  rég.  d'artillerie  :  le  17  octobre, 
a  fait  preuve  de  beaucoup  d'initiative,  de  courage,  en 
amenant  sa  section  auprès  de  l'autre  section  de  la  bat- 
terie battue  sur  son  flanc  par  des  feux  d'infanterie  et 
prise  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie.  (Ordre 
du  II  décembre  igiAO 

Rolland,  maréchal  des  logis  de  la  2^  batterie  du  3^  ré^. 
d'artillerie  lourde  :  a  réussi,  quoique  en  prise  à  un  tir 
à  démolir  réglé  de  l'ennemi,  à  faire  relever  à  trois 
reprises  sa  pièce  et  à  continuer  le  feu.  (Ordre  du  i^r  dé- 
cembre 1914-) 

6^  corps  d'armée. 

Vandevyver,  soldat  au  162^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le 
22  août  iqiAj  au  bras,  a  demandé  à  rejoindre  sa  com- 
pagnie au  passage  de  son  régiment,  le  3  septembre, 
bien  qu'il  ne  fût  pas  complètement  guéri.  A  de  nouveau 
été  blessé  par  deux  balles  le  8  septem-bre.  (Ordre  du 
6  décembre  igiA-) 

pe  corps  d'armée. 

Ardoin,  médecin-major  de  i*"«  classe,  chef  du  groupe  des 
brancardiers  de  la  18^  division  d'infanterie  :  a,  une  fois 
de  plus,  fait  preuve  de  courage  et  du  plus  beau  dévoue- 
ment, dans  la  nuit  du  6  au  7  décembre,  au  cours  d'un 
bombardement  des  plus  violents  qui  a  atteint  le  poste 
de  secours  du  77^,  où  plusieurs  soldats  furent  tués  ou 
blessés,  transportant  ses  blessés  sous  le  feu  et  revenant 
ensuite  au  secours  de  civils  blessés,  dont  le  bombarde- 
ment détruisait  les  maisons.  Déjà  cité,  antérieurement, 
à  l'ordre  du  corps  d'armée. 

Wirth,  sergent  au  groupe  cycliste  de  la  g*  division  de 
cavalerie   :   le   2   novembre,  ayant  dû  abandonner  sa 
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tranchée,  qui  était,  prise  sous  un  feu  violent  d'enfilade, 
a  fait  évacuer  d'abord  tous  ses  chasseurs;  malgré  leur 
demande  de  se  retirer  avec  eux,  est  resté  le  dernier 
Est  tombé  grièvement  blessé. 

Hervé,  caporal  du  groupe  cycliste  de  la  9^  division  de 
cavalerie  :  est  entré,  le  i^^  novembre  au  soir,  dans  le 
parc  d'un  château,  après  avoir  surpris  et  tué  une  senti- 
nelle allemande  :  a  reconnu,  sous  un  feu  violent,  les 
tranchées  ennemies  en  arrière  du  parc. 

Rabreau,  chasseur  de  2^  classe  au  groupe  cycliste  de  la 
ge  division  de  cavalerie  :  est  entré,  le  i^r  novembre,  au 
soir,  dans  le  parc  d'un  château,  après  avoir  surpris  et 
tué  une  sentinelle  allemande  :  a  reconnu,  sous  un  feu 
violent,  les  tranchées  ennemies  installées  un  peu  en  ar- 
rière de  la  lisière  du  parc.  (Ordre  du  1 1  décembre  19 14-) 

de  Peytes  de  Montcabrier,  capitaine  au  20«  rég.  d'artil- 
lerie :  déjà  cité  une  première  fois  pour  sa  brillante 
conduite  dans  divers  combats  du  i5  novembre  igiA* 
N'a  cessé  depuis  cette  époque  de  donner  un  magnifique 
exemple  de  courage  et  de  dévouement,  en  occupant 
journellement  les  postes  de  commandement  les  plus 
dangereux.  Tué  glorieusement,  le  2  décembre  1914»  à 
hauteur  de  la  première  tranchée. 

Bastian,  capitaine  au  11 4^  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué 
glorieusement,  le  8  novembre,  à  la  tête  de  sa  compa- 
gnie eu  entraînant  ses  hommes  à  l'assaut  des  tranchées 
ennemies  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie. 

Henry  (Léon),  capitaine  au  6^  rég.  du  génie  :  a  fait 
preuve  d'un  courage  et  d'un  sang-froid  remarquables 
en  allant,  de  nuit,  faire  sauter  à  la  mélinite  une  maison 
occupée  par  l'ennemi  et  située  à  4  niètres  en  avant  d'un 
de  ses  boyaux  de  communication.  A  rempli  cette  mis- 
sion périlleuse  avec  un  plein  succès.  (Ordre  du  9  dé- 
cembre 191 4-) 

Gobeau,  capitaine  au  C^  génie  :  a  fait  preuve  d'un  courage 
et  d'un  sang-froid  remarquables  en  allant,  de  nuit,  faire 
sauter  à  la  mélinite  une  maison  occupée  par  l'ennemi 
et  reliée  par  un  boyau  à  ses  tranchées,  distantes  de 
3o  mètres.  A  rempli  cette  mission  périlleuse  avec  un 
plein  succès. 

Ménard,  sapeur-mineur. 
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MM. 

Ayrault,  sergent. 

Desloges,  sergent. 

Abonneau,  caporal  réserviste. 

Mathieu,  caporal. 

Trouvé,  2«  sapeur-mineur. 

Parage,  2^  sapeur-mineur. 

Guyot,  2e  sapeur-mineur  réserviste,  au  Ce  rég.  du  génie  : 

Ont  fait  preuve  de  courage  et  de  dévouement 
et  d'un  haut  sentiment  du  devoir  en  s'offrant 
volontairement  pour  faire  sauter  à  la  mélinite 
une  maison  d'où  les  Allemands  enfilaient  nos 
tranchées  et  décimaient  notre  infanterie.  Ont 
rempli  leur  mission  avec  un  plein  succès.  (Ordre 
du  i^"^  décembre  i9i4-) 

//«  corps  d* armée. 

Goasguen,  télégraphiste  au  3«  rég.  de  dragons  :  blessé  en 
allant  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie  réparer 
une  ligne  téléphonique  rompue.  (Ordre  du  1 1  décembre 

/js  corps  a  armée. 

Rouzaud,  lieutenant  de  réserve  au  io5«  rég.  d'infanterie: 
a  montré  le  plus  grand  courage  et  la  plus  grande 
énergie  pendant  l'attaque  dirigée  par  les  Allemands  le 
27  novembre  et  a  conservé  le  commandement  jusqu'à 
la  fin  du  combat,  bien  que  blessé  sérieusement. 

Gimet,  sous-lieutenant  au  io5e  rég.  d'infanterie  :  assez 
sérieusement  blessé  pendant  l'attaque  prononcée  par 
les  Allemands  le  27  novembre,  a  conservé  le  comman- 
dement de  son  peloton  sous  un  feu  violent  jusqu'à  la 
fin  du  combat,  et  a  contribué  à  infliger  à  l'ennemi  un 
échec  complet. 

Merle,  sergent  au  io5«  rég.  d'infanterie  :  est  resté  à  son 
poste  pendant  huit  heures  sous  un  feu  très  violent  de 
rartillerie  lourde  allemande  qui  avait  complètement  dé- 
moli sa  tranchée  ;  ayant  dans  cette  tranchée  de  l'eau 
jusqu'aux  genoux,  s'est  courageusement  découvert  jus- 
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qu'à  la  ceinture  pour  faire  feu  sur  une  troupe  allemande 
qui  s'avançait  à  la  baïonnette,  puis  s'est  élancé  en 
avant  avec  quelques  hommes  en  criant  :  «  En  avant,  à 
la  baïonnette!  »,  a  ainsi  entraîné  sa  demi-section  et  rais 
l'ennemi  en  fuite. 

Dautresangle,  soldat  au  io5e  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
pour  aller  retirer  les  papiers  d'un  observateur  allemand 
tué  en  avant  des  lignes  allemandes,  n'a  pas  voulu 
attendre  la  nuit  pour  accomplir  cette  mission  très  péril- 
leuse. A  fait  preuve  d'un  sang-froid  exceptionnel  en 
traversant  l'espace  découvert  qui  le  séparait  du  cadavre 
allemand  et  a  rapporté,  avec  les  papiers,  un  protège- 
bouche  demandé  le  jour  même  par  le  général  en  chef. 

Marin,  sergent  au  121^  rég.  d'infanterie  :  commandait 
l'escouade  qui  a  rapporté  le  drapeau  du  49®  allemand. 
Chef  de  section,  ayant  de  l'autorité  par  la  confiance 
qu'il  inspire  à  tous,  se  propose  de  suite  pour  toutes  les 
missions  délicates  ou  périlleuses.  A  de  nombreux  traits 
de  bravoure  au  feu  à  son  actif,  en  particulier  lors  de 
l'opération  de  nuit  du  i3  novembre.  Avait  été  proposé 
pour  la  médaille  militaire  le  i5  novembre.  A  été  tué  le 
même  jour  par  un  éclat  d'obus. 

Peyron,  sergent  au  121^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  17  sep- 
tembre après  s'être  conduit  admirablement  depuis  le  dé- 
but de  la  campagne,  est  revenu  aussitôt  guéri  et  ne  cesse 
de  donner  d'autres  preuves  de  savoir-faire  et  d'intelli- 
gente activité.  Avait  été  proposé  pour  la  médaille  mili- 
taire le  i5  novembre.  A  été  tué  le  même  jour  par  un 
éclat  d'obus. 

Rouchoux,  soldat  de  2^  classe  au  92*  rég.  d'infanterie  : 
blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  tête  au  cours  d'une 
attaque  nocturne,  a  tué  son  adversaire  et  a  continué  à 
combattre  sous  le  feu  ennemi.  Cerné  de  toutes  parts 
est  parvenu  à  s'échapper  en  traversant  les  lignes  alle- 
mandes. 

Runacher,  capitaine  nu  ()2e  rég.  d'infanterie  :  a  dirigé,  le 
29  novembre,  une  colonne  d'attaque  contre  les  tran- 
chées allemandes  avec  une  vigueur  et  un  entrain  excep- 
tionnels. A  pénétré  dans  les  tranchées  et  s'y  est  main- 
tenu bien  que  fusillé  de  toutes  parts  jusqu'au  moment 
où  il  allait  être  cerné. 

Chatonnier,    sergent    au    92^    rég.    d'infanterie    :    a    su 
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maintenir  ses  hommes  énergiquement  dans  une  tran- 
chée conquise,  ne  s'est  dégagé  qu'à  la  nuit  avec  sang-froid 
et  habileté,  alors  qu'il  était  cerné  de  toutes  parts.  (Ordre 
du  7  décembre  igi/f) 
Guilhem,  sous-lieutenant  au  i3ge  rég,  d'infanterie  :  com- 
mandant de  compagnie  et  grièvement  blesse  par  un 
éclat  d'obus  dans  la  tranchée,  a  conservé,  après  un 
pansement  sommaire,  le  commandement  de  son  unité. 
N'a  rejoint  le  poste  de  secours  qu'à  la  nuit,  au  moment 
de  la  relève  de  sa  compagnie.  (Ordre  du  i^r  décembre 

i4^  corps  d'année. 

Rimbcrt,  caporal  réserviste  au  54^  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  :  au  cours  de  la  défense  d'un  village,  a  montré 
un  grand  courage  et  de  l'intelligence  H  ans  l'accomplis- 
sement, sous  un  feu  de  grosse  artillerie,  de  sa  mission 
d'agent  de  liaison.  S'est,  à  la  même  affaire,  porté  au 
secours  du  commandant  de  son  bataillon,  mortellement 
blessé.  (Ordre  du  i^r  décembre  191 4-) 

/Je  corps  d'armée. 

Rambert,  caporal  au  28^  bataillon  de  chasseurs  :  ayant 
mission,  avec  son  escouade,  de  reconnaître  une  tranchée 
allemande,  s'est  glissé  à  travers  les  réseaux  de  fils  de  fer 
jusqu'à  la  tranchée.  Reconnu  et  interpellé  par  l'ennemi, 
a  reçu  quatorze  blessures,  a  pu  rentrer  quand  même  à 
son  poste  et  a  rapporté  des  renseignements. 

Rey,  soldat  de  2^  classe  au  28^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  offert  volontairement  pour  aller  sous  un  feu  très 
violent  porter  des  cartouches  à  une  tranchée  menacée  ; 
blessé  au  cours  du  trajet  a  accompli  néanmoins  la  mis- 
sion qu'il  avait  acceptée  de  remplir.  (Ordre  du  6  dé- 
cembre 1914-) 

16^  corps  d'armée. 

Simonet,  chef  de  bataillon  au  142^  rég.  d'infanterie  :  par 
sa  décision  et  sa  bravoure,  a,  le  2  novembre  1914?  rétabli 
la  ligne  de  bataille  de  son  régiment  en  reprenant  des 
retranchements  abandonnés  et  qui  allaient  être  occupés 
par  l'ennemi. 

Sauvet,  chef  de  bataillon  au  81^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
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cessé  de  donner  l'exemple  du  devoir,  de  Ténergie 
et  du  dévouement  pousse  au  degré  le  plus  élevé  et  a  elé 
blessé  au  moment  où  il  faisait  une  reconnaissance 
devant  une  position  ennemie  le  29  octobre  i9i4- 

Mattes,  adjudant  au  53^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  alti- 
tude au  feu  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 
S'est  particulièrement  distingué  dans  les  combats  devant 
un  village.  A  maintenu  ses  hommes  dans  leurs  positions 
sous  le  feu  le  plus  violent.  A  repoussé  à  la  baïonnette 
une  attaque  faite  par  une  force  ennemie  supérieure  en 
nombre. 

Raynaud,  sergent  au  142^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
au  combat  du  20  novembre,  d'intelligence,  de  courage 
et  d'initiative  en  s'installant  dans  un  grenier  d'où  il  a 
renseigné  son  commandant  de  compagnie  et  inQigé  de 
grosses  pertes  à  l'ennemi. 

Bernard,  lieutenant  de  réserve  au  i42«  rég.  d'infanterie  : 
brillante  conduite  au  feu.  A  été  blessé  à  la  tête  de  sa 
section  dans  une  charge  à  la  baïonnette  le  2  novembre. 

Delsol,  adjudant  au  342^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
brillamment  sa  section  à  Tassant  d'une  ferme  dans  la- 
quelle était  cernée  une  autre  section  de  sa  compagnie 
et  a  réussi  à  la  dégager. 

Benoit,  soldat  de  2«  classe  au  342^  rég.  d'infanterie  :  se 
trouvant  sous  le  feu  repéré  d'une  mitrailleuse  allemande, 
s'est  porté  spontanément  au  secours  de  ses  camarades 
blessés  et  a  été  blessé  lui-même.  (Ordre  du  6  décembre 

/7e  corps  a  armée. 

Dajean,  adjudant-chef  au  g^  rég.  de  chasseurs  :  au  cours 
de  combats,  a  transmis  les  ordres  de  son  chef  de  corps, 
avec  la  plus  grande  intrépidité.  (Ordre  du  1 1  décembre 
1914.) 

20^  corps  d'armée. 

Luporsi,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  de  hussards  :  blessé 
grièvement  le  2  septembre  au  cours  d'une  reconnais- 
sance, a  tenu,  sous  un  feu  de  mousqueterie,  à  dicter  le 
renseignement  recueilli  et  à  en  assurer  l'envoi. 

Legay,  soldat  au  6o<^  rég.  d'artillerie  :  blessé  le3i  octobre 
191 4  par  un  obus  allemand  qui  avait  atteint  plusieurs 
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canoimiers,  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en 
demandant  aux  brancardiers  qui  venaient  le  relever  de 
s'occuper  de  ses  camarades  moins  grièvement  blessés. 
(Ordre  du  6  décembre  igiA-) 

Castillon,  maréchal  des  logis  au  iS^  rég.  de  chasseurs  : 
blessé  aux  avant-postes  le  20  octobre,  a  continué  pen- 
dant plus  d'une  heure  à  commander  son  peloton  et  n'a 
été  à  l'ambulance  que  sur  l'ordre  formel  de  son  capi- 
taine. N'a  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  se 
distinguer  par  son  énergie  et  sa  valeur  en  toute  circons- 
tance. 

Gren,  maréchal  des  logis  au  i8«  rég.  de  chassseurs  : 
blessé  au  cou  le  i5  octobre,  a  refusé  de  rester  à  l'am- 
bulance et,  quatre  heures  après,  reprenait  son  service. 
Se  distinguait  de  nouveau  par  sa  bravoure  et  son 
énergie  au  combat  du  21  octobre  igiA- 

Parant,  brigadier  au  i8e  rég.  de  chasseurs  :  en  reconnais- 
sance avec  deux  cavaliers,  le  7  octobre,  a,  par  sa 
bravoure  et  son  énergie,  empêché  un  maire  et  une 
trentaine  d'otages  d'être  fusilles  par  le  personnel  d'un 
hôpital  militaire  allemand,  personnel  que  le  brigadier 
Parant  a  fait  prisonnier. 

de  Boisfleury,  capitaine  au  18^  rég.  de  chasseurs,  détaché 
à  l'état-major  ae  la  2^  brigade  de  cavalerie  légère  :  s'est 
signalé  depuis  l'ouverture  de  la  campagne  par  le  dé- 
vouement le  plus  complet  et  un  mépris  absolu  du 
danger.  Atteint  par  une  balle  à  l'avant-Dras,  le  24  sep- 
tembre, en  accompagnant  dans  une  reconnaissance  le 
commandant  de  la  2^  brigade  de  cavalerie  légère,  a 
continué  à  transmettre  les  ordres  sous  une  vive 
fusillade. 

Devaux,  lieutenant-colonel,  chef  d'état-major  au  20*  corps 
d'armée  :  a  rendu  au  20^  corps  les  plus  signalés  services 
par  l'intelligence,  l'énergie,  le  courage  tranquille  et  le 
dévouement  qu'il  a  apportés  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  de  chef  d'état-major.  Tué  glorieusement  au 
cours  d'une  reconnaissance  qu'il  avait  tenu  à  faire  en 
personne,  à  100  mètres  des  tranchées  ennemies,  pour 
se  rendre  compte  de  la  situation  exacte  de  nos  travaux. 

Lillemann,  chef  de  bataillon  au  i56«  rég.  d'infanterie  : 
apprenant  que  le  chef  d'état-major  du  corps  d'iinnée 
venait  d'être  tué  au  cours  d'une  reconnaissance,  s'est 
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porté  immédiatement  en  avant  des  tranchées  de  son 
bataillon  et  à  très  courte  distance  des  lignes  ennemies 
pour  aider  au  transport  de  son  corps. 
De  Pannemacher,  adjudant  au  i56e  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  dan- 
gereuse où  il  servait  de  guide  au  chef  d'état-major  du 
corps  d'armée.  (Ordre  du  i^r  décembre  I9i4-) 

Troupes  d'Afrique. 

Pugin,  soldat  cycliste  au  4*  rég.  de  zouaves  :  le  2G  sep- 
tembre, s'est  offert  spontanément  à  transmettre  un 
ordre,  malgré  l'intensité  de  la  canonnade.  Est  mort, 
emporté  par  un  obus,  au  cours  de  sa  mission. 

Latapy,  capitaine  au  rég.  de  marche  du  i"  rég.  de 
zouaves  :  le  2G  septembre  1914?  ^  pris,  dans  des  condi- 
tions particulièrement  difficiles,  le  commandement  de 
son  bataillon  à  la  place  du  chef  de  bataillon  blessé,  et  l'a 
exercé  avec  vaillance  et  décision  pendant  quinze  jours 
en  présence  de  l'ennemi.  Le  3o  octobre,  blessé  à  la 
tête,  a  refusé  de  se  faire  évacuer  et  est  revenu,  après 
un  pansement  sommaire,  reprendre  le  commandement 
de  sa  compagnie  dont  il  est  le  seul  officier. 

Duruy,  lieutenant-colonel  commandant  le  i^r  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  le  3o  octobre  1914»  a  entraîné 
son  bataillon  de  réservée  à  l'attaque,  donnant  ainsi  à 
tout  son  régiment  l'exemple  d'une  intrépidité  et  d'une 
vaillance  au-dessus  de  tout  éloge.  Mortellement  blessé. 

Saint-Martin,  caporal  au  i^r  rég.  de  marche  de  tirailleurs 
algériens  :  le  3o  octobre,  a  conduit  avec  vigueur  la  pa- 
trouille de  couverture  de  la  compagnie,  malgré  un  feu 
ajusté  de  l'ennemi.  Le  chef  de  section  ayant  été  tué,  a 
pris  le  commandement  de  sa  section.  Blessé  lui-même 
de  trois  balles,  dès  le  début  de  l'action,  a  conservé 
toute  la  journée  le  commandement  de  la  section  et 
malgré  les  pertes  subies,  a  su  la  maintenir,  en  stimu- 
lant le  courage  de  ses  hommes  par  son  bel  exemple. 

Chepy,  chef  de  bataillon  au  i^r  rég.  de  marche  du 
ler  zouaves  :  blessé  grièvement  au  pied  gauche,  le 
29  août  1914?  ^  rejoint  son  corps  dès  qu'il  a  pu  mar- 
cher. Blessé  une  seconde  fois  à  la  main  droite  et  du 
même  coup  qui  a  mis  hors  de  combat  le  chef  du  4^  ba- 
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taillon,  le  3o  octobre,  s'est  contenté  d'un  pansement 
sommaire  et  a  pris  le  commandement  du  4^  bataillon, 
qu'il  a  exercé  toute  la  journée  du  3o  et  le  3i,  avec  une 
abnégation  et  une  énergie  absolument  remarquables. 
N'a  consenti  à  aucun  moment  à  quitter  sa  troupe  pour 
se  faire  panser,  tant  que  le  combat  a  duré. 

Souadek(Rabah),  sergent  au  i^^  rég.  de  marche  de  tirail- 
leurs algériens  (m^e  n°  828):  dans  la  nuit  du  7  au  8  no- 
vembre, au    moment  d'une   attaque   de  l'ennemi,    est 

P  sorti  avec  un  de  ses   camarades  de  la  tranchée,  et  a 

gfjramené  un  sergent  ennemi  blessé,  chef  d'une  patrouille 
qui  avait  tenté  de  couper  les  fils  de  fer. 

Malherbe,  sous-lieutenant  au  2^  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais. 

Laurent,  sous-lieutenant  au  2^  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais. 

Plateau,  sous-lieutenant  au  2^  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  : 

Ont  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  mili- 
taires à  l'attaque  de  nuit  du  9  novembre,  en 
enlevant  les  hommes  de  leurs  sections  pour  les 
emmener,  sous  une  grêle  de  balles,  jusqu'au 
pied  des  tranchées  allemandes,  où  ils  ont  été 
grièvement  blessés. 

Nury,  sapeur  à  la  compagnie  29/1  du  génie  de  corps  : 
désigné  pour  se  porter  en  avant  d'une  colonne  d'attaque 
et  couper  les  réseaux  de  fds  de  fer  ennemis,  s'est  trouvé 
en  présence  d'une  sentinelle  allemande,  et  s'apercevant 
que  les  Allemands  dormaient  dans  les  tranchées,  a  crié  : 
«  A  l'assaut  «  pour  avertir  les  troupes  qui  venaient 
derrière  ;  a  participé  à  la  prise  d'une  ferme,  et  après, 
s'apercevant  que  le  tir  des  deuxièmes  lignes  françaises 
atteignait  nos  propres  troupes,  a  pris  l'initiative  de  re- 
tourner en  arrière  pour  faire  cesser  le  feu.  A  réussi 
dans  sa  tentative,  après  avoir  traversé  pour  cela,  sous 
un  feu  violent,  5oo  mètres  d'un  terrain  découvert. 

Savy,  sapeur  de  la  compagnie  29/1  du  génie  de  corps  : 
désigné  pour  se  porter  en  avant  d'une  colonne  d'attaque 
et  couper  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis,  s'est  trouvé 
en  présence  d'une  sentinelle  allemande,  l'a  tuée  d'im 
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coup  de  baïonnette  avant  qu'elle  n'ait  pu  donner 
Talarme,  permettant  ainsi  de  surprendre  l'ennemi  en- 
dormi dans  ses  tranchées.  A  participé  à  la  prise  d'une 
ferme,  marchant  aux  côtés  du  capitaine  conduisant  la 
colonne,  lui  servant  d'aaent  de  liaison.  A  enfin  accom- 
pagne, sous  un  feu  violent,  un  de  ses  camarades  qui 
avait  pris  l'initiative  d'aller  faire  cesser  le  feu  des  liqnes 
françaises  qui  atteignait  nos  propres  troupes. 
Garonnet,  sapeur  de  2e  classe  à  la  compagnie  20/1  du 
génie  de  corps  :  s'est  présenté  le  premier  comme  volon- 
taire pour  marcher  en  tête  des  colonnes  d'attaque  et 
couper  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis.  S'est  très  bien 
comporte  sous  un  feu  violent. 

Montfort  sapeur  de  2e  classe  à  la  compagnie  20/1  du 
génie  de  corps  :  s'est  présenté  comme  volontaire  pour 
marcher  en  tête  des  colonnes  d'attaque  et  couper  les 
reseaux  de  fils  de  fer  ennemis.  A  participé  à  la  prise 
d  une  tranchée  où,  avec  deux  de  ses  camarades,  il  avait 
surpris  des  Allemands  endormis,  puis  à  celle  d'une 
ferme. 

DeldUc,  lieutenant  au  ler  rég.  de  marche  de  tirailleurs 
algériens  :  a  maintenu,  avec  la  dernière  énergie,  sa 
compagnie  sur  une  position  récemment  conquise  et  très 
dangereuse.  A  été  blessé  mortellement  en  la  défendant. 

Troutot,  lieutenant  au  3e  bataillon  de  marche  d'infanterie 
légère  d  Afrique  :  au  combat  du  9  novembre,  a  conti- 
nue a  conduire  sa  troupe  à  l'assaut,  malgré  une  pre- 
mière blessure.  A  été  blessé  grièvement  le  lendeniaia 
dans  les  retranchements  conquis  la  veille. 

Fine,  lieutenant  au  rég.  de  marche  du  i^r  zouaves  :  le 
9  novembre,  au  cours  d'une  attaque,  après  une  habile 
manoeuvre,  fit  charger  sa  compagnie  ;  alors  qu'une 
première  décharge  ennemie  causait  un  moment  d'arrêt, 
se  mit  en  tête  de  sa  troupe,  criant  :  «  Allons  les  zouaves. 
Nayez  pas  peur.  Regardez-moi  et  suivez-moi.  »  Fut 
trappe  à  mort  quelques  mètres  plus  loin. 

Joly,  sergent  de  réserve  au  4e  rég.  de  zouaves  :  chef  de 
section,  après  avoir  fait  preuve  des  plus  belles  qualités 
militaires  au  cours  des  journées  des  9  et  10  novembre, 
et  avoir  contribué  largement  à  repousser  les  attaques 
furieuses  de  l'ennemi,  a  conduit  magnifiquement  une 
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contre-attaque  terminée  par  une  charge  à  la  baïonnette, 
à  l'issue  de  laquelle  il  est  resté  sur  la  ligne  avec 
5  hommes  restés  seuls  valides  de  sa  section. 

Paquet,  soldat  réserviste  de  2^  classe  au  4^  rég.  de 
zouaves  :  ayant  chargé,  avec  son  capitaine,  en  compa- 
gnie d'une  poignée  d'hommes,  a  montré  une  audace 
extraordinaire  en  faisant  à  lui  seul  trois  prisonniers 
dont  un  officier. 

i5e  compagnie  du  4^  rég.  de  zouaves  :  livrée  à  ses  propres 
forces,  a  résisté  à  l'attaque  furieuse  de  plusieurs  ba- 
taillons de  la  Garde  prussienne,  a  poussé  plusieurs 
retours  offensifs  extrêmement  meurtriers  pour  l'en- 
nemi, et,  réduite  à  3o  hommes  harassés  de  fatigue,  a 
chargé  encore  avec  les  troupes  écossaises  venant  à  son 
secours. 

Bonnery,  chef  de  bataillon  au  4*  rég.  de  zouaves  ;  a 
conservé  pendant  trois  jours  et  trois  nuits  une  position 
avancée,  en  repoussant  les  attaques  furieuses  de  jour 
et  de  nuit  de  nombreux  corps  allemands  et  en  chargeant 
plusieurs  fois  à  la  baïonnette. 

Gaillard,  adjudant  au  ^i^  rég.  de  zouaves  (commandant  la 
section  de  mitrailleuses)  :  entouré  complètement  à  deux 
reprises  par  des  forces  ennemies  ;  blessé  à  la  tête,  a 
réussi,  à  force  d'énergie,  à  se  dégager  au  moyen  de  son 
feu  et  a  conservé  ses  pièces  en  état  et  son  personnel, 
dont  la  moitié  était  grièvement  blessé. 

Auxillon,  soldat  de  2^  classe  au  rég.  de  marche  du 
ler  zouaves  :  le  1 1  novembre,  après  que  les  fractions 
du  régiment  défendant  un  village  eurent  repoussé  une 
violente  attaque  allemande,  a  passé  le  premier  sur  la 
rive  ennemie  où  il  fit  huit  prisonniers  après  avoir  blessé 
deux  ennemis  qui  cherchaient  à  l'atteindre.  Blessé  le 
12  novembre  en  portant,  sous  un  feu  meurtrier,  un 
renseignement  intéressant  le  tir  de  l'artillerie. 

Belkadem  Menad,  tirailleur  de  2^  classe  au  i"  rég.  de 
marche  de  tirailleurs  algériens  (n°  m)^  ^^Tj)  '  dans  la 
nuit  du  7  au  8  novembre,  au  moment  d'une  attaque  de 
l'ennemi,  est  sorti  avec  un  de  ses  camarades  de  la 
tranchée  et  a  ramené  un  sergent  ennemi  blessé,  chef 
d'une  patrouille  qui  avait  tente  de  couper  les  fils  de  fer. 
(Ordre  du  6  décembre  19 14-) 
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Panquillot,  lieutenant  au  rég.  de  marche  des  chasseurs 
indigènes  :  ayant  pris  le  commandement  de  l'escadron 
après  une  grave  blessure  du  capitaine,  a  été  blessé  en 
organisant,  sous  le  feu,  la  défense  d'un  point  conquis 
par  l'escadron. 

Davenne,  lieutenant  au  rég.  de  marche  de  chasseurs 
indigènes. 

Brick  ben  Kaddour,  caïd-mia  au  rég.  de  marche  de  chas- 
seurs indigènes  : 

Tombés  glorieusement  à  la  tête  de  leur  peloton, 
le  18  octobre,  à  l'attaque  d'un  château. 

Mohamed    ben    frir,   cavalier    au    rég.   de    marche    des 

chasseurs  indigènes. 
Salah  ben  Mohamed,   cavalier  au  rég.   de  marche   des 

chasseurs  indigènes  : 

Bien  qu'assez  sérieusement  blessés  à  la  jambe, 
n'ont  pas  voulu  quitter  la  ligne  de  feu  et  ont  fait 
preuve  d'une  extrême  énergie  en  continuant  à 
combattre.  (Ordre  du  i"  décembre  1914-) 

Ghantecaiile,  caporal  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Perrier,  caporal  au  2«  rég.  de  zouaves. 
Augard,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Bardy,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Collet,  soldat  de  2^  classe  au  2e  rég.  de  zouaves. 
Montilroy,  soldat  de  2^  classe  au  2e  rég.  de  zouaves  : 

Au  combat  du  16  novembre  1914?  restant  les 
seuls  survivants  d'une  section  de  36  hommes, 
ont  continué  à  combattre.  N'ont  quitté  la  tran- 
chée que  sur  l'ordre  formel  de  leur  officier.  Ont 
continué  le  combat  après  s'être  joints  aune  autre 
section.  (Ordre  du  6  décembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Gordler,  lieutenant-colonel  au  76e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  officier  supérieur,  qui,  depuis  le  premier  jour  de 


I  I  O  PAGES    D  HISTOIRE 

la  prise  de  contact,  avec  rennemi,  comme  chef  de  ba- 
taillon d'abord,  puis  comme  chef  de  corps,  a  montré  la 
plus  grande  énergie,  et  acquis  sur  la  troupe  un  puissant 
ascendant  moral.  A  été  Tauxiliaire  intelligent  et  vigou- 
reux de  son  général  de  brigade,  dans  la  journée  du 
10  novembre,  pour  rétablir  une  situation  gravement 
compromise,  où  son  régiment  a  lutté  désespérément. 
(Ordre  du  ii  décembre  igiAO 

Aviation, 

Bares,  sous-lieutenant  aviateur  :  blessé  au  cours  de  la 
campagne  et  revenu  sur  le  front  en  qualité  d'observa- 
teur d'aviation,  étant  à  peine  guéri  s'est  toujours  pro- 
posé pour  les  missions  les  plus  périlleuses,  et  y  a  fait 
preuve  des  plus  belles  qualités  d'audace  et  de  sang-froid. 

Servies  (Julien),  pilote  aviateur  :  a  exécuté  des  lancements 
de  projectiles  nombreux  et  efficaces  ainsi  que  des  recon- 
naissaDces  poussées  pour  la  plupart  très  avant  dans  les 
lignes  ennemies.  (Ordre  du  ii  décembre  i9i4-) 

Germain,  lieutenant  aviateur  :  a,  depuis  le  début  de  la 
guerre,  exécuté  de  nombreuses  reconnaissances,  souvent 
à  faible  altitude,  par  des  temps  difficiles,  très  loin  en 
arrière  des  lignes  ennemies.  A  atterri  parfois  sur  des 
terrains  battus  par  l'artillerie  ennemie,  et  en  est  reparti 
sous  un  feu  nourri.  Mort  en  reconnaissance  le  6  dé- 
cembre. (Ordre  du  g  décembre  igiAO 
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70.    ORDRE    DU    JOUR 


n  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (A^°^  /  à  5)  ; 
5o  sur  papier  de  Hollande  (.Y^'  6  à  55). 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 


CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION   D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 


29    DECEMBRB    1914: 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Minisire  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms  sui- 
vent : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 
(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  igi^O 

MM. 

Conneau  (L.-N.-E.-J.),  général  de  division,  commandant 
le  ler  corps  de  cavalerie  :  services  les  plus  distingués 
dans  la  conduite  d'un  corps  de  cavalerie. 

Lefèvre  (J.-M.-E.-G.),  général  de  brigade,  commandant 
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par  intérim  la  iS^  division  :  d'une  bravoure  au-dessus 
de  tout  éloge,  n'a  cessé,  pendant  plus  de  trente  jours, 
de  donner  l'exemple,  en  restant  sous  le  feu  le  plus  vio- 
lent. 

(Pour  prendre  rang  du  i"  décembre  igi^-) 

Baugillot  (J.-B.-F.),  général  de  brigade  de  la  section 
de  réserve,  commandant  la  129e  brigade  d'infanterie  : 
depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve  dos  plus 
brillantes  qualités  militaires,  en  particulier  aux  combats 
du  2  au  10  septembre.  Les  lO  et  17  novembre,  a  fait 
enlever  par  deux  fois  le  saillant  ouest  d'un  village  tenu 
par  l'ennemi.  A  maintenu  les  troupes  qui  y  avaient 
pénétré,  malgré  le  feu  intense  des  pièces  d'une  artillerie 
de  gros  et  petit  calibre  exceptionnellement  puissante, 
et  n'a  cessé  de  faire  exécuter  des  contre-attaques  éner- 
giques. 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  igi^O 

Gardet,  capitaine  au  210^  rég.  d'infanterie  :  chargé,  pen- 
dant la  nuit  du  i^'  au  2  octobre,  de  conduire  une 
reconnaissance  destinée  à  constater  l'existence  d'un 
pont  de  bateaux,  a  conduit  l'opération  avec  beaucoup 
de  vigueur  et  de  crànerie  :  a  enlevé  les  postes  ennemis 
et  a  ainsi  permis  au  détachement  du  génie  qui  l'accom- 
pagnait de  mettre  le  feu  au  pont.  A  ensuite  été  griève- 
ment blessé. 

Ouintard  (G. -H. -M.),  chef  de  bataillon  d'infanterie  bre- 
veté, chef  d'état-major  de  la  18^  division  d'infanterie  : 
d'un  courage  et  d'un  sang-froid  remarquables.  A  rempli 
à  plusieurs  reprises  les  missions  les  plus  périlleuses  ; 
est  resté  avec  son  général  et  son  état-major  dans  un 
poste  de  commandement  avancé,  pendant  vingt-cinq 
jours,  sous  un  bombardement  intense. 

Alquier  (E.-J.),  chef  de  bataillon  au  90«  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  corps  remarquable,  qui  a  commandé  avec 
succès  son  régiment  dans  tous  les  combats.  A  été 
blessé  en  l'entraînant  à  l'assaut  des  tranchées  alle- 
mandes. 

Mariani  (F.-J.),  chef  de  bataillon  au  77*  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  bataillon  de  réserve,  qui  a  tenu  à  partir  avec 
son  ancien  régiment.  N'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus 


belles  qualités  de  commandement  dans  tous  les  com- 
bats, notamment  dans  la  très  violente  attaque  d'une 
division  allemande,  que  son  régiment  a  eu  à  soutenir 
seul,  le  12  novembre,  pendant  plusieurs  heures,  avant 
de  pouvoir  être  appuyé. 

Cordillot  (J.-E.-J.),  médecin-major  de  i^^^  classe,  chef  de 
service  au  68^  réq.  d'infanterie  :  a,  dans  la  période  du 
22  octobre  au  i5  novembre,  pendant  laquelle  le  régi- 
ment a  été  constamment  engagé,  soigné  les  blessés 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie,  avec  un 
dévouement  inlassable. 

Séjourne,  chef  de  bataillon  au  i43«  rég.  d'infanterie  :  le 
7  novembre,  a  entraîné  par  son  exemple  son  bataillon 
à  l'attaque  et  à  la  prise  d'un  village.  A,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  fait  preuve,  des  plus  grandes  qualités 
militaires.  A  été  grièvement  blessé  au  cou  le  2  no- 
vembre. 

Dufor  (J.-L.-P.),  chef  de  bataillon  au  53^  rég.  d'infan- 
terie :  officier  supérieur  d'une  valeur  et  d'un  caractère 
exceptionnels.  Atteint  de  deux  blessures,  le  28  sep- 
tembre, est  sorti  de  l'hôpital  incomplètement  guéri 
pour  reprendre  son  commandement.  A  fait  preuve  dans 
les  combats  incessants  livrés  depuis  le  3i  octobre  par 
le  régiment,  d'une  bravoure  et  d'une  énergie  rares.  A 
maintenu  son  bataillon  sous  le  feu  le  plus  violent  d'ar- 
tillerie lourde  et  d'infanterie  ennemies  pendant  plusieurs 
jours  consécutifs.  Atteint  d'une  nouvelle  blessure,  a 
continué  à  exercer  son  commandement. 

Lacapelle  (G. -P.),  lieutenant-colonel,  commandant  le 
37e  rég.  d'infanterie  :  a,  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  de  com- 
mandement ;  a  été  blessé  en  entraînant  son  régiment  à 
l'attaque  ;  est  venu  reprendre  son  commandement  sans 
être  complètement  rétabli.  A,  pendant  six  jours  consé- 
cutifs, livré  des  combats  acharnés  et  a  contribué  jiar 
son  énergie  à  reprendre  avec  son  régiment  le  terrain 
perdu  quelques  jours  auparavant  par  une  autre  unilé, 
rétablissant  ainsi  une  situation  qui  pouvait  être  consi- 
dérée comme  criti<iue. 

de  Bigault  de  Granrut  (L.-P.-G.),  lieutenant-colonel  com- 
mandant le  régiment  de  marche  du  i^»"  zouaves  :  n'a 
cessé  de  faire  preuve,  au  cours  des  nombreux  combats 
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auxquels  il  a  pris  part,  d'une  bravoure  et  d'une  abné- 
gation au-dessus  de  tous  les  éloges.  Depuis  le  3o  octo- 
bre, a  été  véritablement  l'àme  de  la  résistance  et  est 
resté  exposé  au  feu  le  plus  violent  de  l'infanterie  et  de 
rartillerie.  A  fait  subir  à  l'ennemi  des  pertes  très 
importantes. 

d'Ales  (Marc),  chef  d'escadron  à  l'artillerie  de  la  89e  divi- 
sion d'infanterie  territoriale  :  a  commandé  son  groupe 
avec  beaucoup  de  distinction  et  d'énergie,  dans  tous 
les  combats  auxquels  il  a  pris  part.  Blessé  le  6  sep- 
tembre 1914?  n'a  pas  voulu  être  soigné,  afin  de  ne  pas 
quitter  son  commandement. 

Fradct  (P.-A.-V.),  capitaine  au  3^  bataillon  de  marche 
d'infanterie  légère  d'Afrique  :  au  cours  de  l'assaut  du 
9  novembre  igiAj  a  entraîné  sa  compagnie  aux  tran- 
chées ennemies  avec  la  plus  grande  ardeur.  A  été  griè- 
vement blessé. 

Morel  (Louis),  lieutenant-colonel,  commandant  le  76^  rég. 
d'infanterie  territoriale  :  au  combat  du  22  octobre,  son 
régiment  allant  au  feu  pour  la  première  fois,  a  su  Ten- 
traîner  par  son  sang-froid  et  sa  témérité,  restant  cons- 
tamment sur  la  ligne.  A  été  blessé  grièvement. 

Parenty  (Auguste),  chef  de  bataillon  au  78^  rég.  d'infan- 
terie territoriale  :  blessé  grièvement  le  4  novembre 
1914,  dans  la  tranchée,  après  avoir  commandé  son 
bataillon  devant  l'ennemi  pendant  plus  de  dix  jours 
avec  la  plus  grande  bravoure. 

Serpette  de  Berseaucourt  (L.-C.-M.-L.),  colonel  de  cava- 
lerie commandant  par  intérim  la  7e  brigade  légère  :  a 
fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  de  commande- 
ment au  feu,  en  particulier  durant  les  combats  livrés 
du  18  au  19  octobre. 

de  Brauer  (L.-R),  colonel  du  3^  rég.  de  cuirassiers  : 
couvrant  avec  son  régiment  le  repli  de  la  division  de 
cavalerie,  obligée  de  céder  devant  un  ennemi  supérieur, 
a  su  parer  à  une  attaque  imprévue  en  faisant  preuve 
d'autant  de  décision  que  de  sang-froid. 

(Pour  prendre  rang  du  25  novembre  igiA-) 

de  Gouvello  (F.-L.-E.),  lieutenant-colonel  commandant  le 
'M  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  chargé  de  la  défense 


de  deux  villages,,  a  résisté  à  toutes  les  attaques  de  l'en- 
nemi, malgré  un  bombardement  de  plus  de  quarante 
jours  et  a  dirigé,  de  son  côté,  de  nombreuses  attaques 
avec  la  plus  grande  énergie  et  le  plus  brillant  sang- 
froid. 

Charlet  (G.-M.-L.-E.),  chef  de  bataillon  au  3^  rég.  de 
zouaves  :  blessé  deux  fois,  le  24  août,  a  continue  son 
service  pendant  plusieurs  jours  ;  obligé  de  se  faire  éva- 
cuer, a  rejoint  son  bataillon  à  peine  guéri.  Le  3o  octo- 
bre, a  porté  son  bataillon  à  80  mètres  de  l'ennemi  et  a 
construit,  sous  le  feu^  jour  et  nuit,  dans  un  terrain 
marécageux,  des  tranchées  où  il  a  tenu  tête  à  deux 
attaques  de  nuit.  Le  12  novembre,  s'est  porté  en  avant, 
toujours  avec  la  même  bravoure,  est  arrivé  jusqu'aux 
tranchées  ennemies  très  fortement  organisées  et  s'est 
cramponné  au  terrain  à  10  mètres  de  l'ennemi. 

Blanc  (J.-B.),  capitaine  au  i^^  groupe  d'artillerie  de  cam- 
pagne d'Afrique  :  au  combat  du  20  septembre,  sa  bat- 
terie s'étant  trouvée  sous  le  feu  des  fusils  et  de  mitrail- 
leuses bordant  la  lisière  d'un  bois,  à  moins  de  3oo  mè- 
tres, a  continué  son  tir  avec  énercjie,  et  est  tombé 
grièvement  blessé,  alors  qu'il  donnait  des  ordres  avec 
le  plus  grand  calme. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  1914O 

Simonin  (P.-E.-J.),  médecin  principal  de  Fe  classe,  ex- 
médecin divisionnaire  de  la  7^  division  d'infanterie, 
actuellement  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé 
de  la  loe  région.  Le  22  août  19145  après  six  heures 
passées  sous  le  feu,  a  eu  le  genou  droit  traversé  par 
une  balle.  Bien  que  blessé,  a  continué  à  donner  des 
ordres  et  refusé  de  s'aliter  pendant  trente-six  heures, 
protégeant  par  sa  présence  à  l'entrée  d'un  château 
plusieurs  fois  envahi  par  des  patrouilles  ennemies 
menaçantes,  trois  cents  blessés  français  qui  y  avaient 
trouvé  asile. 

Prompt  (G.-F.-X.-J.),  chef  d'escadron  de  réserve  au 
i^r  groupe  d'artillerie  de  la  gi^  division  territoriale. 
Officier  supérieur  en  retraite,  a  repris  du  service  à  la 
mobilisation  avec  un  entrain  et  une  vigueur  remarqua- 
bles. A  reçu,  à  son  poste,  le  i^r  novembre,  une  blessure 
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par  éclat  d'obus  qui  a  entraîné  l'amputation  de  la  jambe 
droite. 

(Pour  prendre  rang  du  3o  novembre  191 4.) 

Pougin  (A.-J.-P.),  lieutenant-colonel  au  350^  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  une  première  fois  le  6  septembre,  n'a 
pas  quitté  son  commandement.  S'est  toujours  fait 
remarquer  par  sa  bravoure  et  sa  haute  élévation  de 
caractère.  Détaché  au  corps  d'armée  avec  son  régiment, 
a  repoussé  de  i5  heures  à  minuit,  les  attaques  répé- 
tées de  nombreuses  forces  ennemies  auxquelles  il  a 
infligé  des  pertes  importantes.  Blessé  une  deuxième 
fois  par  un  éclat  d'obus  au  bras,  le  25  novembre,  dans 
sa  visite  journalière  des  tranchées,  a  conservé  le  com- 
mandement de  son  régiment,  refusant  d'être  évacué. 

(Pour  prendre  rang  du  2  décembre  191 4-) 

Quinat  (J.-J.-C),  capitaine  au  82 1^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  6  septembre  191 4  d'une  balle  à  la  cuisse,  a 
voulu  conserver  le  commandement  de  son  unité.  Blessé 
de  nouveau  grièvement,  le  i3  septembre  1914,  à  la  tête 
de  sa  compagnie  qu'il  entraînait  au  combat. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  1914-) 
Boligna  (Joseph),  sous-lieutenant  au  81^  rég.  d'infan- 
terie :  a  été  grièvement  blessé  le  2  novembre,  pendant 
(ju'il  maintenait  énergiquement  ses  hommes  dans  une 
tranchée  violemment  bombardée,  et  a  été  amputé  du 
bras  droit. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  1914-) 

Du  Breil  Pontbriand  de  Marzan  (B.-F.-A.-M.-J.),  lieute- 
nant au  3^  rég.  de  cuirassiers  :  blessé  grièvement  au 
combat  du  i5  novembre,  dans  lequel  il  s'était  particu- 
lièrement distingué. 

(Pour  prendre  rang  du  iG  novembre  191 40 

Berger  (Arsène),  capitaine  au  108^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  brillamment  distingué  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, particulièrement  le  7  novembre,  en  soutenant 
avec  un  détachement  la  contre-attaque  de  la  ligne  fran- 
çaise et  contribuant  ainsi  à  la  reprise  d'une  position 
un  moment  perdue.  Blessé  grièvement  le  16  novembre. 


A  l'ordre  du  jour  9 

(Pour  prendre  rang  du  17  novembre  igi'*.) 
MM. 
M.   Beltz  (M.-M.),   lieutenant  au  27e  rég.  de  dragons  : 
s'est  fait  remarquer,  en  toutes  circonstances,  par  son 
allant  et  son  courage.  A  été  grièvement  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  21  novembre  1914-) 
Savoyaud  (C.-J.-B.),  capitaine  au  363^  rég.  d'infanterie  : 
a  été  blessé  grièvement  en  entraînant  sa  compagnie 
sous  bois  à  l'assaut  d'une  tranchée  occupée  par  l'en- 
nemi et  en  franchissant  le  premier  un  réseau  de  fils  de 
fer  battu  par  des  mitrailleuses  ennemies. 
Bimont  (L,-P.),  sous-lieutenant  au  ge  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  :  a  réussi,  le  27  octobre,  à  entourer  et  à 
anéantir  un  groupe  d'une  cinquantaine  d'ennemis  qui, 
à  la  faveur  de  la  nuit  et  en  poussant  des  branchages 
devant  eux,  avaient  pu  arriver  en  rampant  jusqu'à  la 
tranchée  des  Français.  A  été  blessé  grièvement. 

(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  191 40 

Basseres  (J.-M.-V.),  capitaine  au  i/ja^  rég.  d'infanterie  : 
a  contribué,  le  2  novembre,  par  une  vigoureuse  contre- 
attaque,  à  rejeter  l'ennemi  qui  était  entré  dans  les 
tranchées  alliées.  Le  10  novembre,  a  pris  3i  Allemands, 
dont  2  officiers  et  i  aspirant.  Toujours  sur  le  qui-vive, 
très  avisé,  rend  chaque  jour  de  nouveaux  services. 

Nadal,  capitaine  au  53^  rég.  d'infanterie  :  a  montré  sa 
bravoure,  sa  crànerie,  son  entrain,  son  sang-froid  en 
allant  porter  les  instructions  de  son  chef  de  corps  sous 
le  feu  le  plus  violent.  Aux  combats  du  2  et  du  5  no- 
vembre, a  ramené  au  feu  avec  la  plus  grande  énergie 
des  hommes  qui,  privés  de  leur  chef,  commençaient  à 
se  replier. 

Brun  (L.-C.-A.),  capitaine  au  81^  rég.  d'infanterie  :  griè- 
vement blessé  le  10  novembre.  D'abord  fait  prisonnier, 
a  pu,  à  force  d'énergie,  se  sauver  malgré  sa  blessure. 
A  donné  au  combat  un  remarquable  exemple  d'énergie 
à  ses  hommes,  en  dirigeant  leur  action  alors  qu'il 
gisait  sur  le  sol. 

Crabie  (J.-B,),  capitaine  au  81^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
grièvement  blessé  le  24  septembre,  à  côté  de  son  chef 
de  corps  dont  il  était  l'adjoint  et  qui  a  été  lui-même 
blessé. 
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Jeske  (Martin),  capitaine  au  i^g^  rég.  d'infanterie  :  officier 
russe  au  service  de  la  France  pour  la  durée  de  la  cam- 
pagne. Officier  d'une  haute  valeur,  ayant  un  coup 
d'œil  et  une  expérience  dont  il  montre  journellement 
les  preuves.  Le  8  novembre  19145  a  arrêté  à  plusieurs 
reprises  une  poussée  allemande,  par  de  vigoureuses 
charges  à  la  baïonnette  et,  grâce  à  son  calme  et  son 
sang-froid,  a  réussi  à  refouler  l'ennemi.  Le  9  novembre, 
a  de  nouveau  supporté  une  vigoureuse  attaque  qu'il  a 
repoussée  et  contre-attaquée  à  la  baïonnette  avec 
succès. 

Delporte  (H.-C),  lieutenant  au  le^  bataillon  de  chasseurs  : 
brillant  officier,  remarquable  entraîneur  d'hommes. 
S'est  distingué  partout  où  il  a  été  engagé.  A  reçu,  le 
1 1  novembre,  une  blessure  grave  au  genou. 

Barbier  (Joseph),  lieutenant  de  réserve  au  lo^  bataillon 
de  chasseurs  :  fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  de 
la  plus  brillante  valeur;  deux  fois  blessé,  n'a  quitté  sa 
compagnie,  qu'il  commande  avec  la  plus  grande  éner- 
gie, que  le  temps  nécessaire  pour  être  à  même  de 
reprendre  son  service  sans  attendre  sa  guérison.  Le 
8  novembre,  a  contribué  dans  une  large  part  au  main- 
tien de  la  ligne  devant  l'attaque  ennemie. 

Baju  (J.-M.-L.),  capitaine  au  i/jB^rég.  d'infanterie  :  dans 
la  nuit  du  2  au  3  novembre,  cerné  et  sommé  par  un 
officier  allemand  de  se  rendre  avec  son  unité,  a  répondu 
par  le  commandement  de  feu.  A  tué  l'officier  allemand 
et  a  dégagé  son  unité.  A  été  très  grièvement  blessé 
quelques  instants  après  par  un  coup  de  feu  qui  l'a 
traversé  de  part  en  part. 

Chassagnette  (Paul),  capitaine  au  79^  rég.  d'infanterie  :  a 
brillamment  enlevé  sa  compagnie,  le  12  novembre,  à 
l'assaut  des  tranchées  allemandes,  malgré  un  feu  de 
mousqueterie  intense.  Blessé  à  la  cuisse,  n'a  aban- 
donné son  commandement  qu'épuisé  par  une  violente 
hémorragie. 

Ihler  (Marcel),  capitaine  au  4^  bataillon  de  chasseurs  : 
grièvement  blessé  en  ralliant  des  isolés  de  divers  corps. 
S'est  fait  remarquer  constamment  par  son  courage,  son 
énergie,  son  entrain.  Déjà  sérieusement  blessé  antérieu- 
rement. A  rejoint  le  corps  dès  qu'il  a  pu. 

Frey  (J.V.),  capitaine  au  i56e  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
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preuve  de  remarquables  qualités  de  calme  et  de  sang- 
fioid  au  cours  des  attaques  dirigées  contre  nos  lignes 
depuis  le  5  novembre.  A  fait  progresser  sa  compagnie 
sous  le  feu  violent  de  mitrailleuses  et  d'infanterie.  A  pu 
organiser  solidement  la  défense  du  secteur  qui  lui  a  été 
confié. 
Garron  (L.-F.),  chef  de  bataillon  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  ;  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
a  donné  de  nombreuses  preuves  d'intelligente  activité. 
Épuisé  de  fatigue,  n'a  pas  cessé  ce{)endant  de  diriger 
son  bataillon  et   de    le    conduire  victorieusement  au 
feu. 
Chevrier  (N.-G.),  capitaine  au  4®  rég.  de  zouaves  :  s'est 
particulièrement  distingué  pendant  les  journées  des  g, 
10  et  II  novembre  où  il  a,  avec  les  seules  ressources 
de    sa    compagnie,    arrêté  les  attaques    de    Tennemi, 
conduit  des  contre-attaques  successives  jusqu'à  usure 
complète  de  son  effectif.  Se  trouvant  finalement  avec 
six  hommes  restés  valides  et  chargeant  encore  au  milieu 
des  troupes  venues  à  son  secours. 
Labrousse  (E.-A.-V.),  capitaine  au  i"  rég.  de  zouaves  : 
chargé  du  commandement  de  deux  sections  de  mitrail- 
leuses, le   12  novembre,  a  contribué  à  repousser  de 
nombreuses  attaques  ennemies,  malgré  le  bombarde- 
ment intense  auquel  il  était  soumis  et  après  avoir  dû 
défendre  ses  pièces  à  la  baïonnette. 
Faugère  (Paul),  capitaine  au  2e  rég.  de  zouaves  :  s'est 
fait  remarquer  depuis  le  début  de  la  campagne  par  son 
entrain  et  sa  bravoure.  A  été  blessé  le  16  novembre, 
au  moment  où  il  enlevait  sa  compagnie  à  l'attaque. 
Thurninger  (F.-M.),  lieutenant  au  3^  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  le  9  novembre,  a  entraîné  sa  troupe 
à  Vassaut  avec  la  plus  grande  énergie  ;  a  pénétré  dans 
les  retranchements  ennemis.  Au  cours  du  corps  à  corps 
dans  la  tranchée  allemande,  a  été  blessé  gravement  de 
deux  coups  de  baïonnette. 
Delon  (R.-L.-A.-J.),  lieutenant  au  5^  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  ardeur 
et  d'un  entrain  remarquable  pour  conduire  sa  troupe  à 
l'assaut  des  retranchements  ennemis,  le  9  novembre. 
Blessé  de  deux  balles  au  ventre,  a  refusé  avec  le  plus 
grand  sang-froid  le    secours  de  ses   chasseurs,   pour 
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qu'ils  ne  soient  pas  frappés  par  les  balles  ennemies,  et 
leur  a  prescrit  de  revenir  dans  la  nuit. 
Cadiou  (Hervé),  sous-lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  : 
le  16  novembre,  a  été  blessé  au  cours  d'une  mission 
qu'il  a  néanmoins  remplie. 

Ricard  (Adrien),  sous-lieutenant  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  a  fait  preuve,  dans  toutes  les  circonstances, 
des  plus  belles  qualités  militaires.  A  été  blessé  le 
i3  novembre. 

Bonnefoy  (Marins),  sous-lieutenant  au  4^  rég.  de  zouaves  : 
au  cours  des  affaires  des  8  et  11  novembre  1914?  a 
fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  militaires.  A  été 
blessé  d'une  balle  au  front  en  enlevant  sa  section  dans 
une  contre-attaque  à  la  baïonnette.  N'a  quitté  le  combat, 
malgré  la  gravité  de  sa  blessure,  que  lorsque  la  période 
critique  a  été  passée. 

de  Tarie  (P. -H. -M.),  capitaine  au  29e  bataillon  de  chas- 
seurs (groupe  cycliste  de  la  5^  D.  C.)  :  a  donné  les 
preuves  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  belle 
énergie  en  maintenant  son  groupe  devant  des  forces 
supérieures,  qu'il  n'a  pas  hésité  à  contre-attaquer. 

Basse  (A.-J.-P.),  lieutenant  au  i8e  bataillon  de  chasseurs 
(groupe  cycliste  de  la  4^  D-  G.)  :  blessé  au  bras  et  au 
côté  en  entraînant  son  peloton  à  l'attaque  d'un  village, 
est  revenu  à  peine  guéri  et  n'a  cessé  de  donner  les  plus 
belles  preuves  de  courage  et  d'énergie. 

Ribart  (Louis),  lieutenant  au  142^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  compagnie  dans  une  contre-attaque  à  la 
baïonnette  (combat  du  9  novembre),  et  a  réoccupé  une 
tranchée  abandonnée.  Blessé  à  la  tête. 

Petin  (G.-N.-J.),  lieutenant  d'infanterie  au  groupe  cycliste 
de  la  7e  D.  G.  :  au  combat  du  22  octobre,  a  entraîné 
son  peloton  dans  une  contre-attaque  à  la  baïonnette,  et 
a  réoccupé  un  point  d'appui  abandonné.  Blessé. 

Masselon,  sous-lieutenant  au  142^  rég.  d'infanterie  :  com- 
mande avec  une  autorité  remarquable  sa  compagnie. 
Blessé  grièvement  pour  la  deuxième  fois,  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  un  violent  bombardement. 

Maricourt  (P.-J.),  capitaine  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  entraînant  en  avant  sa  compagnie  au  combat  du 


i3 

27  octobre,  a  été  blessé  grièvement  d'une  balle  à  la 
jambe. 

Lion  (A. -M.),  lieutenant  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  a  été  blessé  gravement  aux  deux  jambes  et  au 
corps  en  portant  en  avant,  sous  un  feu  violent,  sa  sec- 
tion au  combat  du  22  octobre. 

Schiltz  (H.-J.),  lieutenant  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  blessé  grièvement,  cuisse  broyée,  en  entraînant 
sa  section,  sous  un  feu  violent,  au  combat  du  22  octo- 
bre. 

Anastase  (Emile),  lieutenant  au  78^  rég.  territorial  d'in- 
fanterie :  blessé  grièvement  le  1 1  novembre  en  com- 
mandant sa  section  de  mitrailleuses  et  en  couvrant,  au 
péril  de  sa  vie,  la  retraite  d'un  bataillon  du  régiment. 

Berthelot  (Amboise),  lieutenant  au  74^  rég.  territorial 
d'infanterie  :  conduisant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure.  A  reçu  trois 
blessures  à  la  tête  de  ses  troupes,  le  10  novembre 
1914. 

Le  Goaziou  (F. -M.),  capitaine  au  78^  rég.  territorial  d'in- 
fanterie :  blessé  à  la  tête  de  sa  compagnie,  dans  la 
tranchée,  le  10  novembre,  a  conservé,  malgré  cela,  le 
commandement  et  a  repoussé  l'attaque  ennemie. 

Baillet  (C.-E.-G.),  sous-lieutenant  au  80e  rég.  territorial 
d'infanterie  :  blesse  dans  le  combat  du  10  novembre, 
n'a  cessé  de  donner  à  sa  troupe  l'exemple  de  l'énergie 
et  du  courage,  et  a  pu  ainsi  maintenir  tout  son  monde 
en  ligne. 

Perret  (J.-J.-G.),  sous-lieutenant  au  80e  rég.  territorial 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'une  magnifique  énergie  et 
des  plus  belles  qualités  militaires,  pendant  les  journées 
des  10  et  II  novembre,  et  n'a  été  ramené  en  arrière 
que  grièvement  blessé. 

de  Billehenst  d'Argenton  (L.-M.-E.),  capitaine  au  80e  rég. 
territorial  d'infanterie  :  depuis  la  prise  de  service  aux 
tranchées,  le  24  octobre,  n'a  cessé  d'être  sur  la  brèche. 
A  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie,  se  donnant 
tout  entier  avec  le  plus  beau  courage  et  tout  son  dé- 
vouement pour  maintenir  le  régiment  au  feu. 

Desmoulins  (T.-G.-E.),  lieutenant  au  8ie  rég.  territorial 
d'infanterie  :  a  maintenu  ses  hommes  devant  l'ennemi 
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avec  le  plus  grand  calme,  donnant  un  superbe  exemple 
de  courage  et  de  dévouement. 

Cazenaud  (Léon-Philippe),  chef  de  bataillon  au  76*  rég. 
territorial  d'infanterie  :  n'a  cessé  de  rendre,  depuis  le 
premier  jour  de  la  mobilisation,  les  meilleurs  services, 
tant  comme  adjoint  au  chef  de  corps  que  comme  chef 
de  bataillon.  Blessé  le  10  novembre  dernier,  au  moment 
où  il  remettait  le  commandement  des  tranchées  de  pre- 
mière ligne  à  un  autre  bataillon,  refusant,  non  seule- 
ment d'être  évacué,  mais  même  de  rester  à  l'ambulance. 
A  regagné  le  régiment  aussitôt  sa  blessure  soignée. 

Couilleau  (Pierre),  sous-lieutenant  au  26*  rég.  de  dragons  : 
grièvement  blessé,  a  refusé  l'aide  des  hommes  de  son 
peloton,  qui  tentaient  de  le  relever,  les  obligeant  à  se 
mettre  à  l'abri. 

Ricour  (Paul),  capitaine  au  3^  rég.  de  dragons  :  blessé 
d'une  balle  à  la  tête  à  un  combat  de  nuit,  n'a  consenti 
à  se  faire  panser  qu'une  fois  le  combat  terminé. 

Silve  (Damien),  lieutenant  au  7^  rég.  de  dragons  :  blessé 
grièvement  à  la  tête  de  son  peloton,  blessure  entraînant 
la  perte  du  bras  droit. 

De  la  Marche  (W.-C.-M.),  capitaine  au  2e  rég.  de  dra- 
gons :  grièvement  blessé  au  combat  du  2  novembre, 
après  avoir  conduit  son  escadron  avec  le  plus  grand 
sang-froid. 

Dezaunay,  sous-lieutenant  au  22»  rég.  de  dragons  :  griè- 
vement blessé  le  29  octobre  en  conduisant  son  peloton 
à  l'attaque. 

Imbert  de  Balorre  (A. -M. -F. -A.),  lieutenant  au  12e  rég. 
de  cuirassiers  :  grièvement  blessé,  s'est  porté  au  secours 
d'un  peloton  menacé  par  des  forces  supérieures,  malgré 
le  feu  violent  de  l'ennemi. 

d'Humières  (G.-H.-N.-G.),  capitaine  au  12e  rég.  de  cuiras- 
siers :  grièvement  blessé,  a  maintenu  son  escadron 
dans  les  tranchées  malgré  le  repli  momentané  des  élé- 
ments voisins. 

de  Langle  de  Cary  (P.-L.-J.-C.-M.),  lieutenant  au  24^  rég. 
de  dragons  :  blessé,  le  2  novembre,  a  continué  à  exercer 
le  commandement  de  sa  troupe  avec  le  plus  grand: 
sang-froid. 

Perez  (A.-D.-G.-M.),   capitaine    au  22^  rég.  de  dragons  : 
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après  avoir  fait  preuve  d'une  activité  inlassable  et  de  la 
plus  belle  intrépidité  depuis  le  début  de  la  campagne, 
s'est  maintenu  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  dans 
une  maison  déchiquetée  par  les  obus,  pour  assurer  une 
liaison.  Blessé  par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  accusé  sa 
blessure  pour  continuer  à  assurer  son  service. 

Francey  (Fernand),  médecin  aide-major  de  2«  classe  de 
réserve  au  i^^  rég.  de  marche  de  chasseurs  d'Afrique  : 
bien  que  réformé,  s'est  engagé  volontairement  et  s'est 
fait  remarquer  par  sa  bravoure  et  par  son  admirable 
dévouement  pour  les  blessés  qu'il  a  été  chercher  sur  la 
ligne  même  du  feu.  Blessé  par  un  éclat  d'obus,  a  conti- 
nué à  prodiguer  ses  soins  aux  blessés  jusqu'au  jour  où 
il  a  été  évacué. 

Selmer  (G.-R.),  capitaine  au  3e  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  :  n'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus  belles 
qualités  de  courage  et  d'énergie  depuis  le  début  de  la 
campagne. 

Pellegrin  (M. -M.),  sous-lieutenant  au  3^  bataillon  de  tirail- 
leurs sénégalais  :  le  28  octobre,  en  repoussant  une 
attaque  allemande  sur  les  tranchées,  a  été  blessé, 
et  est  revenu  reprendre  son  commandement  aussitôt 
après  avoir  été  pansé. 

Pujol  (N.-A.),  sous-lieutenant  au  i^r  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  d'Afrique  :  officier  vigoureux,  énergique, 
possédant  une  très  grande  autorité  sur  ses  subordonnés. 
S'est  montré  en  toutes  circonstances  un  collaborateur 
précieux  pour  ses  supérieurs  et  un  chef  plein  de  sollici- 
tude pour  ses  hommes,  qui  montrent  toujours  une 
confiance  absolue  en  lui,  quelque  effort  qu'il  leur  de- 
mande. S'est  distingué  en  plusieurs  circonstances,  en 
entraînant  ses  hommes  sous  un  feu  extrêmement  violent, 
et  au  combat  du  10  novembre,  par  le  calme  et  le  sang- 
froid  avec  lesquels  il  a  maintenu  son  peloton,  malgré 
une  menace  d'enveloppement  exécutée  par  l'ennemi. 

Plateau  (G.-J.-G.-H.-G.),  sous-lieutenant  au  2e  bataillon 
de  tirailleurs  sénégalais  d'Algérie  :  a  été  grièvement 
blessé  le  9  novembre  en  enlevant  ses  tirailleurs  contre 
une  tranchée  ennemie,  au  cours  d'une  attaque  de  nuit. 

de  Warren  (P. -M. -P.),  capitaine  au  i^r  rég.  de  marche 
des  chasseurs  d'Afrique  :  a  fait  preuve  de  beaucoup 
d'habileté,  de  décision  et  de  courage,  le  5  novembre. 
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en  portant  son  escadron  à  l'attaque  de  tranchées  alle- 
mandes fortement  défendues.  A  pu  porter  son  escadron 
jusqu'à  moins  de  80  mètres  des  tranchées  ;  ayant  reçu 
l'ordre  de  se  replier,  a  exécuté  son  mouvement  avec 
adresse  et  sang-froid. 

Soûle  (A.-L.-J.),  lieutenant  au  i^r  rég.  de  marche  de 
chasseurs  d'Afrique  :  s'est  distingué  à  maintes  reprises 
déjà  pour  son  audace  dans  des  reconnaissances  qu'il  a 
poussées  jusqu'au  contact  immédiat  de  l'ennemi.  A  fait 
preuve  d'une  très  grande  témérité  dans  la  soirée  du 
5  novembre  en  couvrant  avec  la  moitié  de  son  peloton 
le  repli  de  son  escadron  et  en  restant,  dans  ce  but,  à 
moins  de  5o  mètres  de  l'ennemi. 

Gordier(A.-M.-J.),  sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  hussards  : 
blessé  le  4  novembre,  en  conduisant  son  peloton  à  l'at- 
taque à  pied  d'une  ferme,  a  conservé  son  commande- 
ment et  n'a  consenti  à  se  faire  soigner  qu'après  la 
réussite  du  mouvement. 

Cuhnann  (Frédéric),  chef  d'escadron  d'artillerie  (état- 
major  de  la  8e  armée)  :  officier  supérieur  d'une  grande 
valeur  qui  a  rendu  les  plus  grands  services  à  l'état-major 
dont  il  fait  partie.  Blessé  au  début  de  la  campagne. 

Gazagne  (F.-E.),  capitaine  au  54^  rég.  d'artillerie  (groupe 
de  la  6e  division  de  cavalerie)  :  a  fait  preuve  des  plus 
belles  qualités  militaires.  Grièvement  blessé  au  combat 
du  3i  octobre  1914- 

Démange  (Henri),  capitaine  au  54*  rég.  d'infanterie 
(groupe  de  la  6e  division  de  cavalerie)  :  blessé  à  la 
cuisse,  le  22  octobre,  au  moment  où  il  portait  sa  batterie 
à  800  mètres  de  l'infanterie  ennemie. 

Brochier  (Léon),  capitaine  au  ge  rég.  d'artillerie  :  a 
occupé,  pendant  trois  jours  consécutifs,  un  poste  d'ob- 
servation constamment  battu.  Y  a  été  blessé.  Evacué,  a 
demandé  à  reprendre  le  plus  tôt  possible  son  service, 
et  a  repris  le  commandement  de  sa  batterie  au  bout  de 
dix  jours,  étant  à  peine  guéri. 

Daubron  (C.-L.-J.),  cnpitaine  au  groupe  territorial  du 
49e  rég.  d'artillerie  :  portant  le  bras  en  écharpe  à  la 
suite  d'un  accident  de  cheval  en  service  commandé,  a 
voulu  marcher  au  feu  avec  sa  batterie.  A  su,  par  son 
énergie  et  ses  intelligentes  mesures  de  protection,  main- 
tenir sa  batterie  pendant  plusieurs  jours  sur  un  terrain 
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sillonné  de  projectiles  avec  des  pertes  relativement 
minimes. 

de  Villantroys  (C),  chef  de  bataillon  commandant  le 
66e  rég.  d'infanterie  :  commande  le  rég.  depuis  trois 
mois.  A  fait  preuve,  dans  tous  les  combats,  de  sang-froid, 
de  coup  d'œil  et  de  remarquable  ténacité,  tant  dans  la 
défense  que  dans  l'offensive. 

Faraguet  (F.-L.-C),  capitaine  au  i35e  rég.  d'infanterie  : 
fait  preuve  d'une  énergie  remarquable  depuis  le  début 
delà  campagne.  Blessé  le  28  août,  revenu  sur  le  front; 
blessé  une  deuxième  fois  à  la  tête,  le  2  novembre,  a 
tenu  à  rester  à  son  poste  de  combat  et  ne  l'a  quitté  que 
le  soir,  sur  l'ordre  de  son  chef  de  corps. 

Gonthier  (F.-A.),  capitaine  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  ne 
cesse  de  se  distinguer  par  son  entrain,  son  courage  et 
son  sang-froid.  A  mené  son  bataillon  delà  façon  la  plus 
brillante  dans  tous  les  combats. 

Renard  (Victor),  lieutenant  au  68^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  28  août,  a  rejoint  le  front  à  peine  guéri.  A  montré 
la  plus  grande  vigueur  dans  toutes  les  affaires  aux- 
quelles il  a  pris  part,  et,  notamment,  dans  l'attaque  des 
tranchées  allemandes,  le  3i  octobre. 

Herment  (V.),  capitaine  d'infanterie  à  l'état-major  de  la 
i8e  division  :  a  rempli,  dans  de  nombreuses  circons- 
tances, les  missions  les  plus  périlleuses.  Blessé  dans 
l'une  de  celles-ci  le  5  novembre. 

Malivoire  Filhol  de  Camas  (P.-R.),  capitaine  d'infanterie 
à  l'état-major  du  ge  corps  d'armée  :  se  distingue  par 
son  sang-froid,  son  esprit  d'initiative,  une  remarquable 
intelligence  des  situations,  qualités  dont  il  a  donné  des 
preuves  dans  maintes  circonstances,  en  remplissant 
avec  succès  les  missions  les  plus  périlleuses,  pour 
lesquelles  il  est  toujours  le  premier  à  s'offrir. 

Mercier  de  Lacombe  (C.-M.-E.-J.),  chef  de  bataillon  à 
titre  temporaire  au  290e  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve,  dans  le  commandement  de  son  bataillon,  d'un 
entrain  et  d'une  énercjie  remarquables,  notamment 
dans  une  attaque  de  nuit,  le  3  novembre,  en  se  portant 
hardiment  en  avant  des  tranchées  pour  reconnaître  le 
mouvement  de  l'ennemi  qu'il  allait  contre-attaquer. 

Conscience  (E.-E.),  chef  de  bataillon  à  titre  temporaire 
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au  i\l[^  ré(].  d'infanterie  :  d'une  viçjueur  et  d'un  sens 
tactique  particulièrement  développé,  a  brillamment 
commandé  son  bataillon  dans  toutes  les  opérations.  A 
enlevé  plusieurs  tranchées  allemandes. 

Kogerie  (M.),  capitaine  à  titre  temporaire  au  i35<^  rc(|. 
d'infanterie  :  excellent  commandant  de  compagnie.  Ne 
cesse  de  donner  l'exemple  à  ses  hommes.  A  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  dans  tous  les  combats. 

de  Salvator  de  Perthuis  Saint-Amand  (J.-M.-R.),  chef  de 
bataillon  à  titre  temporaire  au  68^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  en  toute  circonstance,  pour  son  bataillon,  un 
exemple  de  vigueur,  d'énergie  et  de  bravoure.  Blessé 
le  20  novembre. 

Priant  (P.-E.),  capitaine  de  réserve  d'infanterie  à  l'état- 
major  de  la  36e  brigade  :  officier  de  réserve,  àqé  de 
cinquante  et  un  ans.  D'une  bravoure  remarquable,  a 
fait  le  coup  de  feu  à  côté  de  son  général  dans  une 
violente  attaque  de  l'ennemi.  A  rempli  les  missions  les 
plus  périlleuses.  A  été  sérieusement  blessé  le  26  octobre. 

Leddet  (F.),  capitaine  de  réserve  au  66^  rég.  d'infanterie  : 
officier  des  eaux  et  forêts,  qui  commande  sa  compagnie 
avec  une  vigueur  remarquable.  L'a  constamment  en- 
traînée par  son  exemple  et  son  énergie,  gagnant  du 
terrain  sous  les  feux  les  plus  violents^ 

Robert  de  Massy  (R.-G.-R.),  sous-lieutenant  de  réserve 
au  32^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve,  dans  tous  les 
combats,  d'audace  et  de  courage  en  portant  toujours 
sa  section  de  mitrailleuses  à  hauteur  des  premières 
lignes,  notamment  le  26  octobre,  où  il  continua  son 
feu  sous  une  grêle  d'obus,  et  cela  malgré  l'incendie  de 
toutes  les  maisons  voisines  de  celle  011  il  était. 

Caron  (H.-G.-V.),  capitaine  au  liQ^  rég.  d'artillerie  :  d'une 
énergie  et  d'un  dévouement  absolus.  A  été  sérieusement 
blessé  dans  les  derniers  combats. 

Boudet  (J.-H.),  capitaine  au  33^=  rég.  d'artillerie  :  ne 
cesse  de  se  distinguer  par  son  courage,  son  s;mg-froid 
et  des  initiatives  intelligentes  qui  ont  eu,  à  plusieurs 
reprises,  un  résultat  des  plus  heureux,  notamment  le 
25  octobre,  où  il  a  poussé  sa  batterie  sous  le  feu  de 
l'infanterie  pour  arrêter  une  offensive  ennemie. 

Frédéric  (F.),  lieutenant  au  92e  rég.  d'infanterie  :   com- 
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mandant  son  bataillon,  le  17  novembre,  après  la  mise 
hors  de  combat  de  tous  les  capitaines,  a  dirigé  une 
vigoureuse  contre-attaque  à  la  baïonnette  contre  des 
unités  allemandes  qui,  profitant  d'un  désarroi  momen- 
tané jeté  parmi  les  nôtres  par  des  obus  de  100,  tombant 
directement  sur  les  tranchées,  s'étaient  emparés  de  ces 
dernières.  A  repris  les  tranchées  à  l'ennemi  après  lui 
avoir  infligé  des  pertes  sensibles. 

Cazotte  (G. -Y.),  médecin-major  de  2^  classe,  médecin-chei 
de  l'ambulance  no  5  :  d'une  activité,  d'un  zèle  et  d'un 
dévouement  sans  bornes.  Médecin-chef  de  l'ambulance 
no  3,  a,  grâce  à  son  énergie  et  à  son  sang-lroid,  réussi 
à  emmener,  sous  les  balles  ennemies,  sa  formation  et 
les  3oo  blessés  qu'elle  contenait,  et  dont  2  ont  été  de 
nouveau  blessés. 

Dorlang  (A.-A.-V.),  médecin-major  de  2^  classe  à  la 
direction  du  service  de  santé  du  ge  corps  d'armée  :  a 
coopéré,  pendant  les  journées  des  4  et  5  novembre, 
sous  le  bombardement,  .à  l'évacuation  des  blessés.  A 
été  atteint  par  un  éclat  d'obus  qui  a  tué  net  le  médecin 
qui  était  à  côté  de  lui. 

(Pour  prendre  rang  du  26  novembre  1914-) 

Labrosse  (E.-G.-F.),  chef  de  bataillon  à  titre  temporaire 
au  3^  rég.  de  zouaves  :  depuis  deux  mois,  défend  un 
village  qu'il  a  conquis  maison  par  maison  ;  tous  1rs 
jours  est  l'objet  d'un  bombardement  violent  et  a  dû 
repousser  plus  de  trente  attaques  de  l'infanterie  enne- 
mie. Pendant  une  attaque,  a  ramené  en  lieu  sûr,  une 
première  fois  un  zouave  grièvement  blessé,  une 
deuxième  fois  un  capitaine  qu'il  a  transporté  sur  son 
dos. 

Camps  (L.-L.-M.),  capitaine  au  2^  groupe  d'artillerie  de 
campagne  d'Afrique  :  a  fait  constamment  preuve  de  la 
plus  grande  énergie.  Etabli  sur  le  toit  d'un  château,  en 
butte  au  moment  des  attaques  à  une  fusillade  et  une 
canonnade  violentes,  a  dirigé  ses  tirs  avec  le  plus  grand 
calme  et  une  très  grande  précision.  A  contribué  puis- 
samment au  succès  des  17  et  18  novembre. 

Biellut  (J.-F.),  capitaine  au  4?^  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  blessé  le  28  août,  a  néanmoins  conservé  son 
commandement.   A  été  de  nouveau  blessé  grièvement 
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le  20  septembre  et  a  dû  subir  l'amputation  de  la  jambe 
droite. 

Bendcr  (R.-F.),  sous-lieutenant  à  titre  temporaire  au 
63"^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  a  montré  une  énerç[ie 
rare  en  entraînant  ses  hommes  au  feu  en  toutes  cir- 
constances. Dans  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  le 
20  septembre,  a  répondu  avec  calme  et  sang-froid  à 
des  Allemands  qui  s'interpellaient  entre  eux,  les  a 
attirés  hors  de  leurs  abris  et  a  pu  les  mettre  en  fuite 
après  en  avoir  tué  plusieurs. 

C;ipon  (Léon),  médecin-major  de  2^  classe  au  276^  rég. 
d'infanterie  :  s'est  dépensé  sans  compter,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  et  a  maintenu  la  situation  sani- 
taire sans  faire,  pour  ainsi  dire,  d'évacuation  sur 
l'arrière.  Blessé  d'une  balle  le  6  septembre,  et  d'un 
éclat  d'obus  le  i3  septembre,  n'a  pas  interrompu  son 
service  un  seul  instant. 

Biaise  (J.-M.-L.),  capitaine  au  5^  rég.  de  zouaves  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  magnifique  énergie  et  de  la  plus 
grande  bravoure.  Le  17  novembre,  a  maintenu  sa 
compagnie  à  10  mètres  de  forces  très  supérieures,  sur 
une  position  très  médiocre,  et  a  résisté  à  toutes  les 
attaques. 

Laguerre  (M.-J.),  sous-lieutenant  de  réserve  d'infanterie  à 
rétat-major  de  la  74e  brigade  ;  blessé  une  première 
fois,  le  24  août,  a  rejoint  sa  compagnie  dès  qu'il  a  pu. 
Le  12  novembre,  désigné  pour  commander  les  éclaireurs 
et  les  cisailleurs  d'une  colonne  d'attaque,  a  porté  son 
groupe  jusqu'au  pied  des  tranchées  ennemies.  A  été 
grièvement  blessé. 

Bardousse  (Prudent),  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre 
temporaire  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  grandement  con- 
tribué, le  12  noveml3re,  par  son  exemple  et  sa  bravoure, 
à  faire  progresser  ses  hommes  sous  un  feu  très  violent 
et  à  les  maintenir  à  10  mètres  des  tranchées  ennemies. 
S'y  est  maintenu  en  creusant  des  tranchées  et  a  été 
grièvement  blesse. 

Martin  (N.-V.),  médecin-major  de  2e  classe  de  réserve  au 
3e  rég.  de  zouaves  :  étant,  par  son  âge,  libéré  de  toute 
obligation  militaire,  a  demandé  à  être  affecté  à  un 
bataillon  actif  oia,  depuis  le  début  de  la  campagne,  il 
offre  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement 
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en  s'exposant,  sur  les  champs  de  bataille,  sans  souci 
du  danger. 

Farraut  (A.-C),  lieutenant  de  réserve  au  63^  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  :  le  28  août,  s'est  porté  résolument  en 
avant  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie 
pour  dégager  une  mitrailleuse  compromise.  Le  7  sep- 
tembre 19145  a  été  blessé  grièvement  alors  qu'il  main- 
tenait sa  section  en  position  sous  un  feu  violent  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie. 

Daîanzy  (P.-A.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  21^  batail- 
lon de  chasseurs  à  pied  :  a  fait  preuve  d'un  courage 
remarquable  dans  de  nombreuses  circonstances,  comme 
agent  de  liaison  et  comme  commandant  de  compagnie. 
Atteint  de  trois  blessures,  le  9  octobre,  a  dû  être  amputé 
du  pied  droit. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  191AO 

Ducasse  (E.-L.-A.),  capitaine  au  107e  rég.  d'infanterie  :  a 
donné,  depuis  le  début  de  la  campagne,  le  plus  bel 
exemple  de  courage  et  d'entrain.  S'est  particulièrement 
distingué  dans  les  deux  combats  du  12  et  du  3o  octobre 
19 14.  A  été  blessé. 

Lagrange  (B.-R.),  lieutenant  de  réserve  à  titre  temporaire 
au  21^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve  de  décision,  de 
bravoure  et  de  sang-froid  ;  le  8  septembre,  restant  seul 
officier  de  tout  son  groupe,  a  pris  le  commandement 
de  ce  groupe  et  l'a  exercé  pendant  plusieurs  heures 
sous  un  feu  des  plus  violents.  Grièvement  blessé  le 
24  septembre,  n'a  quitté  son  poste  que  sur  l'ordre  qui 
lui  en  a  été  donné. 

Le  Meunier  de  la  Raillère  (F.-R.-G.),  capitaine  au  52^  rég. 
d'artillerie  :  très  belle  conduite  depuis  le  début  de  la 
campagne.  A  été  très  grièvement  blessé  le  28  septembre 
à  son  poste  d'observation. 

Riquet  de  Caraman,  capitaine  au  43<*  rég.  d'artillerie, 
détaché  à  l'armée  loritannique  :  a  fait  preuve,  en  toutes 
circonstances,  des  meilleures  qualités  de  bravoure, 
d'énergie  et  de  sang-froid.  Blessé  le  3 1  octobre,  a  refusé 
de  se  laisser  évacuer. 

La  Brosse,  lieutenant  de  réserve  au  26^  rég.  de  dragons, 
détaché  à  l'armée  britannique  :  a  eu  son  cheval  tué 
sous  lui  en  traversant  une  zone  battue  par  le  feu.  En 
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se  relevant,  un  cavalier  anglais  qui  galopait  lui  ayant 
crié  qu'un  capitaine  anglais  était  blessé,  est  revenu  en 
arrière  à  pied  pour  le  chercher. 
Villetard  de  Laguerie  (R.-M.-J.-G.),  lieutenant  au  il\^  rég. 
de  chasseurs,  chef  du  détachement  de  cavaliers  télé- 
graphistes de  la  8e  division  de  cavalerie  :  le  6  septembre 
1914  s'est  olîert  spontanément  pour  assurer  dans  une 
région  sillonnée  de  détachements  allemands  la  liaison 
avec  la  cavalerie  anglaise;  blessé  gravement  à  la  tête 
au  cours  de  sa  mission,  n'a  quitté  le  commandement 
qu'après  avoir  donné  les  instructions  qui  ont  assuré  le 
succès  de  l'opération  dont  il  avait  assumé  la  responsa- 
bilité. 

Vivier  (Pierre),  chef  de  bataillon  au  38^  rég.  d'infanterie  : 
à  la  tcte  de  son  bataillon  a  brillamment  enlevé  un  point 
d'appui  le  18  septembre  1914  en  faisant  preuve  de  la 
plus  grande  initiative,  puis,  par  son  énergie  et  sou 
sang-froid,  a  repoussé  une  violente  contre-attaque  que 
l'ennemi  a  tentée  avec  des  forces  numériquement  très 
supérieures.  A  été  blessé. 

Le  ChauU  de  Kerguenec  (H.-M.-L.),  capitaine  au  \2[\^  rég. 
d'infanterie  :  a  entraîne  sa  compagnie  sous  un  feu  dès 
plus  violents;  l'a  maintenue  à  i5o  mètres  des  positions 
ennemies,  après  un  assaut  infructueux,  depuis  17  heures 
jusqu'à  20  heures,  A  commandé  ensuite  un  bataillon 
pendant  plus  d'un  mois  de  guerre  dans  les  circonstances 
les  plus  critiques  et  les  plus  difficiles,  méritant  l'admi- 
ration de  tous  ses  chefs,  de  tous  ses  camarades  et  de 
tous  ses  subordonnés  par  sa  bravoure,  son  sang-froid 
et  par  l'esprit  de  décision  qu'il  a  déployé  en  toutes 
circonstances. 

Osmont  (A.-V.),  lieutenant  de  réserve  au  228e  rég.  d'in- 
fanterie :  a  été  blessé  le  i5  septembre,  en  entraînant 
énergiquement,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  sa 
section  à  l'attaque  d'un  bois.  A  dû  être  amputé  du 
bras  gauche. 

(Pour  prendre  rang  du  3o  novembre  igi^-) 

Lclong,  capitaine  d'infanterie  au  groupe  cycliste  de  la 
loe  division  de  cavalerie  :  a  déployé,  dans  le  comman- 
dement du  groupe  cycliste  presque  journellement  au 
feu,  les  plus  grandes  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid. 


A  l'ordre  du  jour  2'6 

A  eu  la  cuisse  traversée  par  une  balle  dans  la  nuit  du 
9  octobre,  au  moment  où  il  prenait  ses  dispositions 
pour  soutenir,  avec  son  groupe,  les  avant-postes  de  la 
division  de  cavalerie  violemment  attaqués. 
Lissonde  (Camille),  médecin  aide-major  de  2^  classe  au 
35oe  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de  beaucoup  de 
courage  et  de  dévouement  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, allant  constamment  sur  la  ligne  de  feu.  A  été 
grièvement  blessé  au  genou  par  un  éclat  d'obuSj  le 
25  novembre,  en  accompagnant  dans  sa  visite  journa- 
lière son  chef  de  corps  pour  surveiller  l'hygiène  dans 
les  tranchées. 

Dcslandre  (André),  sous-lieutenant  de  réserve  au  6^  rég. 
du  génie  (compagnie  ir/i)  :  a  demandé  à  conduire  les 
équipes  de  sapeurs  devant  procéder  à  la  destruction  de 
réseaux  de  fils  de  fer  dans  la  matinée  du  i g  novembre. 
S'est  placé- en  avant  de  tous  ses  hommes,  conduisant 
le  personnel  au  réseau  avec  le  plus  grand  sang-froid. 
Pris  comme  point  de  mire  par  les  tireurs  ennemis,  ne 
s'est  retiré  que  le  dernier  après  avoir  vérifié  le  place- 
ment des  explosifs  et  s'être  assuré  qu'aucun  blessé  ne 
restait  sur  le  terrain.  Faisant  ensuite  retirer  tous  ses 
sapeurs,  a  fait  détoner  les  charges, 

(Pour  prendre  rang  du  ler  décembre  1914-) 

Bcsson  (Galixte),  lieutenant  au  ^2^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  grièvement  le  16  novembre  en  entraînant 
à  l'assaut  des  tranchées  ennemies  la  compagnie  franche 
dont  il  avait  obtenu  le  commandement  sur  sa  demande. 

Campana  (P.-A.),  sous-Heutenant  au  4o*  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  le  17  novembre,  en  entraînant  à 
l'assaut  d'une  tranchée  ennemie  un  groupe  de  volon- 
taires dont  il  avait  demandé  le  commandement.  Déjà 
blessé  dans  un  combat  précédent,  avait  rejoint  le  front 
incomplètement  guéri. 

Foucard  (Henri),  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre  tem- 
poraire au  3 12e  rég.  d'infanterie  :  a  enlevé  avec  brio  sa 
section  franche  à  l'attaque  d'une  position  ennemie. 
S'est  emparé  d'une  mitrailleuse  et  a  pénétré  le  premier 
avec  sa  section  sur  la  position  occupée  par  l'ennemi. 

Personne  (J.-B.),  lieutenant  de  cavalerie,  pilote  aviateur  : 
n'a  pas  cessé  d'accomplir  des  reconnaissances  par  les 
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temps  les  plus  défavorables  ;  a  été  fréquemment  en 
butte  au  tir  des  batteries  spéciales  et  des  avions  armés 
ennemis.  Aussi  bon  technicien  qu'adroit  pilote,  est  l'in- 
venteur d'un  ingénieux  dispositif  assurant  le  bon  fonc- 
tionnement des  moteurs  par  les  basses  températures. 
Mazier  (J.-L.-M.),  lieutenant  d'artillerie  coloniale,  pilote 
aviateur  :  n'a  cessé  depuis  le  début  de  la  campagne  de 
rendre  les  plus  grands  services,  soit  dans  les  reconnais- 
sances d'armée,  soit  dans  les  reconnaissances  d'artille- 
rie. A  eu  fréquemment  son  avion  touché  par  les 
projectiles  ennemis. 

(Pour  prendre  rang  du  2  décembre  igi/j-) 

Mathieu,  sous-lieutenant,  pilote  aviateur  de  l'escadrille  24  : 
le  22  novembre,  chargé  d'attaquer  et  de  chercher  à 
abattre  tout  avion  ennemi  qui  se  présenterait  devant 
nos  lignes,  donna  la  chasse  successivement  à  trois 
avions  allemands,  força  deux  d'entre  eux  à  atterrir  et 
abattit  le  troisième  par  le  feu  de  sa  mitrailleuse. 

Joube  (G.-J.),  capitaine  au  67^  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  2  novembre  1914?  a  maintenu  sa  compagnie 
pendant  toute  la  journée  sous  un  feu  très  violent  d'ar- 
tillerie et  de  mousqueterie  et  a  reçu  deux  blessures 
graves  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut. 

Roze  des  Ordons  (René),  capitaine  au  49^  rég.  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve,  au  cours  de  la  campagne,  des  plus 
brillantes  qualités  militaires.  S'est  particulièrement  fait 
remarquer  par  sa  belle  conduite  au  leu  dans  les  combats 
des  28-29  août  et  3  septembre.  Le  20  septembre  est 
resté,  quoique  blessé,  à  son  poste,  et  ne  l'a  quitté  qu'à 
la  nuit  tombante,  après  avoir  été  blessé  à  nouveau 
grièvement  par  un  obus. 

Walter  (G. -H.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  2^  rég.  de 
marche  étranger  :  a  dirigé,  dans  la  nuit  du  21  au 
22  novembre,  une  reconnaissance  qui  s'est  avancée 
jusqu'aux  premières  maisons  d'un  village  et  a  fait  de 
sa  main  un  prisonnier  après  l'avoir  désarmé  dans  un 
corps  à  corps,  au  cours  duquel  il  avait  roulé  à  terre 
avec  lui. 

Hure  (A.-J.-J.),  chef  de  bataillon  du  génie  à  l'état-major 
de  la  i^e  division  du  Maroc  :  depuis  le  début  de  la 
campagne  s'est  dépensé  sans  compter  avec  un  dévoue- 
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ment  de  tous  les  instants.  Blessé  le  29  août,  ne  s'est 
fait  panser  qu'après  avoir  rempli  jusqu'au  bout  la  mis- 
sion dont  il  était  chargé. 

Bou  Mekred  Slimane  ben  Khalafa  ben  Saïd,  sous-lieute- 
nant indigène  au  2e  rég.  de  marche  du  Maroc  :  le 
16  septembre,  a  été  blessé  très  grièvement  par  des 
éclats  d'obus  en  entraînant  sa  section. 

Montaland-Davray  (G.-V.),  capitaine  au  l\i^  rég.  d'infan- 
terie :  à  cinquante  et  un  ans,  a  demandé  à  reprendre 
du  service  pour  la  durée  de  la  guerre  et  a  été  envoyé 
sur  le  front  avec  le  premier  détachement.  Arrivé  au 
régiment  le  i5  septembre  1914^  s'est  fait  remarquer 
par  son  sang-froid,  son  zèle  et  une  intrépidité  à  toute 
épreuve.  Le  jour  même  de  son  arrivée  a  conduit  un 
bataillon  à  l'attaque  et  l'a  maintenu  jusqu'à  la  nuit, 
tenant  tête  à  un  ennemi  supérieur  en  forces,  et  appuyé 
par  une  nombreuse  artillerie.  Depuis  cette  date,  se 
dépense  sans  compter  aux  avant-postes  et  dans  les 
tranchées,  et  a  fait  preuve,  le  12  novembre,  d'une  bra- 
voure exemplaire. 

Godard  (A.-J.),  lieutenant  au  4?^  rég.  d'artillerie  :  pen- 
dant plusieurs  jours  de  suite,  a  occupé  le  poste 
d'observateur  dans  les  tranchées  françaises  les  plus 
avancées  pour  régler  le  tir  des  batteries  de  90  contre 
les  blockhaus  de  mitrailleuses  des  tranchées  avancées 
allemandes;  s'en  est  acquitté  avec  autant  de  précision 
que  de  sang-froid,  ce  qui  a  permis  de  réussir  plusieurs 
tirs.  Le  19  novembre,  ayant  élevé  un  instant  la  tête 
au-dessus  du  parapet  pour  mieux  voir  un  coup,  a  été 
atteint  d'une  balle  qui  lui  a  traversé  la  tête  de  part  en 
part  au-dessous  des  tempes. 

Graille  (F.-E.),  lieutenant  au  288^  rég.  d'infanterie  :  le 
i3  septembre,  appelé  à  la  défense  d'un  village  violem- 
ment attaqué  par  l'ennemi,  a  entraîné  immédiatement 
sa  troupe  dans  une  contre-attaque.  Frappé  d'une  balle 
à  la  tête  devant  sa  compagnie,  fut  brutalisé,  piétiné  par 
les  Allemands.  A  perdu  complètement  un  œil,  l'autre 
n'offrant  que  peu  d'espoir  de  guérison. 

Mermet  (Henri),  lieutenant  au  292e  rég.  d'infanterie  :  a 
vaillamment  combattu  les  6  et  7  septembre.  Le  8  sep- 
tembre, en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a  reçu 
trois  blessures  graves. 
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de  Martel  de  Janville  (T.-J.-M.-F.),  médecin  aide-major 
de  2^  classe  au  292c  rég.  d'infanterie  :  a  montré,  en  de 
nombreuses  circonstances,  un  courage  et  une  énergie 
remarquables  en  procédant,  sous  un  feu  très  violent,  à 
la  recherche  des  blessés.  Le  21  septembre,  des  blessés 
étant  en  danger  dans  une  ferme  incendiée,  a  entraîné 
ses  infirmiers,  sous  un  feu  extrêmement  violent,  les  a 
conduits  à  la  ferme  et  a  réussi  à  sauver  ces  blessés.  A 
été  blessé  le  3  octobre. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  8  octobre  igi^. 

Cerisier  (L.-E.-J.),  maréchal  des  logis  au  50^  rég. 
d'artillerie  :  a  fait  preuve,  en  de  nombreuses  circons- 
tances, d'une  hardiesse  et  d'un  courage  remarqu  ibles 
en  sollicitant  des  missions  périlleuses  qu'il  a  su  mener 
cà  bien. 

(Pour  prendre  rang  du  9  octobre  1914.) 

Guerand  (A.-C.-L.),  2^  canonnier  servant  réserviste 
au  f\?)^  rég.  d'artillerie  :  atteint  de  deux  blessures,  dont 
une  grave,  a  continué  sous  le  feu  son  service  de  bran- 
cardier jusqu'à  ce  que  ses  forces  l'abandonnent. 

(Pour  prendre  rang  du  10  octobre  1914) 

Le  Naour  (Y.-E.),  soldat  de  2^  classe  au  71^  rég.  d'in- 
fanterie :  obligé,  avec  sa  section,  de  se  replier  d'une 
position  soumise  à  une  violente  canonnade  et  à  des 
feux  d'enfilade  de  mitrailleuses,  a  transporté,  sous  un 
feu  intense,  son  lieutenant  grièvement  blessé  jusqu'au 
prochain  abri  situé  à  5oo  mètres  en  arrière. 

(Pour  prendre  rang  du  i3  octobre  igi^-) 

Bessec  (Georfjes),  maréchal  des  logis  au  lo^  rég.  d'ar- 
tillerie :  a  eu,  depuis  le  début  de  la  campagne,  la 
plus  belle  tenue  au  feu.  S'est  particulièrement  distingué 
le  6  septembre,  en  se  portant  sous  une  pluie  d'obus  de 
i5o,  pour  porter  secours  à  un  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  20  octobre  1914-) 
Huault  (A.-E.),   sergent  au  26^  rég.  d'Infanterie  :  com- 
mandant le  groupe  franc,   a  réussi  à  s'emparer  d'un 
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point  d'appui  occupé  par  l'ennemi  en  faisant  preuve  du 
plus  grand  esprit  de  décision  et  de  la  plus  belle  bra- 
voure. 

(Pour  prendre  rang  du  23  octobre  191^.) 

Accart  (D.-A.),  sergent  au  3ie  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  :  a  fait  constamment  preuve,  depuis  le  début  de 
la  campagne,  des  plus  belles  qualités  de  courage, 
d'allant  et  de  fermeté.  S'est  particulièrement  distingué 
le  8  octobre,  en  se  maintenant  seul  avec  sa  section, 
face  à  un  ennemi  supérieur  en  nombre  et  en  arrêtant 
une  offensive  de  l'adversaire. 

(Pour  prendre  rang  du  ler  novembre  1914O 

Gampourcy,  soldat  de  2^  classe  au  53^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  très  grièvement,  a  fait  preuve  de  la  plus 
belle  abnégation  en  faisant  appeler  son  lieutenant, 
auquel  il  a  dit,  en  présence  de  plusieurs  de  ses  cama- 
rades :  «  Je  meurs  content,  puisque  je  meurs  pour 
mon  pays.  Vive  le  France  !  » 

(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  1914O 

Viard  (Albert),  maréchal  des  logis  au  62e  rég.  d'artillerie  : 
le  i3  octobre,  a  amené  sa  pièce  près  d^  la  première  ligne 
de  notre  infanterie,  a  fait  des  tirs  très  efficaces  contre 
une  mitrailleuse  et  des  tranchées  ennemies,  quoique 
ayant  eu  deux  hommes  blessés,  dont  un  très  griève- 
ment, et  quatre  chevaux  blessés,  et  n'a  ramené  sa  pièce 
que  quand  ses  deux  caissons  de  munitions  furent 
épuisés. 

Charra  (Denis),  soldat  de  1^  classe  au  17^  rég.  d'infan- 
terie :  belle  conduite  dans  plusieurs  combats.  A  donné 
à  ses  camarades,  qu'il  a  entraînés,  l'exemple  d'un  cou- 
rage remarquable. 

(Pour  prendre  rang  du  G  novembre  191.4-) 

Migeon  (G.-E.-G.),.  adjudant  au  loge  rég.  d'infanterie  : 
le  28  octobre  au  matin,  s'est  porté  en  avant  avec  sa 
section  jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  ;  ayant  vu 
tomber  à  ses  côtés  le  sous-lieutenant  commandant  la 
compagnie,  un  autre  adjudant  et  de  nombreux  sous- 
officicrs,  a  néanmoins  maintenu  le  feu  durant  toute  la 
journée  et  les  a  ramenés  le  soir  dans  les  lignes  où  il  a 


28  PAGES    d'histoire 

dû  prendre  immédiatement  le  commandement  de  l'unité 
qu'il  a  exercé  brillamment  jusqu'au  3o  à  la  nuit. 

Banal  (Jean),  adjudant-chef  au  2.3 !«  réq.  d'infanterie  :  a 
chargé  bravement  à  la  tête  de  sa  section  ;  l'a  maintenue 
sous  un  feu  violent  et  ne  s'est  retiré,  le  dernier,  qu'après 
avoir  déchargé  les  six  balles  de  son  revolver  sur  une 
mitrailleuse  ennemie  à  lo  mètres  de  lui. 

Roumy  (C.-L.),  sergent  fourrier  au  285erég.  d'infanterie  : 
agent  de  haison  auprès  du  chef  de  bataillon  a,  pendant 
dix-huit  jours  que  le  bataillon  est  resté  en  première 
ligne,  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement  en  trans- 
mettant les  ordres  dans  des  conditions  particulièrement 
pénibles  et  sous  le  feu  d'infanterie  et  d'artillerie. 

Zedet  (Eugène),  sergent-major  au  280^  rég.  d'infanterie  : 
a  reçu,  au  début  du  combat,  un  éclat  d'obus  à  la  jambe, 
n'en  est  pas  moins  resté  à  la  tête  de  sa  compagnie 
pendant  dix  jours,  en  l'absence  de  tous  les  officiers 
blessés,  en  donnant  ainsi  à  tous  l'exemple  d'endurance 
et  de  courage. 

(Pour  prendre  rang  du  7  novembre  iQiAO 

Fradet  (Joseph),  sergent  au  7e  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  donné  le  meilleur  exemple  de  belle  attitude 
au  feu  en  toute' occasion.  En  dernier  lieu,  commandant 
une  patrouille  lancée  en  avant  de  sa  tranchée  le  28  oc- 
tobre, s'est  heurté  à  un  petit  poste  d'observation  en 
avant  des  tranchées  allemandes,  l'a  dispersé  et  a  ramené 
un  prisonnier  sous  le  feu  intense  des  lignes  ennemies. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  igiA-) 
Nicolas  (J.-B.),  sergent  au  t\^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
à  l'attaque  de  nuit  d'une  tranchée  ennemie,  a  donné  un 
exemple  remarquable  d'audace  et  d'énergie,  en  s'avan- 
çant  le  premier  jusqu'à  quelques  pas  de  la  tranchée, 
malgré  le  feu  intense  de  ses  défenseurs,  et  en  lançant 
dans  cette  tranchée  une  grenade  qui  provoqua  la 
panique  et  la  fuite  de  l'ennemi. 
Lallemand  (J.-B.),  sergent  au  4^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  bel  exemple  d'audace  et  d'énergie  à  l'attaque  de 
nuit  d'une  tranchée.  A  réussi  à  se  faire  jour,  à  la 
baïonnette,  et  à  dégager  une  partie  de  ses  hommes  en 
lançant  une  grenade  à  main  au  milieu  des  fantassins 
allemands. 
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Graziani  (François),  soldat  de  2e  classe  au  8^  rég.  d'in- 
fanterie coloniale  :  patrouilleur  exemplaire  et  toujours 
volontaire.  N^'a  cessé  de  donner  Texemple  de  la  bra- 
voure et  de  l'entrain  depuis  le  début  de  la  campagne. 
En  dernier  lieu,  a  réussi  en  plein  jour,  le  24  octobre, 
à  mettre  hors  de  combat  un  petit  poste  de  quatre 
Allemands,  placé  à  moins  de  3o  mètres  des  lignes  en- 
nemies. 

Gardiette  (Fernand),  caporal  au  66^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne,  du  plus 
grand  dévouement  et  du  plus  grand  courage.  Après 
une  attaque  de  nuit,  le  28  octobre,  est  allé  à  5o  mètres 
des  tranchées  allemandes  chercher  un  camarade  blessé. 

Papot  (A.-R.)_,  sergent  territorial  au  ii4^  rég.  d'infante- 
rie :  âgé  de  trente-neuf  ans.  Ayant  tenu  à  partir  dès  le 
début  de  la  campagne  avec  un  régiment  actif,  n'a  cessé 
de  se  signaler  par  son  courage,  s'offrant  pour  remplir 
les  missions  les  plus  ingrates  et  les  plus  périlleuses, 
sortant  le  premier  des  tranchées  pour  se  porter  en 
avant,  reconnaître  les  positions  de  l'ennemi. 

Perrault  (Michel),  soldat  au  125^  rég.  d'infanterie  :  âgé 
de  soixante-cinq  ans,  ancien  combattant  de  1870,  en- 
gagé pour  la  durée  de  la  guerre,  donne  à  ses  camara- 
des plus  jeunes  un  bel  exemple  d'endurance  et  d'excel- 
lente tenue  au  feu. 

Hamelin  (C.-L.-P.-F.),  sergent  au  i35e  rég.  d'infanterie  : 
a  conduit  avec  beaucoup  d'énergie  et  d'à-propos  sa 
section  de  mitrailleuses.  Quoique  blessé,  a  énergique- 
ment  contribué  à  repousser  une  attaque  allemande, 
pendant  laquelle  il  a  été  blessé  une  deuxième  fois. 

(Pour  prendre  rang  du  10  novembre  igi/i-) 

Florent  (Roger),  sergent  au  32^  rég.  d'infanterie  :  a 
maintenu  sa  section  dans  une  tranchée  sous  un  feu 
violent  d'artillerie,  commandant  énergiquement  les  feux 
nécessités  par  les  circonstances  du  combat  et  permet- 
tant à  sa  compagnie,  malgré  des  pertes  très  élevées,  de 
conserver  les  positions  qu'on  lui  avait  confiées. 

Seguin  (Eugène),  sergent  réserviste  au  290*  rég.  d'infan- 
terie :  le  27  octobre,  sous  une  grêle  de  balles,  a  ramené 


30  PAGES    d'histoire 

sur  SCS  épaules  sou  commandant  de  conij)agnie  niorlel- 
lement  blessé,  et  après  Tavoir  mis  à  l'abri,  est  revenu 
prendre  le  commandement  de  sa  section.  Le  2g  octobre 
a  vaillamment  mené  sa  section  à  Tassaut  des  tranchées 
allemandes  et  s'est  emparé  de  l'une  d'elles  sous  un  feu 
violent. 

(Pour  prendre  rang  du  11  novembre  191/4.) 

Guinée  (E.-M.-J.),  caporal  au  77e  rég.  d'infanterie  :  allant 
chercher  un  renseignement  avec  une  patrouille  de 
trois  hommes,  a  eu  les  trois  hommes  tués  ou 
blessés.  A  poursuivi  seul  sa  mission  et  a  rapporté 
le  renseignement. 

Le  Floch  (F.-J.),  caporal  réserviste  au  62^  rég.  d'infante- 
rie :  depuis  plus  d'un  mois,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour,  du  haut  d'un  arbre,  observe  les  mouvements  et 
les  travaux  de  l'ennemi.  A  fourni,  comme  observateur, 
les  renseignements  les  plus  précieux  sur  le  réglage  et 
les  effets  du  feu  de  nos  batteries  d'artillerie.  Malgré  la 
chute  des  feuilles,  continue  avec  le  plus  grand  sang-froid 
sa  mission  périlleuse.  A  été  repéré  par  l'ennemi;  mépri- 
sant les  balles  qui  lui  sont  destinées,  observe  avec  le 
même  calme.  A  demandé  à  être  attaché  à  l'arbre  pour 
le  cas  où  il  serait  blessé  et  exposé  à  tomber. 

Thibaud  (J.-B.),  sergent  réserviste  au  4o^  rég.  d'infan- 
terie :  chargé  d'enlever  une  maison  organisée  et  entou- 
rée de  fils  de  fer,  ainsi  qu'une  tranchée  à  proximité, 
s'est  approché  en  rampant  jusqu'aux  réseaux,  est  resté 
tapi  sous  le  feu  pendant  huit  heures  trente,  par  une 
nuit  des  plus  obscures,  et  lorsque  l'aube  lui  a  permis 
de  reconnaître  les  lieux,  avait  conservé  assez  d'ascen- 
dant sur  ses  hommes  pour  les  jeter  en  avant  à  la 
baïonnette  sur  la  tranchée  ennemie  et  la  maison  qu'ils 
enlevèrent  avec  une  bravoure  admirable. 

(Four  prendre  rang  du  12  novembre  1914O 

Montigny  (J.-J.-J.-G.),  sergent  au  290^  rég.  d'infanterie  : 
a  accompli  de  nombreux  actes  de  courage,  notamment 
le  6  novembre,  en  se  portant  seul  dans  le  brouillard  à 
4oo  mètres  en  avant  de  nos  lignes  et  en  parcourant  tout 
le  front  de  la  compagnie  pour  vérifier  si  des  patrouilles 
allemandes  se  trouvaient  en  avant  des  tranchées. 

François    (Camille),    soldat    de   2^    classe   au    agô^    rég. 
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d'infanterie  :  le  25  novembre,  une  mitrailleuse  ennemie 
ayant  été  signalée  dans  un  groupe  de  trois  meules  de 
paille  à  35o  ou  4oo  mètres  en  avant  des  tranchées, 
s'est  offert  avec  deux  camarades  pour  aller  y  mettre  le 
feu.  Ayant  allumé  la  meule  qui  lui  avait  été  désignée, 
s'est  aperçu  qu'un  de  ses  camarades  avait  été  tué 
avant  d'avoir  pu  accomplir  sa  mission,  est  retourné  et 
a  incendié  la  dernière  meule  dans  laquelle  il  affirme 
avoir  vu  une  mitrailleuse. 

(Pour  prendre  rang  du  i4  novembre  iyi40 

Barboux  (J.-T.),  sergent  réserviste  au  go^  rég.  d'infan- 
terie :  le  3  novembre,  ayant  repoussé  une  attaque  alle- 
mande en  lui  infligeant  des  pertes  des  plus  sérieuses, 
réussit  à  s'emparer  du  reste  de  cette  troupe,  l'obligea 
à  mettre  bas  les  armes  et  l'amena  dans  sa  tranchée. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  iQiA-) 

Cougnoux  (P.-L.-G.),  sergent  au  8^  rég.  de  génie  (dé- 
tachement de  sapeurs  télégraphistes  du  5^  corps)  : 
n'a  cessé  de  commander  son  atelier  avec  sang-froid  et 
succès.  Le  lo,  le  ii  et  le  12  novembre,  a  maintenu  en 
exploitation  le  réseau  de  l'artillerie,  qui  se  trouvant 
dans  une  zone  très  dangereuse,  balayée  par  les  obus 
de  gros  calibre,  a  nécessité  de  fréquentes  réparations. 
Enfin,  le  12  novembre,  renversé  d'un  arbre  par  le  pas- 
sage tout  proche  d'un  obus  ([ui  explosait  3  mètres  plus 
loin,  a  continué  immédiatement  son  travail  qu'il  mena 
à  bonne  fin. 

(Pour  prendre  rang  du  iG  novembre  191^.) 

Constantin,  sergent  réserviste  au  58^  rég.  d'infanterie  : 
le  16  novembre,  demande  la  faveur  de  participer  à  une 
attaque  avec  une  autre  section  d'une  autre  compagnie 
que  la  sienne  qui  traversait  nos  lignes.  Le  chef  de  la 
section  d'attaque  ayant  été  blessé,  il  prit  le  commande- 
ment de  la  section,  et  ne  se  replia,  en  ramenant  tous 
les  blessés  d'abri  en  abri,  que  quand  l'effectif  de  la 
section  eut  été  réduit  à  six  hommes  par  le  feu  très  vio- 
lent de  l'ennemi. 

Mayon  (Marins),  caporal  réserviste  au  4o^  rég.  d'infan- 
terie :  très  brillante  conduite  au  feu.  A  montré  beau- 
coup d'audace  dans  plusieurs  circonstances  difficiles  ; 
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au  combat  du  i6  novembre,  envoyé  en  patrouille,  s'est 
porté  courageusement  jusqu'aux  tranchées  ennemies  et 
a  fait  connaître  à  son  chef  de  section  de  précieux  ren- 
seignements. 

Ghristin  (Charles),  sergent  au  3 12e  rég.  d'infanterie  :  est 
rentré,  à  la  tête  de  sa  demi-section,  dans  des  bâtiments 
tenus  par  l'ennemi,  a  enlevé  une  mitrailleuse  et  fait 
huit  prisonniers. 

Grattard  (Auguste),  soldat  de  i reclasse  au  Su» rég.  d'in- 
fanterie :  est  entré  dans  les  bâtiments  tenus  par  l'en- 
nemi, le  premier  de  sa  section,  a  fait  deux  prisonniers 
et  a  donné  l'exemple  de  la  plus  grande  bravoure. 

Petit  (Eugène),  caporal  réserviste  au  812^  rég.  d'infante- 
rie :  s'est  battu  vaillamment  toute  la  journée  sous  un 
feu  des  plus  violents.  A  été  grièvement  blessé  en  par- 
couraut  toute  la  ligne  de  feu  pour  porter  un  ordre  de 
son  chef  de  bataillon. 

Coste  (G.-L.),  soldat  réserviste  au  34^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  a  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'un  courage 
remarquables  le  18  novembre  1914?  comme  agent  de 
liaison  du  commandant  du  bataillon,  en  allant,  à  deux 
reprises  différentes,  sous  un  feu  violent  de  mousque- 
terie,  de  mitrailleuses,  de  grosse  et  de  petite  artillerie, 
porter  des  renseignements  au  poste  de  commandement. 

Bertrand  (J.-J.),  caporal  au  lo^  rég.  du  génie  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  du  plus  grand 
sang-froid  en  pratiquant  deux  brèches  dans  un  réseau 
de  fils  de  fer.  Ayant  été  renversé  par  l'explosion  de 
deux  obus  et  ne  pouvant  plus  pratiquer  de  brèche  à  la 
mélinite,  l'a  ouverte  à  la  cisaille,  a  appelé  la  colonne 
d'assaut  et  a  pénétré  le  premier  sur  la  position  ennemie. 

Binet  (C.-J.),  soldat  réserviste  au  lO^  rég.  du  génie  : 
s'est  particulièrement  fait  remarquer  par  sa  bravoure 
et  son  sang-froid  en  pratiquant  une  brèche  sous  le  feu 
de  l'ennemi  dans  un  réseau  de  fils  de  fer  et  en  s'élan- 
çant  un  des  premiers  sur  la  position  ennemie  ;  a  été 
grièvement  blessé. 

Schneider  (Henri),  caporal  au  l\2^  bataillon  de  chasseurs  : 
a  fait  l'admiration  de  tous  ses  camarades  par  l'audace  et 
le  courage  qu'il  a  déployés  dans  les  différents  combats, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  comme  agent  de 
liaison  et  patrouilleur. 
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Cavoisy  (André),  caporal  au  17^  bataillon  de  chasseurs  : 
le  5  octobre,  détaché  avec  son  escouade  sur  le  flanc 
droit  de  Tennemi,  a  surpris  un  petit  poste  de  huit 
hommes  installés  derrière  un  édicule  et  les  a  abattus 
tous  successivement  avec  un  sang-froid  merveilleux. 
N'a  pas  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de 
montrer  l'exemple  du  devoir  et  du  courage. 

Dupré  (Henri),  sergent  au  20^  bataillon  de  chasseurs  : 
sérieusement  malade,  n'a  pas  voulu  se  faire  évacuer  et 
a  continué  à  donner  à  ses  chasseurs  l'exemple  de  l'en- 
train et  de  la  bonne  humeur.  Le  8  septembre  i9i4)  a 
contribué  à  chasser  l'ennemi  de  deux  batteries  fran- 
çaises et  à  ramener  les  pièces  en  arrière  sous  un  feu 
violent.  Le  4  octobre  1914?  a  résisté  victorieusement 
avec  sa  section  aux  attaques  appuyées  par  un  feu  de 
mitrailleuses  à  courte  distance. 

Roseleur  (Eugène),  adjudant  au  7e  bataillon  de  chasseurs  : 
a  lancé  sa  section  en  avant  pour  contre-attaquer  l'in- 
fanterie ennemie  qui  abordait  notre  première  ligne,  et 
a  réduit  au  minimum  les  pertes  de  la  section  par  la 
rapidité  de  son  mouvement  très  brillamment  exécuté. 

(Pour  prendre  rang  du  20  novembre  1914O 

Flcury  (G.-P.-M.),  adjudant  au  828^  rég.  d'infanterie  :  a, 
par  une  vigoureuse  attaque  à  la  baïonnette,  chassé 
d'une  tranchée  les  ennemis  qui  s'en  étaient  emparés; 
a  fait  preuve,  pendant  le  combat,  d'une  énergie  au- 
dessus  de  tout  éloge  et  a  contribué  puissamment  au 
succès  final, 

Marion  (J.-B.),  clairon  réserviste  au  2^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  s'est  déjà  distingué  le  3  novembre  en 
défendant  une  tranchée  par  le  jet  de  pétards.  Blessé 
dans  l'accomplissement  de  sa  mission,  il  a  rejoint  son 

Eoste  après  quelques  instants  de  repos.  Le  19  novem- 
re,  s'est  élancé  hors  de  la  tranchée  à  côté  de  son  chef  de 
section  en  sonnant  vigoureusement  la  charge,  entraî- 
nant ainsi  les  compagnies  qui  se  sont  emparées  des 
tranchées  ennemies. 
Garnier  (G.-L.),  maréchal  des  logis  réserviste  au  7^  rég. 
de  hussards  :  le  3o  août,  son  capitaine  ayant  été  griè- 
vement blessé  au  cours  d'une  charge,  s'est  arrêté  pour 

70.  ORDRE   DU   JOUR  3 


34  PAGES    d'histoire 

le  ramasser  et  le  mettre  sur  un  cheval  et  l'a  ramené  en 
arrière  sous  un  feu  violent. 
Joumel  (Victor),  adjudant  au  20^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
à  deux  reprises,  a  refusé  de  se  faire  évacuer,  donnant 
ainsi  un  bel  exemple  d'abnégation  et  de  courage. 

(Pour  prendre  rang  du  21  novembre  igi^O 

Giraud  (N.-F.-A.),  sergent  au  Cge  bataillon  de  chasseurs  : 
après  avoir  brillamment  enlevé  sa  section,  est  parvenu, 
sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses,  à 
vingt  pas  des  tranchées  allemandes,  vers  8  heures,  a 
maintenu  sa  section  sur  place  toute  la  journée,  malgré 
des  pertes  sensibles.  A  fait  creuser  le  sol  et  a  permis 
l'établissement  d'une  nouvelle  tranchée  qui  a  été  amé- 
nagée pendant  la  nuit. 

Faurand  (Amand),  sergent  au  338^  rég.  d'infanterie  : 
étant  en  patrouille  avec  trois  hommes  pendant  la  nuit 
du  19  au  20  novembre  a  arrêté,  combattu  corps  à  corps 
et  mis  en  fuite  un  détachement  ennemi  de  la  force  de 
vingt  à  trente  hommes  ;  a  tué  lui-même  à  la  baïonnette 
un  nomme  et  l'officier  commandant  le  détachement. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  igiAO 

Noël  (Henri),  caporal  au  4i^  rég.  territorial  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un  dévouement  à 
toute  épreuve  dans  l'exécution  d'une  mission  extrême- 
ment dangereuse.  Très  grièvement  blessé  dans  l'ac- 
complissement de  cette  mission. 

(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  1914-) 

Bernon  (Jean),  adjudant  au  53^  bataillon  de  chasseurs  : 
revenu  sur  le  front  sur  sa  demande,  quoique  à  peine 
rétabli  d'une  blessure  grave,  a  été  à  nouveau  blessé 
pendant  qu'il  faisait  exécuter  une  tranchée  malgré  un 
feu  meurtrier  de  l'ennemi. 

Lamolle  (Ernest),  adjudant  au  142^  rég.  d'infanterie  :  a 
reçu  trois  blessures  le  même  jour  et  a  voulu  conserver 
le  commandement  de  sa  compagnie  dont  les  officiers 
étaient  hors  de  combat.  A  fait  preuve  de  calme  et 
d'autorité  pour  maintenir  chacun  à  sa  place. 

Ferrier  (G. -P. -M.),  adjudant  au  142^  ré^.  d'infanterie  : 
très  brave  au  feu,  montre  dans  l'exécution  de  ses  fouc- 
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lions,  même  au  cours  des  circonstances  les  plus  criti- 
ques, le  dévouement  le  plus  absolu.  Blessé  grièvement 
le  12  novembre. 

Nayrac  (Arthur),  sergent  au  342*  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  d'un  combat  de  nuit  a  brillamment  entraîné  ses 
hommes  en  avant,  chargé  l'ennemi  à  la  baïonnette  et  a 
été  blessé  au  cours  de  cette  attaque. 

Boivin  (Gaston),  adjudant  au  26^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'initiative  et  d'énergie  en  allant,  au  moment 
d'une  attaque  ennemie,  occuper  une  tranchée  avancée, 
d'où  il  a  aidé  puissamment  par  ses  feux  d'enfilade 
l'oilcnsive  des  troupes  voisines.  A  été  blessé. 

Guyot  (Maurice),  adjudant  au  Sy^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  section  à  l'attaque  d'un  groupe  de  maisons 
crénelées  et,  sous  un  feu  violent,  a  réussi  à  enlever  le 
point  d'appui  et  a  été  grièvement  blessé. 

Martin  (Louis),  sergent  au  37«  rég.  d'infanterie  :  s'est 
porté  seul  et  à  diverses  reprises  en  avant  de  la  ligne  de 
combat  contre  des  maisons  occupées  par  des  Allemands. 
A  réussi  dans  sa  mission  et  a  abattu  de  sa  main  deux 
officiers  allemands  qu'il  avait  surpris. 

Gauthier  (J.-A.),  adjudant  au  i46*  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  du  combat  du  9  novembre,  a  pris  le  commande- 
ment de  la  compagnie,  et  l'a  conduite  d'une  façon  très 
énergique,  ce  qui  a  permis  l'occupation  définitive  des 
positions  ennemies  fortifiées.  Blessé  au  bras  droit,  a 
conservé  le  commandement,  et  ne  s'est  fait  panser  que 
trois  heures  après.  A  refusé  de  se  faire  évacuer. 

Combes  (F.-J.-E.),  sergent-major  au  i46«  rég.  d'infante- 
rie :  dans  l'attaque  du  1 1  novembre,  a  mené  sa  section 
vigoureusement  en  avant,  malgré  la  fusillade  ennemie, 
entraînant  ainsi  par  son  exemple  les  deux  sections  qui 

,  l'encadraient.  Arrêté  par  des  réseaux  de  fils  de  fer  à 
5o  mètres  en  avant  d'une  tranchée  allemande,  s'y  est 
maintenu  malgré  le  feu  de  l'ennemi  en  y  faisant  creuser 
une  tranchée. 

Mazin  (P.-M.),  caporal  au  79e  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
début  de  l'attaque  du  12  novembre,  resta  en  tête  de 
son  escouade  pour  l'entraîner  à  l'assaut.  Après  l'action, 
rallia  sa  section  dont  le  chef  avait  disparu.  Ne  consentit 
à  se  faire  soigner  que  le  surlendemain. 
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Chenet  (N.-J.),  soldat  de  2^  classe  au  i53e  rég.  d'infan- 
terie :  le  5  novembre  dernier,  et  pendant  les  dix  jours 
d'occupation  des  tranchées,  à  loo  mètres  des  retran- 
chements ennemis,  n'a  pas  cessé  d'être  un  exemple 
pour  les  hommes  de  la  compagnie,  en  se  portant  d'un 
point  à  un  autre  pour  transmettre  les  ordres  ou  pour 
donner  des  renseignements  à  son  commandant  de  com- 
pagnie, parfois  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie. 

Thorel  (Anatole),  soldat  de  i^e  classe  au  i53«  rég.  d'in- 
fanterie :  le  6  novembre,  est  arrivé  seul  homme  de  la 
compagnie  dans  une  tranchée  à  200  mètres  des  tran- 
chées allemandes.  A  contribué  par  son  tir  calme  et 
ajusté,  à  éteindre  presque  complètement  le  feu  d'une 
partie  des  tranchées  allemandes  en  face  de  lui. 

Le  Guay  (R.-M.-A.),  sergent  au  4^  bataillon  de  chasseurs 
(cyclistes  de  la  7^  division  de  cavalerie)  :  grièvement 
blessé  le  22  octobre,  en  restant  le  dernier  au  feu,  au 
moment  du  repli  de  sa  section. 

Chantot  (L.-G.),  soldat  de  2^  classe  au  160*  rég.  d'infan- 
terie :  a  résisté,  avec  une  quinzaine  d'hommes  de  sa 
compagnie,  jusqu'au  dernier  moment  dans  une  ferme. 
A  cherché  à  emporter  le  corps  de  son  lieutenant  mor- 
tellement blesse  ;  s'est  retiré  avec  les  quatre  seuls 
survivants  du  groupe  dont  il  avait  pris  le  commande- 
ment. 

Thibault  (Alfred),  sergent  au  i^'^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  distingué  au  combat  du  3o  août  1914*  en  faisant 
évacuer  une  tranchée  ennemie.  Le  6  novembre,  s'est 
signalé  à  la  défense  d'un  bois,  en  tenant,  avec  deux 
chasseurs,  une  tranchée  que  sa  demi-section  venait  d'a- 
bandonner, et  a  ainsi  donné  le  temps  à  son  capitaine 
de  ramener  les  chasseurs  à  la  tranchée.  Blessé  à  la 
tête  le  10  novembre. 

Cloarec  (L.-M.),  adjudant  au  75e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  ayant  été  grièvement  blesse  pendant  la  contre- 
attaque  des  tranchées  allemandes,  le  10  novembre  1914, 
est  resté  ensuite  à  son  poste  pendant  plus  de  deux 
heures. 

Manigault  (Vincent),  soldat  de  2»  classe  au  74^  rég.  ter- 
ritorial d'infanterie   :   admirable  de    sang-froid   et  de 
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courage,  s'est  porté  au  secours  de  son  camaraJe  blessé 
et  a  été  blessé  grièvement  aux  jambes  le  8  novembre 
1914. 

Simon  (Pierre),  soldat  de  2^  classe  au  76^  rég.  territorial 
d'infanterie  :  a  donné  à  tous  le  plus  bel  exemple  du 
dévouement  et  du  courage.  Faisant  partie  d'une  corvée 
qui  allait  porter  le  repas  aux  tranchées  de  première 
ligne,  sous  un  feu  violent,  a  répondu  à  un  de  ses  voi- 
sins qui  lui  disait  d'attendre  une  accalmie  :  «  Us  se 
battent  là-haut;  ils  ont  faim,  ils  auront  à  manger  »,  et 
partant  de  suite,  a  entraîné  ses  camarades.  A  été 
blessé  en  portant  secours  à  son  lieutenant  le  10  novem- 
bre. 

Suhard,  sergent  au  76»  rég.  d'infanterie  :  a  fait  prison- 
nier un  officier  supérieur  ennemi,  et  a  été  blessé  le 
10  novembre,  en  brisant  avec  sa  section  l'élan  de  l'en- 
nemi par  un  feu  énergique. 

Beaubigny  (A.-J.),  soldat  de  2*  classe  au  79*  territorial 
d'infanterie  :  au  milieu  d'une  attaque,  a  tenu  en  res- 
pect les  Allemands  parvenus  à  un  élément  de  tranchée 
en  arrière  du  front  et  rendant  périlleuse  la  situation  de 
la  compagnie,  jusqu'au  moment  où  une  section  de  ren- 
fort put  les  faire  prisonniers. 

Closet  (J.-J.),  adjudant  au  79e  rég.  territorial  d'infanterie  : 
blessé  le  2  novembre,  n'a  pas  quitté  le  commandement 
de  sa  section.  S'est  brillamment  comporté  au  combat 
du  5  novembre  sous  une  violente  attaque  des  Alle- 
mands. 

Lebaillif  (Louis),  sergent  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  au  milieu  d'une  vive  fusillade,  s'est  porté  en 
avant  des  lignes  pour  ramener  successivement  deux 
blessés.  Blessé  lui-même,  est  resté  à  son  poste  et  n'a 
rejoint  l'ambulance  qu'à  la  fin  de  l'action. 

Moisseron  (Paul),  caporal  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  par  son  sang-froid  et  sa  présence  d'esprit  a  pu 
faire  prisonniers  des  Allemands  qui,  au  moment  de 
l'attacfue,  ayant  traversé  les  tranchées,  rendaient  péril- 
leuse la  situation  de  la  première  ligne. 

Bouffard  (C.-A.),  adjudant  au  80e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  étant  malade  et  apprenant  que  son  capitaine, 
seul  officier  de  la  compagnie,  était  blessé,  a  pris  le 
commandement  de  la  compagnie,  l'a  maintenue  par  son 
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énergie  sous  un  feu  violent,  se  faisant  jour  à  la  baïon- 
nette, Ta  ramenée  en  bon  ordre  dans  nos  lignes. 

Soulisse  (L.-P.),  sergent  au  8oe  rég.  territorial  d'infante- 
rie :  faisait  partie  d'une  section  cernée  le  matin  du 
10  novembre  par  les  Allemands.  Le  chef  de  section 
ayant  été  tué,  a  combattu  toute  la  journée  avec  la  der- 
nière énergie  et,  à  i6  heures,  s'est  fait  jour  avec  ses 
hommes  à  la  baïonnette  et  est  rentré  dans  nos  lignes. 

Hayet,  adjudant-chef  au  6oe  rég.  d'artillerie  :  a  montré, 
même  dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses,  de 
l'intrépidité,  du  calme,  de  l'entrain  et  de  la  bonne 
humeur.  A  été  grièvement  blessé  le  i4  novembre  à  son 
poste  de  combat  (une  balle  dans  la  tête). 

Gayrard  (Joseph),  adjudant-chef  au  8°  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  blessé  le  20  septembre,  a  continué  son  ser- 
vice et  a  été  de  nouveau  blessé  le  i4  novembre. 

Bourbon  (François),  adjudant  au  3^  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrifiue  :  a  été  grièvement  blessé  le  9  novem- 
bre, en  entraînant  sa  troupe  pour  aborder  l'ennemi  à  la 
baïonnette. 

Cellier  (Mathieu),  adjudant  au  3e  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un 
sang-froid  remarquables  au  cours  des  combats  des  9  et 
10  novembre.  A  reçu  deux  blessures  graves. 

Vial  (G. .A.),  adjudant  au  8^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  : 
blessé  le  3o  août  191 4?  est  revenu  à  la  compagnie  à 
peine  guéri  et  n'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus  belles 
qualités  militaires. 

Beautenon  (H.-L.),  sergent  fourrier  au  3^  bataillon  d'infan- 
terie légère  d'Afrique  :  a  fait  preuve  du  plus  remar- 
quable courage  au  cours  des  combats  des  9,  10,  11  et 
1 2  novembre,  le  1 1  novembre  a  transporté  sous  le  feu 
le  corps  de  son  lieutenant  tué.  A  été  blessé  grièvement 
le  12  novembre. 

Leloup,  maréchal  des  logis  au  60^  rég.  d'artillerie  :  tou- 
jours prêt  à  remplir  les  missions  les  plus  périlleuses, 
donnant  en  toutes  circonstances  le  meilleur  exemple 
par  son  courage  et  son  sang-froid.  Grièvement  blessé 
le  1 1  novembre. 

Delsouc  (P. -G. -A.),  caporal  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  le 
12  novembre,   faisant  partie   d'un  groupe   qui  contre- 
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attaquait  les  Allemands  parvenus  dans  une  de  nos  tran- 
chées, a  été  blessé  en  portant  un  ordre  à  une  autre 
fraction  de  secours. 
Lavisse  (François),  sergent  au  8»  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  fait  preuve  des  plus  grandes  qualités  de 
sang-froid,  de  calme  et  de  ténacité,  jusqu'au  jour  où  il 
a  clé  blesse  à  la  tête  le  3o  octobre  i9i4- 

Leleu  (L.-A.-R.),  maréchal  des  logis  au  29e  rég.  de 
dragons  :  a  été  blessé  une  première  fois  le  i5  août. 
Guéri,  est  revenu  au  corps.  A  reçu  le  19  octobre  une 
nouvelle  blessure. 

Garteron  (Auguste),  adjudant  au  i^r  rég.  de  dragons  : 
grièvement  blessé  le  i^r  novembre  dans  les  tranchées, 
a  refusé  de  quitter  la  position  avant  son  escadron. 

Roux  (Alexandre),  brigadier  au  24^  rég.  de  dragons  :  a 
été  blessé  grièvement  en  essayant  de  ramener,  sous  un 
feu  violent,  le  corps  de  son  capitaine. 

Galvez,  cavalier  au  3^  rég.  de  dragons  :  accompagnant 
un  sous-officier  envoyé  pour  s'assurer  de  Tidentité  d'une 
troupe  que  Ton  croyait  amie,  a  été  blessé  auprès  de 
son  sous-officier  tué.  A  néanmoins  rapporté  le  rensei- 
gnement. 

Ponchet,  maréchal  des  logis  au  i4*  rég.  de  dragons  : 
très  brave  soldat.  A  eu  la  jambe  broyée  par  un  éclat 
d'obus. 

Garnaud,  maréchal  des  logis  au  i4°  rég.  de  cuirassiers  : 
a  été  grièvement  blessé  en  allant  secourir  son  officier 
de  peloton  grièvement  blessé. 

Mayer  (H.-C.-J.),  cavalier  au  7e  rég.  de  dragons  :  griève- 
ment blessé.  Brillante  conduite  au  feu. 

Levêque  (Robert),  brigadier  au  22e  rég.  de  dragons  :  a  été 
un  exemple  de  bravoure  et  de  ténacité  au  feu.  Très 
grièvement  blessé,  n'est  allé  se  faire  panser  que  sur 
une  injonction  formelle. 

Destouches  (Louis),  maréchal  des  logis  au  12^  rég.  de 
cuirassiers  :  en  liaison  entre  un  régiment  d'infanterie 
et  sa  brigade,  s'est  offert  spontanément  pour  aller 
porter,  sous  un  feu  violent,  un  ordre  que  les  agents  de 
liaison  de  l'infanterie  hésitaient  à  transmettre.  A  porté 
cet  ordre,  et  a  été  grièvement  blessé  au  cours  de  sa 
mission. 


4o 

MM. 

Fabères,  brigadier  cycliste  au  ib^  rég.  de  chasseurs  :  très 
belle  attitude  sous  le  feu,  le  20  octobre.  A  été  blessé  à 
la  cuisse  et  au  pied  à  côté  de  son  officier. 

Tison,  caporal  télégraphiste  au  8^  rég.  du  génie.  A  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  en  réparant  à  plusieurs 
reprises,  et  sous  un  feu  violent,  la  ligne  télégraphique 
du  poste  de  commandement  auquel  il  était  attaché. 
Grièvement  blessé,  n'a  quitté  son  service  qu'après 
l'avoir  complètement  assuré. 

Madelain,  maréchal  des  logis  au  7^  rég.  de  chasseurs  : 
exceptionnellement  vigoureux.  A,  sans  cesse,  donné  de 
nombreuses  preuves  de  son  courage  et  de  son  sang- 
froid.  Blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Prejean  (Albert),  cavalier  de  2^  classe  au  20^  rég.  de  dra- 
gons :  sorti  d'une  rafale  de  gros  obus,  y  est  retourné  de 
lui-même  pour  relever  sous  le  feu  un  brigadier  de  son 
escadron. 

Olivesi  (A.-F.),  brigadier  au  3^  rég.  de  hussards  :  blessé 
le  7  novembre  en  progressant  avec  son  escouade  sous 
un  feu  violent  d'infanterie,  a  interdit  à  ses  hommes  de 
venir  le  chercher,  et  s'est  traîné  lui-même  jusqu'au 
point  où  il  pouvait  être  relevé  sans  danger. 

Bru  (M.-P.),  brigadier  au  i^r  rég.  de  marche  de  chas- 
seurs d'Afrique  :  bien  que  grièvement  blessé  au  cours 
d'une  reconnaissance  poussée  jusqu'aux  tranchées  de 
l'ennemi,  est  revenu  en  arrière  pour  rapporter  les  ren- 
seignements qu'il  s'était  procurés.  A  été  recueilli  alors 
qu'il  avait  été  obligé  de  s'arrêter  en  raison  de  l'épuise- 
ment de  ses  forces. 

Martin  (C.-A.),  brigadier  au  le""  rég.  de  marche  de  chas- 
seurs d'Afrique  :  grièvement  blessé  à  quelques  mètres 
d'une  tranchée  ennemie  qu'il  était  chargé  de  recon- 
naître ;  est  venu  rendre  compte  de  sa  mission  avant  de 
songer  à  se  faire  panser. 

Combes  (Henri),  cavalier  de  2^  classe  au  ler  rég.  de 
marche  de  chasseurs  d'Afrique  :  très  grièvement 
blessé,  a  fait  preuve  de  sérénité  et  d'oubli  de  soi- 
même  en  ne  tenant  compte  de  ses  propres  souffrances 
pour  s'occuper  de  son  capitaine  commandant  qui 
venait  d'être  blessé  lui-même. 

Gisterni    (V.-A.),   cavalier  de  2^   classe  au    i^r  rég.  de 
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marche  de  chasseurs  d'AlVique  :  très  grièvement 
blessé,  a  refusé  le  secours  de  ses  camarades  pour  ne 
pas  les  exposer  au  feu. 

Bonneteaud  (Pierre),  cavalier  de  2^  classe  au  i^""  rég.  de 
marche  de  chasseurs  d'Afrique  :  alors  que  l'escadron 
était  couché  à  80  mètres  des  tranchées  allemandes, 
s'est  avancé  la  nuit  en  éclaireur  sur  ces  dernières,  à 
moins  de  20  mètres.  A  été  grièvement  blessé  à  l'épaule 
et  est  venu  rendre  compte  à  son  escadron  avant  de  se 
faire  panser. 

Grosso  (C.-A.),  médecin  auxiliaire,  groupe  de  brancar- 
diers de  la  38e  division  :  a  fait  preuve,  en  toutes 
circonstances,  d'une  endurance,  d'un  entrain  et  d'un 
dévouement  journaliers  au-dessus  de  tout  éloge,  tra- 
vaillant la  nuit  à  la  relève  des  blessés  et  le  jour  offrant 
ses  services  aux  ambulances  de  la  division.  A  été 
blessé  le  6  novembre. 

Gagnaire  (A. -F.),  2^  canonnier  servant  au  49®  rég. 
d'artillerie  :  grièvement  blessé  au  genou  en  servant  sa 
pièce  sous  le  feu.  Excellent  soldat. 

Perrault  (J.-B.),  maréchal  des  logis  au  5oe  rég.  d'artil- 
lerie :  a  montré  un  grand  courage  dans  beaucoup  de 
circonstances  périlleuses,  notamment  le  3o  octobre,  en 
essayant  de  transporter  dans  une  tranchée  un  officier 
mortellement  blessé,  qu'il  n'a  abandonné  momentané- 
ment pour  s'abriter  qu'après  avoir  constaté  sa  mort.  A 
eu  le  bras  éraflé  par  une  balle. 

Chagot,  maître  ouvrier  en  fer  au  12*  rég.  d'artillerie  : 
s'est  fait  remarquer  depuis  le  début  de  la  campagne 
par  son  activité  et  son  attitude  sous  le  feu.  S'est  distin- 
gué en  dirigeant  l'exécution  difficile  du  retrait  d'une 
pièce  battue  par  le  feu  ennemi.  A  été  légèrement 
blessé  à  la  figure  par  un  éclat  d'obus. 

Ismeila  Tisse,  tirailleur  de  if^  classe  au  2^  rég.  colonial 
mixte,  3e  bataillon  sénégalais  du  Maroc  :  a  été  blessé 
à  la  jambe  le  29  octobre  1914»  étant  agent  de  liaison. 
Le  terrain  étant  découvert,  a  fait  preuve  d'une  éner- 
gie et  d'un  sang-froid  remarquables  en  restant  couché, 
sans  appeler  à  l'aide,  pendant  un  bombardement  vio- 
lent par  l'artillerie  ennemie,  pour  ne  pas  mettre  en 
danger  les  camarades  qui  ont  dû  venir  les  relever. 

Mody  N'Gom,  tirailleur  de  i^e  classe  au  2*  rég.  colonial 


42  PAGES    d'histoire 

mlxle^  3«  bataillon  sénégalais  du  Maroc  :  a  été  griè- 
vement blessé  le  29  octobre  1914-  Étant  en  sentinelle, 
a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'une  énergie  remarqua- 
bles en  se  traînant  sur  les  aenoux  pendant  20  mètres, 
malgré  trois  blessures  causées  par  des  éclats  d'obus, 
pour  appeler  ses  camarades  à  son  secours. 

Canetto  (J.-P.-R.),  adjudant-chef  au  2^  rég.  colonial 
mixte,  3e  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais  du  Maroc  : 
le  commandant  de  la  compagnie  étant  blessé  pendant 
Tattaque  du  28  octobre  à  20'^  4o>  ^  pris  le  commande- 
ment de  l'unité  dans  une  situation  particulièrement 
difficile,  et  par  des  feuv  violents  dont  il  avait  ordonné 
l'exécution,  a  empêché  la  marche  en  avant  de  l'ennemi. 

Solomiac  (A.-C),  sergent  au  i"  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  d'Algérie  :  au  combat  du  10  novembre,  a 
montré  le  plus  grand  sang-froid  et  la  plus  belle  éner- 
gie dans  le  commandement  de  sa  section,  dans  des 
circonstances  particulièrement  difficiles.  A  été  blessé. 

Riou  (L.-A.),  adjudant-chef  au  2^  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  d'Algérie  :  le  9  novembre,  au  cours  d'un 
combat  de  nuit,  a  été  du  plus  bel  exemple  pour  ses 
tirailleurs,  qu'il  a  conduits  sous  le  feu  le  plus  violent 
jusque  sur  les  tranchées  allemandes,  où  s'est  livré  un 
corps  à  corps.  A  été  grièvement  blessé  au  bras  au 
cours  de  cette  aflaire  et  a  été  évacué. 

Crisîau  (G.-F.-J.),  adjudant-chef  au  2«  bataillon  de  tirail- 
leurs sénégalais  d'Algérie  :  a  été  du  plus  bel  exemple 
pour  ses  tirailleurs,  qu'il  a  conduits  sous  le  feu  le  plus 
violent  d'artillerie,  infanterie  et  de  mitrailleuses,  et  qu'il 
a  su  maintenir  au  moment  du  repli  d'un  bataillon  voi- 
sin. A  été  gravement  blessé. 

Ali  bcn  Mohamed,  sergent  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  le  10  novembre,  dans  sa  tranchée  écrasée 
sous  le  feu  incessant  de  l'artillerie,  atteint  de  trois 
blessures,  s'est  montré  un  chef  de  groupe  des  plus 
énergiques  et  a  repoussé  brillamment,  vers  i5  heures, 
une  attaque  dirigée  contre  sa  troupe.  A  continué  à 
combattre  énergiquement  le  lendemain,  malgré  ses 
blessures. 

Mosbah  ben  Embarek,  sergent  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  fait  remarquer  par  sa  belle  attitude 
au  feu  et  son  aptitude  au  commandement.  Atteint  de 
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deux  blessures,  le  80  octobre  1914»  a  conservé  le  com- 
mandement de  sa  demi-section  et  a  refusé  de  se  faire 
soigner  avant  qu'on  ait  transporté  et  pansé  un  de  ses 
hommes  blessé. 

Kelily-Djelali,  caporal  infirmier  au  i^r  reg.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  signalé  par  son  intelligente  activité, 
son  dévouement  inlassable  dans  ses  fonctions  de  capo- 
ral infirmier.  D'un  courage  et  d'un  sang-froid  remar- 
quables, a  toujours  relevé  avec  promptitude,  de  jour 
comme  de  nuit,  les  blessés. 

Zouba  Ammar  ben  Mohamed,  soldat  de  i^e  classe  au 
jer  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  blessé  gravement  le 
22  août,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu;  ne  s'est  dirirjc 
sur  le  poste  de  secours  que  sur  l'ordre  de  son  chef.  A 
peine  guéri,  a  demandé  à  rejoindre  sa  compaçjnie. 

Laï*ibi,  soldat  de  l'e  classe  au  1"  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  s'est  fait  particulièrement  remarquer  par  sa 
vigueur,  son  énergie  et  sa  bravoure,  dans  toutes  les 
aflaires  auxquelles  il  a  pris  part.  Blessé  le  3o  octobre 
1914. 

Lokmani  Amar  Lothimani,  soldat  de  i^e  classe  au  i"  rég. 
de  tirailleurs  indigènes  :  s'est  particulièrement  distin- 
gué par  son  courage,  son  entrain  et  son  dévouement 
absolu  à  ses  chefs.  Blessé  le  20  novembre  iQiA?  » 
montré  une  énergie  peu  commune  en  accomplissant, 
comme  agent  de  liaison,  la  mission  qui  lui  avait  été 
confiée  avant  de  déclarer  sa  blessure. 

Lekadir  Mohamed,  clairon  de  i^e  classe  au  i^r  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  blessé  le  22  août  1914?  a  continué 
à  se  porter  en  avant  avec  sa  section,  ne  songeant  point 
à  se  faire  panser  et  faisant  preuve  d'un  sang-froid  et 
d'une  bravoure  remarquables.  A  peine  guéri  de  sa 
l)lessurc,  a  demandé  à  rejoindre  son  unité. 

Bclkadem,  soldat  de  2e  classe  au  i^r  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  blessé  le  i5  septembre,  a  rejoint  sa  com- 
pagnie à  peine  guéri.  Le  12  novembre,  a  été  blessé  à 
nouveau  en  franchissant  les  fils  de  fer  de  nos  tranchées 
attaquées  par  les  Allemands  pour  aller  chercher  un 
sous-ol'ficier  allemand  qu'il  rapporta  sur  son  épaule. 

Abbas  ben  Othman,  soldat  de  2^  classe  au  8^  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  le  i5  novembre,  quoique  blessé 
dès  le  début  d'une  attaque,  s'est  improvisé   chef  de 
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troupe,  a  entraîné  ses  camarades  et  n'est  allé  se  faire 
soigner  que  sur  Tordre  de  son  commandant  de  compa- 
gnie. 

Arab  Youya  ben  Mohammed,  soldat  de  2^  classe  au 
ler  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  s'est  toujours  l'ait 
remarquer  par  sou  courage  et  son  sang-froid.  A  été 
blessé  le  20  septembre. 

Tizorin  (J.-B.),  canounier  conducteur,  42*  batterie  du 
ler  groupe  de  go  (62^  d'artillerie)  :  s'est  fait  remarquer 
par  son  entrain  et  sa  bravoure  au  combat  du  12  novem- 
bre. A  été  grièvement  blessé. 

Cauvac  (R.-H.),  canonnier  conducteur,  [\2^  batterie  du 
ler  groupe  de  90  (52*  d'artillerie)  :  s'est  fait  remarquer 
par  son  entrain  et  sa  bravoure  au  combat  du  12  novem- 
bre. A  été  grièvement  blessé. 

Jouvie  (Jean),  2^  canonnier  conducteur,  42'  batterie  du 
icr  groupe  de  90  (ii«  d'artillerie)  :  s'est  fait  remarquer 
par  son  entrain  et  si  bravoure  au  combat  du  12  novem- 
bre. A  été  grièvement  blessé. 

Trouve  (L.-A.),  caporal  réserviste  au  32«  rég.  d'infanterie  : 
envoyé  en  patrouille  reconnaître  un  couloir  dangereux, 
a  effectué  sa  reconnaissance,  en  perdant  successive- 
ment tous  les  hommes  qui  l'accompagnaient.  Blessé 
lui-même,  a  eu  l'énergie  de  poursuivre  sa  mission  et 
de  rapporter  le  renseignement  demandé. 

Blanchandin  (E.),  caporal  réserviste  au  90^=  rég.  d'infan- 
terie :  son  chef  de  section  ayant  aperçu  un  mouvement 
important  de  l'ennemi,  qui  préparait  une  attaque 
contre  une  unité  voisine,  s'est  dévoué  pour  aller  pré- 
venir l'artillerie  et  a  traversé  sous  un  feu  violent 
800  mètres  de  terrain  découvert  ;  sa  mission  accomplie^ 
a  rejoint  sa  place  de  combat  en  s'exposant  au  même 
danger. 

Suire  (G.),  adjudant  au  66^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
l'éjpaule,  le  27  octobre,  a  conlinué  à  commander  sa 
section  pendant  le  reste  de  la  journée  et  pendant  la 
nuit,  la  situation  étant  grave,  et  n'est  allé  se  faire 
panser  que  le  lendemain  matin,  puis  est  revenu  pren- 
dre son  commandement. 

Barre  (G.-G.),  adjudant  au  i35e  rég.  d'infanterie  :  ne 
cesse  de  donner,  depuis  le  début  de  la  campagne,  le 
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plus  bel  exemple  d'énergie  et  de  bravoure.  AfTecté  â 
une  compagnie,  en  réorganisation  sur  la  ligne  de  feu 
et  privée  presque  totalement  de  gradés,  Ta  maintenue 
au  combat,  en  présence  d'une  attaque  violente,  par 
son  sang-froid  et  son  courage. 

Pichon  (J.-H.),  soldat  réserviste  au  68^  rég.  d'infanterie  : 
d'un  courage  et  d'un  entrain  au-dessus  de  tout  éloge. 
A  rempli  à  plusieurs  reprises,  sous  des  feux  violents, 
les  missions  les  plus  périlleuses.  Est  un  exemple  de 
bravoure  dans  sa  compagnie. 

Doucet  (E.),  sergent-major  au  290^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  fait  remarquer,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
par  sa  vigueur,  son  sang-froid  et  son  entrain.  Assez 
grièvement  blessé  au  cou  en  conduisant  sa  section  à 
l'attaque. 

Huet  (C),  caporal  fourrier  au  11 4^  rég.  d'infanterie: 
envoyé  pour  reconnaître,  la  nuit,  les  tranchées  ennemies, 
s'est  approché  jusqu'à  10  mètres  de  l'une  d'elles,  et  là, 
laissant  ses  hommes  couchés  à  terre,  a  rampé  vers  la 
tranchée  jusqu'à  ce  que  sa  tête  dépassant  le  parapet,  il 
put  voir  que  la  tranchée  était  occupée  par  un  tort  groupe. 

Rabouin  (P.),  sergent  au  77^  rég.  d'infanterie  :  se  dis- 
tingue par  sa  bravoure  simple  et  son  dévouement 
absolu,  toujours  le  premier  à  s'offrir  pour  les  missions 
les  plus  périlleuses,  qu'il  remplit  avec  gaieté  et  har- 
diesse. Est  du  plus  bel  exemple  pour  tous. 

Clercy  (H.),  clairon  au  268^  rég.  d'infanterie  :  donne,  en 
toutes  circonstances,  l'exemple  du  courage  et  du  mépris 
de  la  mort.  Vient  encore  d'aller  chercher  sous  le  feu  un 
camarade  grièvement  blessé,  le  ramenant  sur  une 
brouette  sans  se  soucier  des  balles  qui  l'accompa- 
gnaient. 

Guyot  (A .-F.),  caporal  réserviste  au  82^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  signalé  les  27  octobre,  2  et  3  novembre  en  por- 
tant secours  aux  blessés  sous  un  feu  violent  d'artillerie 
ou  d'infanterie.  Le  4  novembre,  à  l'appel  d'un  homme 
de  bonne  volonté  pour  porter,  sous  la  canonnade,  un 
renseignement  important,  s'est  offert;  a  exécuté  sa 
mission,  et  est  revenu  en  rendre  compte.  Pendant  le 
combat  du  5,  au  cours  duquel  il  a  été  blessé,  s'est  fait 
remarquer  par  l'énergie  de  son  attitude  et  le  moral 
élevé  qu'il  a  su  maintenir  chez  ses  hommes. 


46  PAGES    d'histoire 

MM. 

Sapin  (L.),  soldat  réserviste  au  125^  rég.  d'infanterie  : 
dans  la  nuit  du  8  au  9  novembre,  étant  sorti  de  sa 
tranchée,  et  ayant  distingué  dans  l'obscurité  un  groupe 
ennemi  qui  s'avançait,  baïonnette  au  canon,  en  se 
dissimulant,  n'a  pas  hésité,  bien  que  sans  arme,  à  se 
jeter  sux'  le  premier,  l'a  terrassé  en  même  temps  qu'il 
donnait  l'alarme,  et  a  évité  ainsi  une  surprise  à  la 
compagnie  ([ui  a  pu  détruire  le  détachement  ennemi. 

Gaillard  (N.),  adjudant  de  réserve  au  ii4^  rég.  d'infante- 
rie :  s'est  distingué  en  toutes  circonstances,  et  notam- 
ment le  27  octobre,  en  contribuant  avec  sa  section  à 
repousser  un  retour  oUeusif  de  l'ennemi,  en  se  portant 
résolument  en  avant  pour  enlever  et  occuper  un  point 
important  du  terrain. 

Rousseau  (M.-J.-A.),  adjudant  au  00^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  de  bravoure,  de  courage  et  d'énergie, 
le  7  novembre,  où,  ayant  eu  tous  les  hommes  de  sa 
section  de  mitrailleuses  hors  de  combat,  il  prit  le 
commandement  d'une  section  voisine,  avec  laquelle  il 
contre-attaqua  et  refoula  les  Allemands  en  en  tuant  un 
grand  nombre.  Blessé  dans  ce  combat. 

Aristobile  (L.),  soldat  réserviste  au  go^  rég.  d'infanterie  : 
le  2O  octobre,  a,  à  plusieurs  reprises,  porté  des  ordres 
urgents  sous  un  feu  violent.  A  donné  chaque  fois  un 
bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement.  A  été  blessé 
très  grièvement  en  fin  de  journée. 

Champion  (A.-J.-A.),  soldat  de  i''^  classe  au  68^  rég. 
d'infanterie  :  est  allé  le  9  septembre  chercher,  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie,  son  adjudant 
grièvement  blessé,  et  l'a  ramené  dans  nos  lignes.  Est 
un  modèle  de  courage  et  d'énergie. 

Drouet  (E.-A-F),  soldat  de  2*  classeau  77*  rég.  d'infan- 
terie :  aussi  brave  que  dévoué.  Le  12  novembre,  au 
cours  d'un  violent  combat,  s'est  offert  à  deux  reprises 
pour  aller  porter  des  renseignements  importants  sous 
une  grêle  de  projectiles.  En  cours  de  route,  a  conduit 
au  poste  de  secours,  un  sous-officier  grièvement  blessé, 
revenant  chaque  fois  reprendre  rapidement  sa  place  de 
combat  dans  la  tranchée  de  première  ligne. 

Pichon  (J.-J.),  adjudant  au  7e  rég.  de  hussards  :  toujours 
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prêt  à  tous  les  dévouements.  Gravement  blessé  le 
28  octobre. 
Patarin  (B.-M.-A.),  maréchal  des  logis  réserviste  an 
33e  rég.  d'artillerie  :  a  fait  quatre  fois,  sous  une  pluie 
d'obus,  pour  porter  des  ordres,  un  parcours  des  plus 
dangereux,  sans  se  laisser  intimider  par  la  mort  de 
deux  lieutenants  du  régiment  tués  devant  lui  dans  le 
même  passage- 
Thomas  (S.-E.),  adjudant  au  20e  rég.  d'artillerie  :  déjà 
blessé,  le  9  septembre,  n'a  cessé,  depuis  qu'il  est  revenu 
sur  le  front,  de  donner  dans  sa  batterie  l'exemple  du 
mépris  du  danger. 

(Pour  prendre  rang  du  i4  novembre  iQ^^.) 
Sauvaget  (P.),  maréchal  des  logis  au  49^  rég.  d'artillerie  : 
placé  dans  un  arbre,  pour  observer  le  tir  de  l'ennemi 
sous  un  feu  violent,  a  été  gravement  blessé.  Amputé 
d'une  jambe. 

(Pour  prendre  rang  du  18  novembre  1914O 
Poli  (F.-A.),  adjudant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  a  ramené, 
sous  le  feu,  des  fractions  de  sa  compagnie  qui  avait 
subi  des  pertes  sérieuses  par  un  feu  des  plus  violents, 
et  les  a  entraînées  à  l'assaut  d'une  partie  de  tranchée 
allemande  dont  il  s'est  emparé.  Blessé  antérieurement, 
a  rejoint  son  corps  rétabli. 

(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  igi^-) 
Guimbretière  (J.-U.-L.),  maître  pointeur  au  33^  rég. 
d'artillerie  :  sa  batterie  ayant  été,  le  12  novembre, 
prise  à  moins  de  600  mètres  sous  le  feu  de  l'infanterie 
ennemie,  est  allé  à  plusieurs  reprises,  sous  une  pluie 
de  balles,  chercher  des  munitions  au  caisson  de  ravi- 
taillement placé  en  arrière  de  la  batterie  et  a  permis 
ainsi  à  sa  pièce  de  continuer  le  tir  et  d'arrêter  l'ofleusive. 
Laurent  (L.-A.-H.),  sergent  au  6*  rég.  du  génie  :  com- 
mandait une  équipe  de  travailleurs  dans  un  boyau 
de  communication,  sous  un  tir  réglé  d'artillerie  lourde. 
A  eu  trois  hommes  tués  auprès  de  lui,  et  a  été  lui- 
même  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus. 

(Pour  prendre  rang  du  25  novembre  1914O 
Guinle  (E.-E.),   cavalier   de    i^e    classe    au    lo^   rég.    de 
hussards  :  chargé  de  porter  un  ordre  à  un   bataillon 
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engagé,  a  exécuté,  avec  le  plus  grand  courage,  cette 
périlleuse  mission,  qu'aucun  autre  agent  de  liaison 
n'avait  pu  accomplir,  six  de  ceux  qui  avaient  tenté 
cette  entreprise  ayant  .déjà  été  tués  et  deux  autres 
blessés. 

Lomonier,  adjudant  au  5*  rég.  de  zouaves  :  au  cours  de 
l'attaque  du  12  novembre,  a  entraîné  sa  section  en 
avant,  sous  un  feu  extrêmement  violent,  et  ajusté.  A 
été  grièvement  blessé  à  la  tête  de  ses  hommes  et  a 
conservé  le  plus  grand  calme  et  le  plus  grand  sang- 
froid,  excitant  ses  hommes  à  faire  leur  devoir. 

Oukkelil,  sergent  indigène  au  5*  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage  en 
entraînant  ses  tirailleurs  à  l'assaut  d'une  tranchée 
ennemie.  A  été  blessé  grièvement  au  moment  où  il 
arrivait  sur  le  réseau  de  fils  de  fer. 

Guyonvernier  (L.-E.),  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'ar- 
tillerie de  campagne  :  ayant  reçu  l'ordre  de  faire 
abriter  les  servants  exposés  aux  violentes  rafales 
d'obusiers  de  i5o,  fit  exécuter  l'ordre  avec  beaucoup 
de  sang-froid  et  ne  songea  à  s'abriter  qu'après  tous  les 
servants.  A  été  grièvement  blessé. 

Fourniol  (Ferdinand),  adjudant-chef  au  63^  bataillon  de 
chasseurs  :  au  combat  du  7  septembre,  s'est  signalé 
pendant  toute  la  journée  par  son  attitude  courageuse 
et  énergique  sous  le  feu.  A  la  tombée  de  la  nuit,  dans 
un  mouvement  offensif  de  la  compagnie,  a  été  griève- 
ment blessé  en  entraînant  sa  section. 

Houmeau  (Ernest),  maréchal  des  logis  au  So^  rég.  d'artil- 
lerie :  blessé  très  grièvement  le  12  septembre  par  un 
éclat  d'obus,  alors  qu'il  était  chef  de  pièce,  et,  bien 
que  perdant  du  sang  en  abondance,  a  continué  en 
remplissant  les  fonctions  de  tireur  jusqu'à  ce  qu'il 
tombe  épuisé. 

Montignon  (U.-L.),  soldat  de  2e  classe  au  3o6e  rég. 
d'infanterie  :  n'a  cessé  de  faire  preuve  de  la  plus 
grande  activité  et  du  plus  grand  courage  pendant 
toute  la  durée  du  combat.  A  rallié  des  camarades  qui 
avaient  perdu  leur  unité  et  les  a  ramenés  au  feu.  Etant 
allé  ensuite  porter  un  compte  rendu  du  chef  de  batail- 
lon au  lieutenant-colonel,  à  la  mairie  du  village,  a 
retiré  des  décombres  de  ce   bâtiment,  sous  les  obus. 
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avec  l'aide  d'un  camarade,   le    drapeau   du    régiment 
qu'il  a  remis  au  lieutenant  porte-drapeau. 

Casser  (J.-J.)>  sergent  au  7^  rég.  du  génie  :  a  été  atteint 
de  trois  blessures  en  cherchant  à  détruire  un  réseau 
de  fils  de  fer  en  avant  d'une  tranchée  ennemie. 

Boudjemia,  tirailleur  de  i^^  classe  au  3^  rég.  de  tirail- 
leurs indigènes  :  chargé  de  couper  les  fils  de  fer  en 
avant  d'une  tranchée  ennemie,  s'est  porté  résolument 
en  avant  et  a  été  blessé  grièvement  au  moment  où  il 
remplissait  sa  mission  de  destruction. 

Renard  (Gaston),  brigadier  fourrier  au  5»  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  (groupe  des  brancardiers 
de  la  55«  division  de  réserve)  :  blessé  très  grièvement  le 
17  septembre  1914  p^r  un  éclat  d'obus  et  a  été  amputé. 

Breton,  adjudant  au  3*  rég.  de  zouaves  :  abrité  avec  sa 
section  dans  les  caves  d'une  maison  pour  se  soustraire 
à  un  violent  bombardement,  a,  lorsque  Pattaque  de 
l'infanterie  ennemie,  forte  d'environ  deux  sections, 
s* est  produite,  laissé  arriver  ces  deux  sections  jusqu'à 
la  maison  et,  sortant  brusquement  de  son  abri,  les  a 
chargées  à  la  baïonnette  et  les  a  presque  entièrement 
détruites.  A  été  blessé. 

Manin  (Eugène),  sergent  au  298e  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  de  trois  balles  en  se  portant  en  avant  pour 
aller  construire  une  tranchée,  le  11  novembre  au  soir; 
ne  voulait  pas  retourner  en  arrière  et  ayant  perdu  son 
fusil  en  demandait  un  autre  pour  se  porter  en  avant 
au  moment  où.  les  forces  l'abandonnèrent. 

Planche  (A. -M.),  .sergent-major  au  289*  rég.  d'infanterie  : 
s'est  conduit  d'une  façon  particulièrement  courageuse 
aux  combats  des  5  et  G  septembre,  en  entraînant  sa 
section  à  l'assaut.  Blessé,  est  revenu  chercher  les 
pièces  de  comptabilité  et  les  fonds  de. la  compagnie 
restés  sur  les  lieux  de  sa  chute  et  a  réussi  à  les  remet- 
tre à  un  blessé  moins  gravement  que  lui. 

Lebon  (Georges),  soldat  de  2^  cla.sse  au  5«  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  (groupe  des  brancardiers 
de  la  55e  division  de  réserve)  :  a  été  amputé  du  bras 
gauche  à  la  suite  d'une  blessure  causée  par  un  éclat 
d'obus  reçue  le  17  septembre  19 1 4- 

Guitton  (Félix),  sergent  au  3e  rég.  de  zouaves  :  ayant  été 
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blessé  au  bras  au  commencement  de  Taction,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  demi-section,  donnant 
le  meilleur  exemple  de  sang-froid  et  de  bravoure  et  ne 
s'est  laissé  évacuer  qu'à  la  fin  de  la  journée,  lorsque 
toutes  les  attaques  de  l'ennemi  sur  son  front  eurent  été 
repoussées. 
Ferrato  (Ernest),  soldat  de  i^e  classe  au  3*  rég.  de 
zouaves  :  blessé  une  première  fois  à  la  figure,  à  quel- 
ques mètres  des  tranchées  ennemies,  s'est  pansé  lui- 
même  derrière  un  arbre,  s'est  reporté  en  avant 
au  signal  de  la  charge.  A  été  une  deuxième  fois  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  26  novembre  1914-) 
Salah  ben  Mati,  maoun  du  rég.  de  chasseurs  indigènes 
(rég.  Poeymirau)  :  blessé  au  combat  du  16  septembre. 
Blessé  de  nouveau  le  24  novembre  au  soir,  alors  qu'il 
commandait  un  poste  périlleux. 
Mohammed  ben  Hadj,  maoun  du  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes (régiment  Poeymirau)  :  magnifique  soldat,  réputé 
parmi  les  chasseurs  indigènes  pour  sa  bravoure  et  son 
sang-froid.  S'est  maintes  fois  signalé  au  feu;  blessé  le 
5  septembre,  venait  de  rejoindre  sa  compagnie  lors- 
qu'il a  été  de  nouveau  grièvement  blessé  le  24  nqvcm- 
bre  au  soir  à  son  poste  de  combat. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  1914O 
César  (E.-C),  sergent  au  355«  rég.  d'infanterie  :  a  été, 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  un  modèle 
de  bravoure.  Le  10  novembre  est  sorti  de  la  tranchée 
pour  ramasser  une  bombe  allemande  non  éclatée  dont 
il  avait  intérêt  à  connaître  la  nature.  A  eu,  en  outre, 
le  bras  fracassé  par  une  balle  (blessure  grave). 
Moussaud  (Louis-Albéric),  adjudant-chef  au  107e  rég. 
d'infanterie  :  au  combat  du  3i  août,  est  tombé  griève- 
ment blessé  en  entraînant  sa  section  dans  une  charge 
à  la  baïonnette  ;  ne  pouvant  plus  se  relever,  a  continué 
à  exciter  ses  hommes  en  agitant  son  sabre  et  en 
criant  :  «  En  avant  !  »  A  été  amputé  d'une  jambe. 
Fioux  (Etienne),  adjudant  de  réserve  au  3ooe  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  au  combat  du  3  septembre,  a  continué 
à  commander  sa  section  et  à  la  maintenir  sous  le  feu 
des  mitrailleuses  et  de  l'infanterie  ennemie,  avec  une 
bravoure  remarquable. 
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Gobée  (M.-C.-P.),  maréchal  des  iogis  au  12c  rég.  de 
chasseurs  :  le  22  août,  a  chargé  avec  son  peloton 
un  parti  de  lanciers  trois  fois  plus  nombreux,  tua  trois 
Allemands,  reçut  cinq  coups  de  lance,  quitta  le  dernier 
le  terrain  de  lutte  et  parvint  à  rejoindre  son  escadron. 

Lahaye  (Célestin),  adjudant-chef  au  i54^  rég.  d'infante- 
rie :  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête,  le  22  août,  a 
néanmoins  continué  son  service  et  s'est  toujours  dis- 
tingué par  son  énergie  jusqu'au  27  septembre,  jour  où 
il  a  reçu  une  blessure  grave  (jui  le  rend  impropre  au 
service. 

Fabre  (F.-P.-L.)^  adjudant  au  i5oe  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  de  beaucoup  de 
conscience,  d'énergie  et  de  courage.  Le  7  septembre,  a 
eu  le  genou  droit  traversé  d'une  balle  de  shrapnell  et 
le  tibia  gauche  frappé  d'un  second  éclat. 

Lefèvre  (M. -A.),  adjudant  au  67e  rég.  d'infanterie  :  gra- 
vement blessé,  a  cependant  continué  à  commander  sa 
section  dans  les  circonstances  difficiles  d'un  combat  de 
nuit,  le  7  novembre.  A  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  d'un  grand  courage  en  ne  quittant  son 
commandement  qu'à  bout  de  forces  et  sur  l'ordre  de 
son  capitaine. 

Allier  (Honoré),  2^  canonnier  conducteur  au  19e  rég. 
d'artillerie  :  grièvement  blessé  d'un  éclat  d'obus  au 
combat  du  16  septembre.  A  fait  preuve  de  beaucoup 
de  courage  et  d'abnégation,  ne  cessant  d'encourager 
ses  camarades  à  faire  leur  devoir.  Amputé  de  la  jambe 
gauche. 

De  Lidckerke  de  Beaufort  (A.-A.-M.-H.),  maréchal  des 
logis  réserviste  au  2^  rég.  de  cuirassiers,  détaché  à 
l'armée  britannique  :  a^  été  blessé  le  24  août  au  cours 
d'une  contre-attaque.  Evacué,  est  venu  reprendre  son 
service  le  8  octobre  ;  a  fait  preuve  en  toutes  circons- 
tances de  belle  tenue  au  feu,  de  courage  et  d'énergie. 

(Pour  prendi-e  rang  du  3o  novembre  1914O 
Lesueur  (Fernand),  caporal  au  G^  rég.  du  génie  (compa- 
gnie ii/i)  :  a  fait  partie,  comme  volontaire,  pendant 
les  nuits  des  27,  28,  29  et  3o  octobre,  d'équipes  de 
sapeurs  chargés  de  détruire  à  la  mélinile  des  réseaux 
de  fils  de  fer  ennemis.   Dans  la  dernière  destruction 
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opérée  dans  la  matinée  du  19  novembre,  a  eu  l'avant- 
bras  et  la  main  gauche  broyés  par  des  balles.  Est  resté, 
malgré  ses  blessures,  sous  la  fusillade,  à  son  poste.  A 
placé  sa  charge  de  mélinite  sous  le  réseau,  l'a  amorcée 
et  s'est  retiré  ensuite.  N'a  signalé  ses  blessures  qu'à  la 
lin  de  l'opération.  S'est  présenté  à  son  capitaine  en 
disant  :  «  Ça  n'y  l'ait  rien,  je  sais  que  je  suis  bien  tou- 
ché, mais  je  ne  me  plains  pas,  ça  a  bien  marché.  » 

Nourry  (Pierre),  sergent  au  6^  rég.  du  génie  (compa- 
gnie ii/i)  :  a  demandé  à  faire  partie  d'équipes  ou  à 
conduire  des  équipes  de  sapeurs  chargés  de  détruire 
des  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis  ;  a  ainsi  participé  à 
des  destructions  dans  les  nuits  des  27,  28  et  3o  octo- 
bre et  dans  la  matinée  du  19  novembre.  Dans  cette 
dernière  opération,  pris  comme  point  de  mire  par  les 
tireurs  ennemis,  a  avancé,  malgré  la  vive  fusillade, 
constamment  en  tète  ;  a  atteint  le  réseau,  a  placé  la 
charge,  l'a  amorcée  et  ne  s'est  retiré  le  dernier  qu'a- 
près s'être  assuré  de  son  parfait  placement.  Déjà  cité  à 
l'ordre  du  corps  d'armée.  Modèle  de  sous-officier,  au 
courage  à  toute  épreuve. 

Arhan  (Jean),  sergent  au  ô^rég.  du  génie  (compagnie  ii/i): 
a  fait  partie,  comme  volontaire,  dans  les  nuits  des  27,  28 
et  3o  octobre,  d'équipes  de  sapeurs  chargés  de  détruire 
à  la  mélinite  des  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis.  Dans 
la  dernière  destruction  opérée  dans  la  matinée  du 
19  novembre,  frappé  d'abord  d'une  balle  qui  lui  a  en- 
levé un  doigt  de  la  main  droite,  puis  d'une  deuxième 
qui  lui  a  traversé  la  cuisse  gauche,  a,  malgré  la  violente 
fusillade,  placé  sa  charge  sous  le  réseau,  l'a  amorcée. 
N'a  voulu  se  retirer  qu'après  s'être  assuré  de  la  réussite 
de  l'opération.  A  montré  un  courage  admirable. 

Tessier  (Adrien),  sapeur-mineur  au  6^  rég.  du  génie 
(compagnie  ii/i)  :  dans  une  destruction  à  la  mélinite 
de  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis,  ayant  eu  la  cuisse 
droite  brisée  par  une  balle,  est  resté  malgré  sa  blessure 
à  son  poste,  contribuant  au  placement  d'une  charge. 
Ne  s'est  retiré  qu'à  la  fin  de  l'opération  en  rampant, 
refusant  l'aide  de  ses  camarades. 

Léon  (Roger),  caporal  au  6^  rég.  du  génie  (compagnie  i  i/i)  : 
a  toujours  demandé  à  faire  partie  d'équipes  de  sapeurs 
chargés  de  détruire  des  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis. 
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A  participé  à  quatre  opérations  contre  les  réseaux 
Dans  la  dernière,  matinée  du  19  novembre,  placé  au 
pomt  le  plus  dangereux,  en  tête  de  Téquipe,  et  frappé 
d  une  balle  à  la  lèvre  inférieure,  continua  à  avancer 
sous  la  fusillade,  plaça  sa  charge,  l'amorça,  se  retira 
en  plaisantant  ses  camarades  et  en  apostrophant  les 
tireurs  ennemis. 

(Pour  prendre  rang  du  ler  décembre  1914.) 
Brahic  (F.-F.),  sergent   réserviste   au   58e    rég.  d'infan- 
terie :  très  belle  conduite  au  feu.  Au  cours  des  combats 
des  16  et  17  novembre,  étant  dans  les  tranchées  avan- 
cées avec  sa  section,  sous  un  feu  des  plus  intenses    est 
sorti  a  différentes  reprises  de  son  abri  et  s'est  promené 
a  proximité  pour  calmer  l'énervement  de  ses  hommes 
et  leur  donner  plus  de  courage. 
Parry  (Jules),  sergent  réserviste  au  58*  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  conduite  au  feu.  Le  iG  novembre,  malgré  un 
leu  violent,  a  occupé  avec  quelques  hommes,  pendant 
une  partie  de  la  nuit,  une  maison  de  garde-barrière  en 
donnant  à  tous  l'exemple  d'une  fermeté  inébranlable. 
(Pour  prendre  rang  du  2  décembre  1914.) 
Mauduit,  maître-ouvrier  mécanicien  à  l'escadrille  24  •  le 
22  novembre,  chargé  d'attaquer  et  de  chercher  à  abattre 
tout  avion  ennemi  qui  se  présenterait  devant  nos  lianes, 
donna  la  chasse  successivement  à  trois  avions  allemands 
lorça  deux  d'entre  eux  à  atterrir  et  abattit  le  troisième 
par  le  teu  de  sa  mitrailleuse. 
Boucekkine  Amel   ben  Telbache,  sergent  au   7e  réq   de 
tirailleurs  indigènes  :  s'est  distingué  par  sa  bravoure 
aux  combats  des  16  et  17  septembre   1914,  en  accom- 
plissant  une  mission  périlleuse  avec  une  patrouille  et 
grièvement  blessé,  a  continué  sa  reconnaissance.  ' 

Aïd  Mohammed,  sergent  au  6e  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  montre  la  plus  grande  énergie  depuis  le  début 
de  la  campagne.  A  transporté  sur  ses  épaules,  au  cours 
d  un  mouvement  de  repli,  un  caporal   français  blessé 
sans  quitter  le  commandement  de  sa  section.  ' 

Giovanangeli  (Antoine),  adjudant-chef  au  rég.  dé  chasseurs 
indigènes  (reg.  Poeymirau)  :  blessé  à  son  poste  le 
24  novembre  au  soir,  a  supporté  stoïquement  les  souf- 
Irances  causées  par  sa  blessure.  A  voulu,  avant  d'être 
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pansé,  être  renseigné  sur  la  situation  de  sa  section  el 
les  résultais  de  Tattaque. 

Matli  ben  Mohammed,  soldat  de  2^  classe  au  rég.  de 
chasseurs  indigènes  (rég.  Poeymirau)  :  chef  d'un  poste 
d'écoute  de  trois  hommes,  a  fait  face  à  un  détachement 
d'une  quinzaine  d'Allemands  qui  cherchaient  à  forcer 
le  passage.  L'a  contraint  par  ses  feux  à  se  retirer, 
abandonnant  un  des  leurs  ;  a  ramené  ensuite  le  corps 
d'un  des  nôtres  tué  au  cours  de  l'action  et  le  corps  de 
^Allemand  tué,  ainsi  que  les  fusils. 

Ricq  (G.-D.),  sergent  au  3o5e  rég.  d'infanterie  :  venu  au 
8o5«  comme  volontaire  provenant  des  sapeurs-pompiers 
de  Paris.  Depuis  son  arrivée  au  corps,  a,  en  qualité  de 
chef  d'un  groupe  d'éclaireurs,  conduit  de  nombreuses 
patrouilles  dans  des  circonstances  difficiles.  S'est  dis- 
tingué au  cours  des  combats  du  3o  octobre  et  du  12  no- 
vembre. Depuis  ces  deux  affaires,  a,  au  cours  de  pa- 
li'ouilles  de  nuit,  recueilli  plusieurs  blessés  et  a  toujours 
fnit  preuve  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  belle 
attitude  au  feu. 

Derercy  (Albert),  sergent  au  238^  rég.  d'infanterie  :  Alsa- 
cien engagé  pour  la  durée  de  la  guerre,  arrivé  au  corps 
le  g  septembre,  n'a  pas  cessé,  depuis  ce  jour,  de  se  faire 
remarquer  par  toute  sa  compagnie,  par  son  entrain  et 
son  ardeur  inlassable,  réclamant  toujours  une  place 
dans  toutes  les  patrouilles,  dans  tous  les  postes  avancés 
ou  aux  créneaux.  A  rendu  de  très  grands  services, 
grâce  à  son  courage,  à  son  ardeur  et  à  son  savoir-faire 
dons. les  combats  des  20  septembre,  3  octobre  et  12  no- 
vembre. 

Fraisse  (Jacques),  caporal  au  288^  rég.  d'infanterie  :  le 
1 1  octobre,  était  avec  quatre  de  ses  camarades  au  tra- 
vail dans  une  tranchée  d'approche,  s'est  trouvé  en 
présence,  subitement,  d'une  patrouille  de  quinze  ennemis 
conduits  par  un  sous-olficier.  Après  avoir  fait  feu,  s'est 
précipité  sur  les  premiers  assailhmts,  a  fait  prisonnier 
le  sous-officier  qui  s'enfuyait,  a  coopéré  à  la  prise  d'un 
autre  ennemi,  puis  d'un  troisième  qui  était  blessé. 
Blessé  le  4  novembre. 

Bordeaux,  le  28  décembre  1914- 
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ClI ABOIS,  16,  71. 
Chabord,  16,  29. 
Chabreullaud     (P.     A.)     ^:, 

43,  102. 
Charrier,  52,  98. 
Chacun  (Joseph)  @,  33,  104. 
Chacun,  56,  53. 
Chadeau,  60,  56. 
Chafi    Mohammed    ben    Am- 

MOR  g,  43,  44. 
CiiAGNARD       (Jeaii-ïhé'jJore) 

§,  11,  15. 
Chagnat  ^-J,  11,  73. 
Chagnaud,  31,  7. 
Chagnaud,  52,  10. 
Chagot  §,  70,  41. 
Chaigne,  59,  78. 
Chaigneau,  17,  23. 
Chailloux,  19,  32. 
Chailly,  17,  22. 


Chainet,  14,  51. 

Chaiseray,  13,  45. 

Chaix,  31,  27. 

Chaix  de  Lavarène,  19,  22. 

Chaize,  31,  73. 

Chalençon,  31,  70. 

Chaligne   (H.   M.   P.    J.)    '^, 

43,  24. 
Chaligne,  52,  82. 
Challe,  31,  57. 
Challe,  59,  97. 
Chalme  (Louis-Marie)  %,  59, 

108. 
Chalmi  (Mohammed)   %,  33, 

81. 
Chalon,  31,  54. 
Chalon  (E.  A.)  ■■^;,  43,  97. 
Chalou,  16,  24. 
Chalumeau  @,  13,  58. 
Chamard  v^,1i3,  50. 
Chambaraud,  60,  17. 
Chambas      (Emile   -    Jules   - 

Edouard)  §,  11,  14. 
Chambellan,  14,  33. 
Chambert,  13,  40. 
Chambol,  59,  62. 
Chambon,  14,  37. 
Chambre  ^^s  33,  54. 
Chambry  '^,  13,  52. 
Chamoin,  31,  14. 
Chamoin,  56,  58. 
Chamorin   ;^-,  33,  54. 
Chamousset,  11,  55. 
Champ  (Max- Joseph  Du),  v^, 

14,  68. 
Champagne    (Alain    de)     ^-, 

43,  99. 
Champarnaud,  31,  38. 
Champel  v^r,  33,  41. 
Champenois,  19,  79. 
Champetier,  10,  17. 
Champeyrache  (A.  J.)  O  ■;^\ 

43,17. 
Champgrand,  11,  41. 
Champion,  13,  37. 
Champion  (A.   J.  A.)   @,   70, 

46. 
Ciiampire,  59,  93. 
Champneuf,  60,  54. 
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Champon,  18,  8. 
Champonnois  @,  33,  114. 
Champozat,  63,  97. 
Champvallier    (de),    31,    84. 
Chanal  (Albert)  %,  31,  126. 
Chandelier,  60,  71, 
Chanoine  '^,33,32. 
Chanson  (Paul),  56,  71. 
Chantal,  56,  34. 
Chantecaille,  31,  44. 
Chantecaille  %,  33,  96. 
Chantecaille,    60,    117. 
Chanteloup,  31,  57. 
Chantot  (L.   G.)   %,   70,   3G. 
Chanut,  14,  30. 
Chapel,  31,  87. 
Chapeleau,  13,  36. 
Chapelet,  16,  60. 
Chapelier,  19,  14. 
Chapelle,  31,  10. 
Chapes,  16,  66. 
Chapoix,  43,  10. 
Chapot  ^,  33,  97. 
ClIAPOTAT,  14,  14. 
Chappuis,  19,  41. 
Chapre,  31,  48. 
Chapuis,  14,  37. 
Chapuis   (E.    m.    0.)    >:,   43, 

93. 
Chapuis,  52,  85. 
Chaput,  14,  26. 
Chaput,  17,  44. 
Chaput,  52,  18. 
Chaput,  60,  49. 
Charasse,  56,  56. 

ClIARBONNEL   %,  13,  77. 

Charbonnel,  17,  41. 
Charbonnel  (Jean)  'i;-,  43,  20. 
Charbonnier,  31,  44. 
Charbonnier  ■^■;,  33,  52. 
Charbonnier  ^;,  33,  53. 
Charbonnier,  56,  50. 
Charbonnier,  60,  22. 
Charconnet,  31,  39. 
Chard,  17,  21. 
Chardoillet,  14,  10. 
Chardon,  14,  20. 
Chardon  %,  33,  111. 
Chardon,  52,  14. 


Chardon    du    Ranquet,    56, 

37. 
Chardonneau,  56,  54.  ' 
Chardonnet,  59,  95. 
Charié-Marsaines,     59,     45. 
Charlemagne,  14,  37. 
Charles,  13,  46. 
Charles  (Claude)  %,  19,  06. 
Charles  (Auguste),'  19,  86. 
Charles,  60,  101. 
Charlet,  13,  71. 
Charlet  %,  13,  76. 
Charlet  (C.  M.  L.  E.)  0  ^s 

70,  7. 
Charlon  (Alexandre)  %,  31, 

122. 
Charnoz  '■^,  13,  53. 
Charollais,  11,  37. 
Charot,  13,  45. 
Charpentier  -;ç^-,  11,  24. 
Charpentier,  11,  47. 
Charpentier  G  '};,  33,  8. 
Charpentier  (Louis)   @,  43, 

30. 
Charpentier,  56,  109. 
Charpentier,  59,  4. 
Charpentier,  59,  78. 
Charpin,  13,  38. 
Charpy,  16,  7. 
Charpy,  60,  81. 


0 


Charrat,  52,  13. 
Charrel  @,  43,  103. 
Charriau,  43,  9. 
Charrier  (Louis)  ^, 
Charrière,  59,  18. 
Charron  '^;,  13,  53. 
Charroy  §,  31,  36. 
Charrut,  14,  13. 
Charry,  16,  23. 
Chartier  (C.  a.)  ;«;, 
Chartier,  31,  56. 
Chartier,  52,  37. 
Chartier,  56,  65. 
Chartier,  56,  106. 
Charton,  56,  117. 
Chartry,  17,  51. 
cuarvillat,  56,  50. 


70,  27. 


13,  29. 


19,  50. 
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Charvooz  (Clovis-Léon)  g, 
11,  14. 

Chasle  ^,  13,  51. 

Chasles  (Armand)  O  :^,  33, 
61. 

Chassagnette  (Paul)  -i^,  70, 
10. 

Chassaing  g,  19,  56. 

Chassaing,  60,  96. 

Chassin,  66,  7. 

Chassot  O  ^s  33,  11. 

Chastang  (F.  M.  T.),  témoi- 
gnage officiel  de  satisfaction, 
69,110. 

Chastel  ^,  33,  49. 

Châtaignier,  19,  19. 

Châtain,  11,  58. 

Châtain,  69,  79. 

Chatanay,  56,  68. 

Chataux,  11,  47. 

Château,  56,  42. 

Châteaux  '^,  11,  24. 

Chatel,  19,  88. 

CHATELAIN    (A.)    %,    33,    UO. 

Châtelain,  52,  8'4. 
Châtelain,  56,  39. 
Châtelain,  66,  100. 
Chatelier,  59,  76. 
Chatillon,  17,  24. 
Chatin  (Vincent)  %,  11, 17. 
Chaton,  19,  43. 
ChatonnieR,  60,  109. 
Chatron,  13,  38. 
Chat  Y  %,  33,  114. 
Chaubet,  17,  31. 
Chauff  ï)E  Kerguenec  (Le), 

31,60. 
Chauff   de    Kerguenec   (H. 

M.  L.  Le)  -ii,  70,22. 
Chaule     (Auguste)     @,     69, 

102. 
Chaulet  0  -:^,  14,  61. 
Chauliac  (de),  62,  105. 
Chaulin,  60,  46. 
Chaulot,  60,  24. 
Chaumeront  (Albert)  g,  43, 

98. 
Chaumier,  59,  67. 
Chaumont,  60,  62. 


Chaunac  de  Lanzag  (de) 

0^.11,63. 
Chaussande  (P.  A.  de),  60, 

47. 
Chausse  (J.  A.)  ,^,  17,  11, 
Chaussé  (Paul)  ^,   83,  125. 
Chaussé,  56,  98. 
Chaussier,  59,  43. 
Chaussinand,  59<  45. 
Chautemps,  69,  42. 
Chauve  au  ■:^,  33,  26. 
Chauveau,  62,  86. 
ChauveaU,  56,  42. 
Chauvel,  43,  64. 
Chauvency,  14,  17. 
Chauvet,  19,  40. 
Chauvet^,  33,  22. 
Chauvigny  (de)  %,   33,  115. 
Chauvin,  14,  47. 
Chauvin,  19,  76. 
Chauvin  ^;,  33,  18. 
Chauvin,  52,  87. 
Chauzeix,  31,  15. 
Chavanne,  14,  20. 
Chavelet,  19,  40. 
Chaverondier  '^;,  33,  31. 
Chazal,  16,  49. 
Chazeaud  §.  33,  117. 
Chazel  §,13,28. 
Chazot,  16,  8. 
Chebron,  11,  56. 
Chedozeau,  56,  43. 
Cheich  BEN  Sassi,  59,  25. 
Cheikh  ben  Moulay  Larby, 

33,  103. 
Chelle,  17,  35. 
Chemin,  43,  48. 
Cheminon,  11,  48. 
Cheminon,  43,  74, 
Chenard,  56,  55. 
Chenart  (Pierre)  %,  5i,   70. 
Chenavard*  14,  20. 
Chêne,  13,  64, 
Chêne,  16,  24, 
Chêne  (Arthur)  §,  38,  85, 
Chenet,  62,  22, 
Chenet  (Henri),  56,  28. 
Chenet  (N.  J.)  %,    70,  36. 
Chenin,  56,  11. 


A  L  ORDRE  DU  JOUR 


81 


Chennevière  @,  13,  28, 
Chenouard  '^,  33,  22. 
Chenut,  16,  70. 
Chepy,  60,  113. 
Cherdel,  52,  105. 
Cherer,  52,  16. 
Cherey,  11,  47. 

CHERGUI       BEN       LAHOUSSINE, 

60,  66. 
Cherpantier,  31,  7. 
Chéry,  11,  36.. 
Chery,  14,  13. 
Chéry,  43,  13. 
Chesne  §,  31,  118. 
Chesnot,  19,  91. 
Chesnot  O  '.*;,  33,  7. 
Chevalier,  14,  34. 
Chevalier  %,  14,  63. 
Chevalier  ^^.s  33,  22, 
Chevalier    (Eugrène)    ^,   43, 

100. 
Chevalier,  59,  63. 
Chevallier,  19,  94. 
Chevallier,  56,  109. 
Chevallier,  60,  9. 
Chevassu    de    Perigny,    11, 

53. 
Chevenin  (Jean)  ^,  33,  53. 
Cheviet,  56,  28. 
Cheville  Y  '^::,  11,  24. 
Chevillon,  56,  113. 
Chevillot  %,  17,  16. 
Chevilly,  11,  47. 
Chevilly  (de),  59,  30, 
Chevray,  13,  9. 
Chevreau  '^,  33,  54. 
CUEVRET,  13,  64. 
Ciievret  (Samuel-Gabriel)  g, 

33,  85. 
Chevrier,  31,  39, 
Chevrier,  31,  74. 
Chevrier     (Pierre)     '^;,    33, 

65. 
Chevrier  (N,  G.)  %,  70, 11, 
Chevrinais,  43,  64. 
Cheylard   (Pierre)  @,  43,  31. 
Cheyroux,  31,  41. 
Chezallier    (Pierre)    %,    83, 

94. 
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Chiaboni  %,  33,  123. 
Chiapini,  60,  101. 
Chiarelli,  56,  11. 
Chibas-Lasalle  (J.-B.)  O  '}^, 

17,  5. 
Chiche  O  ^,  13,  48. 
Chichery,  56,  43, 
Chicoyneau    de   Lavalette, 

11,  53. 
Chillaz,  59,  94. 
Chilou,  56,  52. 
Chiozzi,  17,  38. 
Chiquel,  14,  23. 
Chiquel  ^,  33,  20. 
Chiron,  59,  18. 
Chivot,  16,  9. 
CnoBLET,  19,  35. 
Choiseul-Praslin    (de),    60, 

26, 
Cholet,  56,  48, 
CiiOLET  (de)  '^^,  14,  6. 
Cholet  (de)  liVî,  52,  51. 
Chollet,  11,  51. 
Chollet,  13,  64. 
Chollet,  31,  69. 
Chollet  %,  33,  86. 
Cholley,  19,  16. 
Chollier,  31,  63. 
C110LLIER,  56,  118. 
Chombard   de  Lauwe   o   ^, 

13,  24. 
Chomel,  43,  64. 

ClIOMILLIER,  17,  49. 

Chomillier,  52,  34. 

Choné     (Paul-Lucien-Léon), 

43,  59. 
Chopinet  %,  31,  36. 
Choquet,  19,  8. 
Chot,  14,  26. 

Chotard  (Eugène)  f^,  17,  75. 
Chotin  '}-,,  33,  26. 
Chouard,  11,  36. 
Chouard,  56,  29. 
Chouquet  §,  33,  83. 
Chrétien,  14,  97. 
Chrétien  (Jules)  ^;,  17,  13. 
Chrétiennot  ^,  11,  20. 
Christiani  (Félicien)   %,  14, 

69. 


82 


PAGES    D  HISTOIRE 


Christin  (Charles)  @,  70,  32. 
Christini,  31,  64. 
Christolome,  69,  39. 
Christophe,  14,  18. 
Christophe,  17,  39. 
Christophe,  60,  94. 
CIDAL,  17,  39. 
CiGLi   (H.    F.    C.    C.)    ',ir,   59, 

110. 
Cintrât,  56,  21. 
CiRCAR  (Robert)  %,  16,  34. 
ClRET,56,  10. 
CiROT,  56,  86. 
CiTREUX,  31,  61. 
CiVRAYS,  31,  60. 
Claire,  52,  13. 
Claire,  52,  102. 
Clamadieu,  31,  30. 
Clamadieu  ;i:,  31,  98. 
Clanet,  56,  123. 
Clarac,  43,  67. 
Claret,  13,  9. 
Claret,  19,  42. 
Claude,  52,  18. 
Claudel,  11,  51. 
Claudel,  56,  79. 
Claudey,  60,  81. 
Clauss  ',^;,  16,  32. 
Claussat,  13,  39. 
Clausse,  31,  55. 
Claux  (Paul)  @,  43,  99. 
Clavaz,  11,  56. 
Clavelin,  59,  28. 
Claverie,  17,  33. 
Claverie  ^,  33,  117. 
Clavier  §,  11,  69. 
Clédat  de  LaviCtERIE   O   t^, 

33,  6. 
Clemenceau,  52,  36. 
Clemençon    (C.    m.)    ^,    17, 

12. 
Clément,  13,  8. 
Clément  @.  33,  102. 
Clément,  56,  97. 
Clément,  59,  64. 
Cleray,  17,  44. 
Clerc,  14,  10. 
Clerc,  16,  25. 
Clerc,  17,  39. 


Clerc  ^s  33,  52, 

Clerc  ;Se,  33,  54. 

Clerc  ;*j,  43,  111. 

Clerc,  52,  34. 

Clerck  (de),  11,  50. 

Clerck  (J.  m.  C.  a.  J.  de)  ^. 

19,  63. 
Clerco  (Le),  52,  22. 
Clercy  (H.)  §,  70,  45. 
Cleret-Lanûavant  O  ^,  14, 

61. 
Clerget   (H.    g.    h.)    ^,   33, 

66. 
Clermont-Tonnerre  (de),  17, 

42. 
Clerson  ^.33, 114. 
Clet  ^,  33,  18. 
Clève  %,  13,  59. 
Clichy,  59,  60. 
Clin  (E.  A.)  §,17,19. 
Cliquot  de  Mentque,  43, 

56. 
Cloarec  (L.  m.)  §.  70,  36. 
Cloarec  (Yves)  %.   59,  102. 
Cloirec  (Le),  43,  63. 
Cloître,  56,  16. 
Closet  (J.  J.)  @,  70,  37. 
Clôt  g.  33,27. 
CLOT,  56,  20. 
Clôt,  60.  17. 
Clotier,  56,  30. 
Clugnac,  31,  9. 
Clugnac-Remy,  31,  11. 
CLUNET  '^;,   13,  53. 
Corée  (M.  C.  P.)  §,  70,  51. 
Cobert,  16,  57. 
Coché,  31,  19. 
Coche  (Joseph)  %,  11,  15. 
Cochet,  13,  41. 
Cochet  '^i;,  33,24. 
Cocu,  52,92. 
COFFINET,  19,  79. 
Cognet,  31,  13. 
COGNET  %,  33,87. 
Cognet  (P.  P.)  @,62,  64. 
COGNON,  17,  46. 
Cohen,  16,  44, 
COHN,  17,  27. 
COIFFARD,  60,  10. 
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COIGNARD,  43,  81. 
COING-BOYAT  %,  33,  106. 
COINTEMENT,   31,   91. 

CoissAC,  31,  12. 

Colas,  11,  46. 

Colas,  13,  6. 

Colas  %,  33,  83. 

Colas  des  Francs,  60,  9. 

colcanap  ^,  59,  101. 

COLE  (A.  M.  E.)  §,  52,  62. 

Colin    (rFrançois- Arthur)    %, 

11,  15. 
Colin  §,11,  69. 
Colin  §,  13,  59. 
Colin,  14,  34. 
Colin  (adjoint    au    maire   de 

Saint-Dié),  16,  41. 
Colin  (Jean)  ■<-■;,  17,  13. 
Colin,  31,  92. 
Colin  (C.  R.)  @,  31,  124. 
Colin  (P.  A.  A.)   \^,  33,  68. 
Colin,  56,  81. 
Colin,  60,  94. 
COLLARD,  11,  37. 
Collas,  17,  53. 
Collet  (M°»<'),  13,  19. 
Collet,  13,  41. 
Collet,  43,  67. 
Collet  (C.  \.)  ■:^,  52,  61. 
Collet,  56,  67. 
Collet,  60, 117. 
COLLIÈRE,  19,  42. 
COLLIGNON,  11,  37. 
COLLILIEUX,  19,  90. 
COLLILIEUX  ^,  33,  47. 
COLLIN,  31,  44. 
COLLINET,  52,   12. 
COLLOMB,  17,  27. 
COLLOMBIER,  31,  15. 
COLLOT,  14,  37. 
CoLOBERT     (Pierre)     %,     59, 

107. 
Colomb,  14,  20. 
Colomb  AIN  %,  33, 122. 
Colomb ANi  §,  33,  120. 
Colombier,  13,  63. 
Colombier,  52,  86. 
Colombier  (du),  59,  75. 
CoLOMiES,  56,  95. 


COLONNA  ■■^,  33,  50. 
COLONNA,  52,  106. 
COLONNA,  56,  102. 
COLONNA,  59,  21. 
COLSET,  14,  15. 
COLSON;  52,  6. 
COLY,  19,  14. 
Combalat,  31,  81. 

COMBARNOUS    %,   33,   122. 

Combarnoux,  56,  89. 
Combe,  19,  13. 
Combe  ^<^-,  33,  40. 
Combes,  31,  52. 
Combes  (Paul)  g,  31,  124. 
Combes  (F.  J.  E.)  g,  70.  33. 
Combes  (Henri)  g,  70,  40. 
Combier,  31,  25. 
Combier  %,   33,  88. 

COMBRAQUE  (L.  L.  E.)  ■■^r>^ ,   31, 

104. 

COME  §,  11,  68. 

CoMÈs  (Marie-Constant-Au- 
guste-René) -s^  14,  7. 

Comet  (J.  p.)  %,  16,  33. 

Comiti  (Jules)   @,  33,  80. 

Commailleau  ^>,  33,  15. 

Communal,  19,  85, 

Compagnon  ■■^,  11,  32. 

Compagnon  O  -:i:-,  13,  49. 

Compagnon,  60,  24. 

Compère,  52,  6. 

Comte  ^,  33,  40. 

Comte,  56,  16. 

Comte,  60,  100. 

Conchard,  11,  46. 

CONDAMY,  17,  44. 

CONDAT,  60,  85. 

CONDÉ,  31,  62. 

CONIAU,  56,  93. 

CoNiL  (Raymond)  ■■^;:,  17,  12. 

CONNEAU  (L.  N.  E.  J.)  C  ^,s 
70,  3. 

Conrad,  43,  81. 

Conscience,  59,  7. 

Conscience  (E.  E.)  ;5;-,  70, 
17. 

CoNSTANs  (André)  @,  52,  66. 

Constant,  17,  45. 

Constant  (H.  P.)  §.  43,  53. 
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Constant,  56,  G6. 
Constant,  56,  71. 
Constantin  ^,  70,  31. 
CoNSTANTiNi'CGuisepp?)    @, 

31,  125. 
Contamin,  10,  70. 
CONTAMIN    (R.     N.)     .',;,    59, 

111. 
Contant,  60,  71. 
Conte  i,^,  33.  QO. 
Conte,  52,  10. 
Conte,  59,  96. 
Conte,  60,  37. 
CONTET,  13,  35. 
CONTY  %,   17,  15. 
CONVERS,  31,  22. 
CONVERS  g-,  33,  89. 

CONVERSET,  43,  3. 
COOLIN   --i;,  11,  63. 

CopiN,  52,  36. 
COPPAZ,  31,  48. 
COPPAZ  @,33,  87. 

COPPELANI,   13,   8. 

CoppiN,  16,  8. 

COQ    (Mathurin    Le)    @,    59, 

102. 
COQUARD,  11,  36. 
Coquelle  (V.   J.   H.)   f?-,  43, 

38. 

COQUERY,    60,    13. 
CORABŒUF,    60,    73. 
CORBEIL  §,  33,  125. 
CORBEIL    @,    52,    47. 

Corda,  31,  76. 

Corda  -;^.  33,  28. 

CORDIER  0   *,  11,  63. 

CORDIER,  60, -117. 

CORDIER  (A.  M.   J.)  '.?ç,  70,  16. 

CORDILLOT   (J.  E.   .T.)    O  ^,:,    70, 

5. 
CORDIN,  52,  81. 
Cordonnier,  11,  35. 
Cordonnier  O  %^,  17,  5. 
COREMEL    @,   31,   116. 
CORFIOTI,   60,   26. 
CoRLiEU  (de),  60,  77. 
Corne  %,  11,  68. 
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Cornu  (E.  M.)  %,  43,  33. 
Cornu,  43,  46. 
Cornu,  60,  29. 
CORNUAT,   59,   58. 
CORNULIER-LUCINIÈRE        (DE) 
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COSTEBONEL,  31,  63. 
COSTENADAL   *,  33,  58. 
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Courtois  '^-,  33,  17. 

Courtois  ■^,  33,  33. 
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Couturier  ■;<-,  11,  64. 
CouTY,  59,  29. 
Couvreur,  52,  7. 
CouziNEAU  0  •>;•,  33,  14. 
Co ville  ';*;-,  52,  46. 
Crabie  (J.  B.)  ii,\  70,  9. 
Crambes    (J.    B.    A.)    % 
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88 


PAGES    D  HISTOIRE 


David    de    Drézigue    ;<,   33, 

39. 
David  de  Drézigue,  43,  61, 
Davignon,  14,  57. 
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Ehringer,   13,   65. 
Ehrler  (Henri)  %,  33,  111. 
Ligner,  60,  97. 
Eliakin.   60,   17. 
Elichando,  43,  71. 
Elis  -i^s  33,  53. 
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El    Hadj    Boubeker    Ould 

Thaleb-Miloud  %,  52,  64. 
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Enée,  14,  8. 

Engel  (Jacques)   ■■^;,  43,  24, 
Enjobras,  56,  122. 
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EVRARD  (L.  G.  E.)  •;&;,  52,  60. 

EXBRAYAT,    13,    65. 

Expert  (Gaston)  %,  16,  38. 
Extrein-Artigaut,  17,  52. 
Eychene,  43,  12. 
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Faucheux,  31,  27. 
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Ferré,  43,  11. 
Ferrero  (Marius)  ■§,  43,  39, 
Ferrier,  31,  67. 
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FORTET,  31,  44. 
FORTIER,   59,   38. 
FORZY  ^,  33,  29. 
FossAT,  17,  39. 
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FoucARD  (Henri)  ^;-,  70,  23. 
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FouRNiOL  (Ferdinanfl)  %,  70, 

48. 
FouRNioux,  60,  75. 
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Frérot,  43,  58. 
Freschard  f§,  19,  66. 
Fresse  de  Monval  (dk),  56, 

120. 
Frestel,  13,  5. 
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Friant  (P.  E.)  i<-,  70,  18. 
Fribourg-Blanc  (André)   ■>; , 

33,  64. 
Frilet,  19,  32. 
Friocourt  iîr^,  13,  27. 
Friol,   56,   88. 
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MoREAU,  14,  24. 
Moreau,  16,  15. 
Moreau  -ii,  17,  6. 
Moreau  (A.  P.)  ^;,  17,  12. 
Moreau,  17,  42. 
Moreau  (A.  G.)  @,  19,  70. 
Moreau,  19,  87. 
Moreau  (H.  N.)  ^::,  43,  19. 
Moreau,  59,  5. 
MoREiL,  60,  37. 
Morel,  11,  40. 

MOREL,  11,   48. 

Morel,  ^,  13,27. 
MoREL  O  ^,  13,  33. 
Morel  ^,  14,  64. 
MOREL,  16,  53. 
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MOREL  (J.  L.)  0  ^,  17,  5. 

MOREL  §,33, 117. 

MoREL,  43,  46. 

MOREL,  59,  58. 

MOREL,  69,  96. 

MOREL,  60,  79. 

MoREL  (Louis)  0  ■^,  70,  6. 

Morel-Fatio,  59,  69. 

MOREL- JOURNEE,  14,  26. 

MoRENOS,  59,  21. 

MORETTE  (L'abbé)  *,  16,  40. 

MORGANTI  (J.  B.)  è,  33,  82. 

MORGENTAL,  56,  81. 
MORHANGE,  52,  81. 

MoRiAU  (Jules)  ^,  14,  62. 
MoRic,  13,  5. 
MORICEAU,  59,  32. 

MORILLOT,  11,  45. 

MORIN,  43,  63. 
MORIN,  59,  35. 
MORiN(A.  A.)  ^.59,106. 
MORIN-PONS  (F.  L.  A.)  ^,  43, 

22. 
MORis  '^,  33,  23. 
MORis  §,33,115. 
MORISOT,  59,  38. 
MORISSET,  60,  20. 
MoRissoN  ^,  83,  39. 
MORISSON,  43,  79. 
MORLOT,  60,  97. 
MoROT-SiR,  13,  64. 
MoROT-SiR,  52,  86. 

MORTAGNE,  31,  91. 
MORTAGNE      (M'»^),      56,      102. 
MORTREUIL,  14,  36. 

MORVAN  (Jacques)  %,  11,  16. 
MORVAN,   31,  55. 

MOSBAH     BEN     EMBAREK      %, 

70,   42. 
MossER,  56,  4. 

MOSTEFA   BEN    ALI    M' AHMED, 

60,  29. 
MoTAis,  43,  70. 
MoTEAU,  19,  34. 
Motte,  43,  47. 
Motte,  60,  9. 
MoTTiN  §,  33,  117. 
Mouchard  (H.  E.)  tS;S  16, 

62. 


Mouchard  ^,  52,  46. 
Mouchard,  69,  97. 
Mouchet,  13,  6. 
Mouchet,  56,  87. 
Moufflet  ^,  17,  11. 
Mougel,  13,  36. 
MouGEL,  31,  39. 
Mougel  ■:*r,  33,  27. 
Mougey,  11,  46. 
Mougonaux,  19s  79. 
MOUILLAN,  52,  79. 
Mouillerac  §;,  13,  28. 

MOUILLERON,  16,  54. 

Mouillot    (Alfred)    %,    11, 

14. 
Moulin,  11,  47. 
Moulin,  13,  66. 
Moulin  @,  19,  54. 
Moulin  §,  31,  114. 
Moulin  %,  33,  102. 
Moulin,  43,72. 
Moulin,  56,  121. 
Moulin,  60,  25. 
Moulinet  (  François  -  Marie  ) 

§,69,108. 
MouLON,  62,  19. 
Moulonguet,  14,  14. 
Moulut,  66,  37. 
Mounet-Fleury,  13, 13. 
MOUNIER,  16,  71. 
Mounier,  31,  71. 
MOUQUIN,  60,  34. 
MOUR,  13,  38. 
MOUREAUX,  19,  79. 
MOUREN,  60,  39. 
MOURET,  17,  50. 
MOURET  (P.  L.)   %,  31,  114. 
MOUREY  §,  11,  68. 
MOURGUES,  60,  9. 
MouRiCKS  §,  33,  89. 
MOURIER,  56,  66. 

MOURIER     DE     LALANDE,      60, 

57. 
MourinO  •*,33,  h. 
Mourlanne,  56,  76. 
Mourot  (J.  H.)   §,  31,  117. 

MOURRAL,   31,  70. 

Mourre,  19,  20. 
MOUSNIER,  13,  38. 
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MOUSSA-DiARRA    @,   19,   69. 

Moussa-Keita  @,  62,  67. 
MOUSSA-KONATE     @,    62,    67. 
MoussAUD,  52,  26. 
MoussAUD  (Louis-Albéric)  %, 

70,  50. 
MoussY,  59,  89. 
MouT,  11,  55. 
Moutard,  14,  37. 
MouTEL  @,  33,  39. 
Mouton,  17,  37. 
MouTOT,  14,  38. 
MOUTTE,  17,  24. 
MOUVILLE,  19,  16. 
MouzARD,  19,  76. 
MuGNiER  ^,  33,  24. 

MUHLBACH,    14,    22. 
MUHLBACH    @.   33,   86. 
?iIULLER   ^,  11,  25. 
MULLER,  13,  45. 
MULLER,  16,  25. 
MULLER    %,    17,    13. 
MULLER,  19,  44. 
MULLER  O   *,  33,  12. 
MULLER  %,  33,  99. 
MULLER  (G.  H.)  ^.^  46,  24. 
MULLER,  52,  102. 
MuLLER  69,  68. 
MULLER  (P.  J.)  ^,  69,  109. 
Mulot    (L.     P.    B.)    ^,    17, 

67. 
MuNCH,  16,  60. 
MuNCH,  56,  97. 
MuNCH.  59,  27. 
MUNIER,  19,  18. 
MUNIER,   19,   41. 

MuNiER.  43,  77. 

MUNNIER,   11,   58. 

MuRY,  17,  43. 

MussAT  r^,  83,  41. 

MussAT,  56,  89. 

MussEAU  ^,  33,  21. 

MussEL,  56,  35. 

MussOT  (Louis)  g,  33,  82. 

Mute  AU  G  O  ^;,  33,  4. 

MuTEAU.  43,  80. 

Mutel,  13.  65. 

Muzeau,  59,  47. 

MUZET,  11,  47. 
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Nabêres  ^,  13,  31. 

Nadal  (François-Joseph)  O'^, 

11,  12. 
Nadal,  17,  26. 
Nadal  ^,  70,  9. 
Nadalet,  56,  22. 
Nadaud,31,  49. 
Naeglen,  19,  16. 
Naesens,  60,  69. 
Nalbert,  56,  35. 
Nanquette  @,  17,  76. 
Nanse  (  J.  m.  L.  p.)  ^,  43,  26. 
Nansot,  43,  81. 
Nantille,  43,  71. 
Nanty,  16,  28. 
Naour  (Le),  56,  55. 
Naour  (Y.  E.  Le)  @,  70,  26. 
Naquet,  13,  11. 
Narcisse  %,  11,  73. 
Nardin,    11,    50. 
Nardin  %,  11,  69. 
Nardin  (Charles)   @,  19,  72. 
Nardin  §.  33,  107. 
Nardin,  59,  97. 
Nardy  §,  33,  93. 
Nart,  60,  76. 
Naud.IO,  35. 
Naud,   52,   33. 
Nautille  0  ^,  33,  10. 
Nauzières   §,  33,  89. 
Navarre,  13,  3. 
Navarre  §.33,112, 
Navarre.  60,  61. 
Navech.  43,  81. 
Navel  ^,  33,  36. 
Navez,  60,  80. 
Nay,  16,  15. 
Nayrac,  56,  74. 
Nayrac  (Arthur)   @,  70,  35. 
N'Bi  Kané  %,  33,  122. 
Neboit  (Laurent)  §,  43,  39. 
Nebout,  43,  53. 
Nedellec    (Joseph)    %,    59, 

102. 
Née.  56,  109. 
Neffe,  17,  27. 
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NÉGRIER,    31,    14. 

Neltner  O  ^,  33,  11. 

Neple,  14,  36. 

Nerdeux  (Léon- Jean)  -^k,  33, 

56. 
Nerdeux,  56,  40. 
Netter  (Louis)  %,  43,  38. 
Netter,  56,  83. 
Neu,  13,  36. 
Neu  (M.  E.)  %.  43,  37. 
Neuville,  16,  58-59. 
Neuville,  43,  48. 
Neuville,  69,  21. 
Nevejans  (Jean)   %,  17,  79. 
Neveu,  13,  8. 

Neveux  (C.  J.  R.)  ^s  33,  64. 
Neyrand,  52,  20. 
Neyret,   59,   43. 
Nez,  52,  80. 

NiCARD  (Edouard),  11,  62. 
NiCAUB   §,  17,  75. 
NicoLAï    %,   33,   90. 
Nicolas  ^,  13,  24. 
Nicolas,  13,  38. 
Nicolas,  14,  18. 
Nicolas,  14,  41. 
Nicolas,  19,  19. 
Nicolas,  31,  60. 
Nicolas  §,  33,  113. 
Nicolas  §,  33,  123. 
Nicolas,  52,  85. 
Nicolas,  59,  21. 
Nicolas,  60,  98. 
Nicolas  (J.  B.)  §,  70,  28. 
Nicolaysen,  31,  91. 
Nicole,  17,  54. 
Nicole  AU,  31,  17. 
NicoLi,  17,  48. 
NicoLi,  56,  13. 

NlC0LLE,17,  20. 
NICOLLE,  60,  6. 
NiCOLLE  DE  LONG-PRAY  (I.  L. 

M.  G.)  '^s  19,51. 
NiDA  §,33,92. 

NiEDEGGER    ^,    13,    73. 

Nieras,  19,  39. 
NiERMONT   ^,  33,  52. 
Niessen,  13,  38. 
NiGOUL,  19,  21. 


NiLOT,  56,  10. 
Nimier,  31,  4. 
Nimier  C  •^,  33,  5. 
NiNGAL,  56,  125. 
NiNOUs  c  •;*.%  43,  15. 

NOAILLES   (DE),   52,   99. 

NOBIRON.  60,  37. 

NOBLET,  11,  51. 
NOBLET,  14,  20. 
NOCHE.   31,    11. 

NODIOM  (J.  A.)  ^s  31,  106. 

Noël,  14,  59. 

NOËL,  16,  44. 

Noël,  31,  10. 

Noël,  31,  92. 

Noël,  43,  6. 

Noël,  59,  62. 

Noël,  60,  30. 

Noël  (Henri)  %,  70,  34. 

NOGUES,   59,   12. 

NoGUES,  60,  56. 

NoiLLE,  59,  58. 

Noir.  14,  37. 

NoiROT,  19,  31. 

Noirot  (Georges),  56,  44. 

NOLET,  66,  18. 

NOLLET,  48,  71. 

NOMPÈRE  DE  CHAMPAGNY  (DE) 

*.  11,  21 

Nompère  de  Champagny,  11, 

38. 
Nonancourt  (de),  52,  16. 
Normand,  13,  38. 
Normand   §,  31,  112. 
normandin,  31,  86. 
Noscereau,   60,   83. 
NOTTIN,  16,  41. 
NOUAHED  AMARBEN  MOSTAFA 

BEN    Alloua    ben   Salem, 

60,  21. 
Nougaillon,   56,   69. 
Nourrisson,  31,  43. 
NouRRY   (Pierre)    §,   70,   52. 
NOURY,  56,  28. 
Nouveau   %,  33,  98. 
Nouvel  ^,  33,  32. 
NOYRET,  59,  60. 
Nuchèze  (de),  60,  13. 
NUDANT  o  ^s  33,  13. 
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NuGUES,   60,   74. 
NuRDiN,   31,   39. 
NURY.  60,  114. 
Nyssen,  52,  13. 
Nyssen,  52,  24. 


Obelianne,  16,  57. 

OCHS,  56,  69. 

OGKLY(François-Cliarles-Paul) 

*,  11,  12. 
OCTOBON,  31,   50. 
Odal,  31,  54. 
Odienne,  43,  47. 
Odile,  11,  48. 
Offret  (E.  C.  V.)  O  ^,  33,  60. 
Offuer,  17,  45. 
Ggé  ^,  83,  26. 
Olinet,  31,  5. 
Olivacce  (J.  t.)  %,  43,  39. 
Olive,  59,  61. 

Olivesi  (A.  F.)  §,  70,  40. 
Olivié  ^,  33,  19. 
Olivié,  43,  68. 
Olivier  (Edmond)  ^,  43,  27. 
Olivier  (Louis)   %,  43,  104. 
Olivier,  52,  25. 
Olivier,  56,  5. 
Olivier,  56,  31. 
Ollagnier  @,  33,  93. 
Olleris,   11,   48. 
Ollié,   16,   21. 
Ollivier,  16,  49. 
Ollivier,  16,  67. 
Ollivier,  17,  44. 
Ollivier  (Louis)  %,  59,  107. 
Ombredanne,  69,  38. 
Oménil,  43,  56. 
Ondet,  43,  49. 
Onigkeit  §,  33,  98. 
Oppetit,  19,  77. 
Orban  (François)  %,  11,  14. 
Ordioni  0  ii;,  33,  8. 
Orel,  60,  79. 
Orial,   56,  30. 
Orieux,  14,  47. 
Oriez,  56,  73. 
Origny  (d'),  60,  23. 


Oriot,  52,  5. 
Orophane,  13,  6. 
Orophane,   59,   77. 
Orsini  §,  31,  114. 
Orsini  (Philippe)  §,  31,  117. 
Orsini  §,  33,  90. 
Orta,  60,  45. 
Orthlieb   ^^s  11,  23. 
Orthlier  (E.  m.  g.)  '^;-,  31, 

101. 
Ortoli,  52,  101. 
Ortoli    (  Joseph  -  Quilicius  - 

Noël)  §,  33,  96. 
Ory,  11,  46. 
Orza  (de  L'),  56,  13. 
OSMONT  (A.  V.)  ^s  70,  22. 
OssuDE  (Paul- Marie- Joseph) 

t,  17,  70. 
Ottavi  ^,  33,  46. 
OUCLAIR,   14,  12. 
OUDARD,    17,    23. 
OUDIN,  56,  10. 
OUGIER,  60,  69. 
OuKKELiL  §;,  70,  48. 

OULARD,    13,    43. 
OULLENBOURG  (d'),  56,   41. 
OULMIÈRE,     59,     20. 

OUNIN  (Paul)  §,  43,  38. 
Oury,   59,   69. 
OURYOUX  ^,  33,  101. 

OUVRARD,   31,  64. 
OUVRARD,   60,   51. 

OuY,  14,  12. 
OUY  ^,  33,  33. 

OZANNE  ^,33,39. 


Pabot,  31,  16. 

Padieu,  56,  36. 

Pagenel  §,  13,  75. 

Pages  O  ^,  13,  24. 

Pages  ^,  33,  22. 

Pages  '#,  33,  32, 

Pages,  56,  69. 

Pagezy,  43,  63. 

Pagliero  (Pierre)  %,  33,  79. 

Pagnier,  14,  21. 

Pagnier,  14,  22. 
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Pagniez,  66,  29. 

Pagnoz  (G.  L.  P.)  %,  52,  69. 

Pailhère    (Balthazar- Jean- 
Frédéric)  ^,  11,  13. 

Paillade,  62,  30. 

Pallanche,  60,  66. 

Paillard  (Louis),  16,  41. 

Paillard  (Clet)  %,  59,  108. 

Paille,  31,  7. 

Paillou  (Henri)  %,  43,  35. 

Paillou,  66,  114. 

Painblanc,  17,  42. 

Pairon,  31,  92. 

Paisseau,  60,  13. 

Palette  §,  33,122. 

Palette,  56,  89. 

Pâli  CE,  69,  90. 

Palissé,  17,  52. 

Pallier  (François)  ^,59, 102. 

Palmade,  52,  17. 

Palmenty.  §  31,  37. 

Paloque,  66,  103. 

Pampelone  (de),  13,  40. 

Panchaud,  60,  99. 

Pandolfi,  60,  78, 

Panet,  56,  61. 

Panier,  69,  54. 

Panisset,  43,  10. 

Pannaux  f ,  33,  107. 

Pannemacher  (de),  60,  113. 

Pannérer  (E.  Le)  ^,  59, 101. 

Panon,  13,  40. 

Panouillot   '^,  33,  19. 

Pansard,  13,  il. 

Pantin  de  Landemont  -i^s  33, 

56. 
Paoli,   14,   39. 
Paoli,   19,   88. 
Paoli  (A.  J.)  ^,  52,  60. 
Paoli,  66,  16. 
Papillard,  81,  84. 
Papin  %.  16,  36. 
Papin,  56,  36. 
Papin,   60,  70. 
Papinaud,  56,  68. 
Papot,  56,  45. 
Papot  (A.  R.)  g,  70,  29. 
Papoz  (Étienne-Ernest)  %,  11, 
14. 


Paquet,  19,  79. 

Paquet,  60,  116. 

Paquin  ^-,  11,  64. 

Paquin,  69,  53. 

Paraoe,  60,  108. 

Parant,  60,  112. 

Parard,  43,  45. 

PARAT  (Gabriel)  %,  43,  106. 

Paravert,  31,  20. 

Parg  Marsolies  (Henry-Guy 
DU)  0  i*:,  43,  16. 

Pardieu  (P.  C.  L.)  ■■^,  31,  98. 

Pardon,   17,   42. 

Paré  (Ambroise)  §,  52,  66. 

Parent,  16, 11. 

Parent,  16,  44. 

Parent,  56,  99. 

Parent,  60,  7. 

Parenty  (Auguste)  0  '^,  70. 

6. 
Parfouru,   16,   53. 
Paris,   11,   47. 
Paris,  19, 14. 
Paris,   56,   52. 
Paris,  59,  24. 
Parisot  de   Durand  de  La 

boisse  (de),  11,  54. 
Parizot,   56,  24. 
Parmentier,  14,  9. 
I    Parmentier,  16,  8. 
Parmentier,   31,   63. 
Parmentier    ^,  33,  51. 
Parmentier,  56,  9. 
Parmentier,   59,   58. 
Parnière  @,  43,  29. 
Parry  -:?.:,  33,  51. 
Parry  (Jules)  ^,  75,  53. 
Parsal,  62,  91. 
Parthenay,  19,  34. 
Partiot  g  ^,  11,20. 
Partouneaux  (de)  ^-,  33,  30. 
Pascal,  31,  49. 
Pascal  §,  33,  88. 
Pascalin,  13,  67. 
Pascaud  (Adrien)  0  '^\43,  Ifi. 
Pascaud,  66,  105. 
Pasco  (François)  §,  33,  72. 
Pasco  §,  33,  117. 
Paspa,   17,  36. 
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Pasquet,  31,  79. 

Pasquier  (Clément-Edouard), 

43,  60. 
Pasquier  (Emile)  g,  19,  71. 
Pasquier  (Pa^^cal)  %,  43,  40. 
Passaga  O  ^,  17,  59. 
Passicos,  56,  38. 
Passille  %,  33,  88. 
Pasteau,  31,  5. 
Pasteau,  66,  116. 
Pastor  %,  14,68. 
Pastor,   16,   24-25. 
Pastres,  60,  56. 
Patard,  14,  38. 
Patarin  (B.  M.  A.)  §,  70,  47. 
Pathé  O  '^r.  33,  45. 
Patillon,  31,  66. 
Patoureaux  '4^,  11,  04. 
Patoux  ^,  17,  10. 
Patris  de  Broé  0  '^,  33,  14. 
Patris  de  Broé,  59,  25. 
Patrolin,  14,  9. 
Patrouix,  56,  15. 
Pattachini,  19,  20. 
Patureau  ( Bruno -Magloiro- 

Adolpho),  43,  60. 
Paturot,    60,    99. 
Paty  de  Clam  (du)  ^,  43,  22. 
Paul  (A.  A.  R.)  ^,  43,  96. 
Paul  (H.)  ^i;.  59,  106. 
Paulet,  13,  6. 
Paulhag  §,  43,  36. 
Paulin,  52,  85. 
Paulinier,  11,  42. 
Paulinier  o  ^s  17,  59. 
Pauly  ^,  33,  23. 
Pauly  ^,  33,  27. 
Paumard    (François)    @,    31, 

120. 
Paumes,   56,   76. 
Paumier  %,  11,  61. 
Pautremat  (Le),  60,  50. 
Pautriei',  13,  38. 
Pauvert,  52,  81. 
Pauvin   %,  17,  70. 
Pavageau,   31,   56. 
Pavie,   14,   46. 
Paviot,  19,  80. 
Pavoine,  66,  80. 


Payen,  59,  53. 
Payer,   62,   105. 
Payeton,  14,  23. 
Payonne  (Jean-Baptiste)   g, 

11,17. 
Pays  ®,  43,  102.. 
Paysant,  31,  88. 
Pearon,   14,   22. 
Peccate,  60,  70. 
Peccayet   (  Joseph- Armand) 

@,  11,  14. 
Pechambert,  31,   10. 

PÉCHEUR   *,  33,  51. 

Pecot,  19,  79. 
Pedelnas,   17,   24. 
Pedeucoig,  19,  23. 
Pegay  (Pierre- Jean-Marie)  •:^,\ 
14,  4. 

PÉGOUD,  19,  26. 

Peiffer,  11,  46. 

Peignât,  59,  48. 

Peignet,  16,  73. 

Peillon,  16,  71. 

Pejois,  13,  13. 

PELE  (H.  J.  D.)  -i^,  52,  58 

Pelé,  60,  53. 

Pelège,  19,  26. 

Pelet,  31,  59. 

Pélin'ard  ^;,  17,  63. 

Pelissier,  16,  68. 

Pelissier  %,  17,  15. 

Pelissier  ^,  33,  49. 

Pelissier  (Pierre)  '^■,  43,  93. 

Pelisson-Laprade,  60,  19. 

Pellas  @,  33,  105. 

Pelle  (Marie-Fernand)  gr,  11, 

17. 
Pellebeau  (Marc),  %,  33,  80. 
Pellegrin  (M.  M.)  ^,  70,  15. 
Pellet,   19,   92. 
Pellet  ^,  33,  46. 
Pelletant,  31,  11. 
Pelletier   t^,  13,  74. 
Pelletier,  14,  34. 
Pelletier,  16,  68. 
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Pelletier,  59,  36. 
Pelletier,   60,  37. 
Pelletier-Doizy  %,  33,  125. 
Pelley  (Le),  19,  88. 
Pellissier,  17,  28. 
Pellot,  14,  17. 
Pelloux  (P.  J.  G.  M.)  ^,  19, 

60. 
Peloux,   52,   94. 
Peltier  §,  33,  102. 
Peltier,   52,   34. 
Pemole   §,  31,  110. 
Penangier,  31,  75. 
Penancier  (P.  H.)  ^-,  31, 104. 
Penavayre,  31,  5. 
PENE   (Jacques)    g,  43,   106. 
Penigaud.    60,   10. 
Penigot,  16,   17. 
Penin,  59,  7. 
Pennehout,  59,  9. 
PÉPIN  ^,  31,  98. 
Pépin,  43,   58. 
Pepiot,  13,  40. 
Pequignot,   43,   6. 
Peragallo,  56,  43. 
Perarnaud,  56,  75. 
Perat  (P.  M.)  §,  31,  116. 
Perche,  52,  7. 
Perghenet,  13,  11. 
Perghenet  (L.  A.)  ^,  17,  68. 
Pergheron,  19,  36. 
Percheron  (Paul)  %,  33, 124. 
Perdigon  (J.  m.)  %,  33,  84. 
Perdigon,   56,   79. 
Perdoncini  (J.  M.)  ^,  83,  52. 
Perdreauville  (de)  g  ^,  17, 

58. 
Perdu,  14,  40. 
Perez  (Gonzalôs)  60,  91. 
Perez  (A.  D.  G.  M.)   ^,s  70, 

14. 
Perfetti,   19,   19. 
Pergay,  31,  20. 
Periel,  60,  19. 
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Perinetti,  43,  52. 
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Perret,  19,  79. 
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Perrier,  17,  25. 
Perrier,  31,  17. 
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Perrier-Doron,  52,  29. 
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Perrin,  56,  39. 

Perrin,  66,  97. 
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Petit,  60,  86. 
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Picard,  31,  39. 

Picard,  31,  65. 
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Picard  (M"e),  62,  106. 

PiCAT  (R.  C.  H.)  O  ^,  33,  61. 

PiCAUD,  31,  14. 

Pichet,  14,  45. 


Pichet,  17,  49. 

Pichet,  56,  76. 

PiCHON,  19,  29. 

PiGHON,  43,  51. 

Pichon,  59,  33. 

PiCHON  (J.   H.)   §,  70.  45. 

Pichon  (J.   J.)   ^,  70,  46. 

PiCHOT  -;5r,  13,  52. 

PicocHE,   14,   22. 

PicoRi,  14,  14. 

Picot,   31,   14. 

Picot,  43,  66. 

Picot,  56,  58. 
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110. 
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107. 
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PlERRON,    16,   53. 

Pierron  (M*'«  Marie),  31,  58. 

PlERRON,   56,   69. 

Pierrot,   11,   58. 

Pierrot,  14,  56. 

Pierrot  ^,  17,  74. 

Pierrot,  56,  77. 

PiERSON,  52,  85. 
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PlETRi,  56,  67. 
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48 


PAGES    d'histoire 


PiEUCHOT,  56,  42. 

PiFFARD,    43,    81. 

PiGACHE    'ii,    17,   10. 

PiGALLE,     60,    97. 

PiGEASSOU,    59,    60. 

PiGEAUD,    14,    23. 

PlGIIETTI   (J.  E.    M.   R.   de)   *, 

17,  66. 

PiGHETTI   (DE),   19,   43. 
PiGIÈRE,     56,     72. 
PiGNAT,   13,   45. 
PiGNAT,   14,   34. 
PiGNAT,   31,   89. 
PiGNAT   i^,  33,  26. 
PiGNOT,  56,  30. 
PiGOUCHE,  43,  46. 
PiGOUCHE  (R.  B.  M.  p.  A  A.). 
^,  52,  57. 

PiLLET,    16,    45. 

PiLLON  (J.  F.  P.)  ^v,  31,  100. 

PiLLGif,  59,  35. 

PiLLOT,    13,    43. 
PiLLOT   ^  ,  17,  61. 
PiLLOT,  52,   10. 
PiLOT,  14,  20. 
PiLOT,  60,  29. 
PiMODAN   (de),   56,   84. 

PiMPERT,  56,  66. 
PiNAUD,  16,  17. 

PiNAUD  (J.  M.)   §,  52,  68. 
PiNAUD,  56,  57. 
Pineau,  52,  101. 
Pineau,  59,  34. 
PiNEix,  60,  86. 
PiNELLI,    60,    22. 
PiNEY  (J.  A.)  ^,  43,  23. 
PiNGEON    ^,   33,   27. 
PiNGON,  59,  76. 

PiNGUET    ^-,    33,    31. 
PiNGUET    (J.)    :;ç,    59,    99. 

Pinot  ■^,  14,  71. 
Pins  (de),  16,  52. 
PiNSARD,    13,    18. 
Pion  (F.  M.  J.  B.)  '^;-,  59,  106. 
PiOT,  17,  25. 
PiouFLE  (Le),  59,  41. 
Piquet.  59,  93. 
Piquetou  (Lucien-Alexis)  @, 
11,  17. 


Pirognot,  31,  67. 

Piron,  14,  22. 

PiRON  (J.  L.  F.)  @,  31,  120. 

Piron  ^.j,  33,  22. 

Piron,  59,  24. 

PiSSARD,    16,    10. 

PissoT  '<^,  33,  65. 

PiTET,    60,    77. 

PiTIOT,   14,   19. 

PiTOT,   19,   23. 

Pitre,  43,   76. 

PiviER,  59,  38. 

PizoT,   31,    72. 

Pla  §,  33,  106. 

Plagnol,  52,  85. 

PLANCHARD     DE     CUSSAC    (DE). 

31,  42. 

Planche  (A.  M.)   @,  70,  4"-. 

Planchet,   59,   21. 

Planche  ^,  33,  15. 

Planque,  59,  51. 

Plantié,  56,   72. 

Plateau  (Gaston- Jean -Bap- 
tiste) i^,  11,  13. 

Plateau,  60,  114. 

Plateau  (G.  J.  G.  H.  G.) 
70,   15. 

Platel,  56,  10. 

Playet,  43,  4. 

Pleminot  (G.  E.)  @,  43,  30. 

Plessis,  16,  11. 

Plichon,  59,  70. 

Plisson,   13,   71. 

Plisson,  14,  25. 

Plisson,  56,  112. 

Ploncard,  59,  46. 

Plouzané   (E,  V.)   O   ■^,   5^^ 
104. 

Pluchot,  19,  80. 

Plument  de  Baillac,  60,  5.'. 

Plumet,   59,   36. 

Pluquin  (Emile)  §,  11,  15. 

Plus,  59,  56. 

PODECHARD,  13,   64. 

PoGGi,   13,   47. 
Poignant,  19,  28. 
Poignon  0  ^,  13,  50. 
POIGNON  '^,  33,  19. 
Poignon,  56,  21, 
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PoiLPBÉ,   56,   52. 

PoiLvÉ  (J.  M.  A.)  §,  33,  110. 

POINDEVIN,    52,    79. 

PoiNSOT  (C.  M.  E.)'g,  17,  79. 

PoiNT-DuMONT  (Joseph-Fleu- 
ri) *,  14,  4. 

POIRÉE    '^s    13,   53. 

POIRÉE,  13,  71. 

PoiRÉE  -^v,  33,  25. 

PoiRÉE  ^s  33,  40. 

POIREL  -^Z-,  33,  21. 

Poirier  0  ^^z>,  14,  60. 

Poirier    (Marius),    43,    60. 

Poirier  (H.  E.)  ^;,  43,  92. 

PoiROT,  56,  88. 

PoiRsoN,   60,  89. 

PoisoT,  56,  29. 

PoissENiER  (René)  §,  52,  70. 

Poisson  ^,  13,  53. 

Poisson  (Paul)   %,  14,  65. 

Poisson,  52,   79. 

Poisson  (V.  M.  A.  C.)  -^v,  59, 
105. 

Poisson,   60,   63. 

Poissonnier,  14,   39. 

Poissonnier,  60,   12. 

POITREY,    52,    83. 

PoivÉ,   31,   56. 

POL,  17,  52. 

POLETTI,     60,     16. 

Poli,  11,  56. 

Poli,  13,  10. 

Poli,  19,  90. 

Poli  (Benjamin)   §,  31,  123. 

Poli  ■;«,%  33,  24. 

Poli,  59,  20. 

Poli  (F.  A.)  §,  70,  47. 

Poli-Marchetti,  19,  21. 

POLLET,  14,  28. 

POLLET,   19,   11. 

PoLLET  (Jules)  §,  43,  103. 

POLO,  59,  92. 

Polvent,  11,  36. 

POMBA  @,  33,  97. 

PoMÉLiE  (DE  La)  -:w;,  11,  65. 

POMMERET,    31,    46. 

Pommeret  v*:-,  33,  37. 
POMMOT  g:,  33,  120. 
POMMOT,   56,   92, 
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Pommier,  31,  17. 
Pompée  (Maxime)  §,  43,  100. 
Ponce  (Charles)  §,  17,  74. 
Poncelet,  13,  63. 
Poncelet,  56,  12. 
Poncelet,   59,   71. 
PONCET,   13,   9. 
Poncet,  59,  44. 

PONCET     DES     NOUAILLES,     43, 

61. 
Ponchet  @,  70,  39. 
PoNCico  g,  31,  118. 
Pons  -^S;-,  33,  37. 
PONSARD,  11,  36. 
PONSARD,  19,  12. 

PoNSOT,  43,  52. 

Pont,  16,  50. 

Pont,  59,  15. 

Pont  de  Romemont  (du),  60, 

23. 
PoNTOREAu  (Eugène)  g,  43, 

99. 

PONTVIENNE  (A.  M.  F.)  §,  19, 

65. 

POPHILLAT,  11,  45. 

Popis,  14,  29. 
PopuLus  0  ■:*;■,  13,  50. 

PO-QUET,  56,  11. 

Porcher,  14,  44. 

Porcher,  52,  6. 

Poret  §,  33,  119. 

Porlier,  59,  4. 

PORSON,  60,  10. 

Portanery,  52,  96. 

Porte  MAIN,  52,  10. 

Porteret,  56,  40. 

PORTET,  59,  81. 

PORTRON  (Eugène)  §,  17,  16. 

POSTEC,  17,  44. 

Poteau  (H.  L.)  §,  31,  119. 

POTEL  %,   31,  126. 

Potel,  59,  37. 

POTEVIN,    16,    18. 
POTEVIN,    31,    46. 
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POTHIER  g,  33,  112. 
Potier  (G.  E.)   ■%,  33,  71. 
Potier,  52,  88. 
POTTIER,    16,    54. 
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POTTIER,    43,     57. 
POTTIN,   31,    84. 

POTY,  52,  80. 

POUCHER,    14,    39. 
POUCHOULIN     ^,     13,     28. 

Poudrier,  66,  10. 

POUECH    vir,    33,    21. 
POUGET    -;*r,    33,    57. 
POUGET,    43,    70, 
PouGiN  (A.  J.  p.)  0  -i;,  70,  8. 
PouGNON,  59,  88. 

POUJOULAT    ^,   13,   76. 

Poulain,  13,  11. 

Poulain  (M™*),  56,  102. 

Poulain,  59,  50. 

Poulain  (E.  F.  M.)  -^,  59, 105. 

Poulain,    60,    8. 
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Pradier,  31,  46. 

Pradier  g,  33,  118. 

Pradines,  11,  37. 

Pradon,   16,   11. 

Prase,  56,  74. 
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Prat,  43,  50. 
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Preneau  %,  16,  36. 
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11,  15. 
Pressac,  16,  9. 
Pressier,  13,  16. 
Préval,  11,  37. 
Préval  (de),  14,  il. 
Prevel,  56,  96. 
Prévost  g,  17,  78. 
Prévost  ^,  43,  100. 
Prévost,  52,  10. 
Prévost,  60,  34. 
Prévôt  g,  13,  29. 
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